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AUTEURS  GRECS 

EXPLIQUÉS  D'APRÈS  UNE   MÉTHODE  NOUVELLE 

PAR  DEUX   TRADUCTIONS  FRANÇAISES 


Ce  premier  chant  de  l'Iliade  a  été  expliqué  littéralement,  traduit 
en  français  et  annoté  par  M.  G.  Leprévost,  ancien  professeur  de 
l'Université. 
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AVIS 

RELATIF    A    LA    TRADUCTION    JUXTALINÉAIRE 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
cire  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 


NOTICE 

SUR  HOMÈRE. 


Homère  n'est  pas  un  être  imaginaire,  comme  ont  essayé 
de  le  démontrer  certains  critiques,  dont  les  raisonnements 
n'ont  pu  se  soutenir  devant  l'unité  de  vue,  d'action  et  de 
style,  que  l'on  admire  dans  les  épopées  de  ce  grand  poète. 
Mais  sa  vie,  telle  que  nous  l'ont  transmise  plusieurs  écri- 
vains de  l'antiquité,  est  remplie  de  fables  et  de  contradic- 
tions. On  ignore  le  lieu  de  sa  naissance:  sept  villes  ont  ré- 
clamé l'honneur  de  lui  avoir  donné  le  jour.  On  n'est  pas 
même  d'accord  sur  l'époque  où  il  a  vécu,  et  ce  n'est  que  par 
conjecture  qu'on  la  place  dans  le  dixième  siècle  avant  Jésus- 
Christ. 

V Iliade  et  X Odyssée,  qui  sont  encore  aujourd'hui  les  plus 
beaux  modèles  du  genre  épique,  ne  sont  pas  les  seuls  ou- 
vrages que  l'on  attribue  à  Homère  ;  la  Batrachomyomachie, 
trente-trois  hymnes  et  quelques  épigrammes  ont  aussi  été 
publiés  sous  son  nom.  Mais  ces  derniers  ouvrages  sont  évidem- 
ment dune  époque  postérieure  à  celle  où  les  deux  premiers 
ont  été  composés;  ils  sont  sans  doute  l'œuvre  de  ces  homé- 
rides  j  qui  faisaient  profession  de  chanter  les  vers  dHomère, 
et  qui  ajoutaient  quelquefois  aux  poèmes  de  leur  maître  leurs 
propres  compositions. 

Les  épopées  d'Homère  ne  furent  longtemps  connues  que 
dans  la  Grèce  asiatique,  où  elles  étaient  chantées  sous  le 
nom  de  rhapsodies,  par  morceaux  détachés.  Ceux  qui  les 
chantaient  s'appelaient  rhapsodes  (^dorTsiv,  coudre?  c^&fj 
chant),  Lycurgue,  au  retour  de  ses  voyages,  rapporta  les 
rhapsodies  dans  la  Grèce  propre;  et,  sous  les  Pisistratides,  ces 
fragments  furent  réunis  en  deux  corps  d'ouvrage,  Y  Iliade  et 
VOdyssée,  formant  une  suite  non  interrompue  depuis  le 
commencement  jusqu'à  la  fin.  Plusieurs  siècles  après,  les 
grammairiens  d'Alexandrie  divisèrent  l'un  et  l'autre  poème 
en  vingt-quatre  chants,  a  chacun  desquels  ils  donnèrent  le 
nom  dune  des  vingt-quatre  lettres  de  l'alphahet,  et  c'est  en 
cet  état  qu'ils  sont  parvenus  jusqu'à  nous. 


SUJET  DE  L'ILIADE  D'HOMÈRE. 


L'enlèvement  d'Hélène,  femme  de  Ménélas,  par  Pans, 
l'un  des  fils  de  Pria  m,  roi  de  Troie,  att:ra  autour  de  cette 
ville  les  Grecs  confédérés,  qui  la  prirent  et  la  détruisirent 
après  un  siège  de  dix  ans  (1270  av.  J.  C).  Le  sujet  de  17- 
liade  est  un  épisode  de  ce  siège,  qui  durait  déjà  depuis  neuf 
ans,  lorsque  Agamemnon,  chef  de  l'armée,  outragea  publi- 
quement Achille,  le  plus  vaillant  des  Grecs.  Le  héros  irrité 
se  retira  dans  sa  tente,  et  ne  voulut  plus  combattre.  Les 
Troyens,  s'apercevant  de  son  absence,  reprirent  courage,  at- 
taquèrent le  camp  des  Grecs,  et  furent  sur  le  point  de  brûler 
leurs  vaisseaux.  Achille,  que  rien  ne  pouvait  fléchir,  con- 
sentit pourtant  que  Patrocle,  son  ami,  se  revêtît  de  ses  ar- 
mes et  conduisît  ses  troupes  contre  les  Troyens.  Mais  Pa- 
trocle fut  tué  par  Hector.  Alors  l'implacable  fils  de  Pelée 
jura  de  venger  son  ami,  et,  reparaissant  dans  la  plaine  avec 
une  nouvelle  armure,  qu'à  la  prière  de  sa  mère  Vulcain  avait 
forgée  tout  exprès  pour  lui,  il  chercha  Hector,  •  l'immola 
aux  mânes  de  Patrocle;  puis,  après  avoir  insulté  à  ses  res- 
tes, il  les  rendit  au  vieux  Prisai,  qui  était  venu  le  conjurer 
de  lui  remettre  la  froide  dépouille  de  son  fils. 

Ce  poème,  outre  ses  innombrables  beautés,  offre  à  l'his, 
toire  et  à  la  philosophie  de  précieux  trésors,  en  peignant  fi- 
dèlement les  mœurs,  l'état  des  connaissances,  les  croyances 
religieuses  et  la  constitution  sociale  de  ces  temps  éloignés- 
qui  ont  conservé  le  nom  de  Siècles  héroïques. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU  PREMIER  CHANT  DE  L'ILÏADE. 


Exposition  du  sujet.—  Chrysès,  prêtre  d'Apollon,  arrive  au  camp  des 
Grecs  pour  racheter  sa  fille.  —  Repoussé  et  outragé  par  Agamemnon 
il  supplie  Apollon  de  le  venger.  —  Le  dieu  lance  contre  les  Grecs  des 
traits  qui  en  font  périr  un  grand  nombre.— Achille  convoque  l'assem- 
blée des  chefs,  promet  sa  protection  au  devin  Chalcas,  et  lui  demande 
la  cause  du  courroux  d'Apollon.  —  Le  devin  la  révèle,  et  indique 
comme  unique  moyen  d'éloigner  le  fléau  qui  pèse  sur  l'armée,  la  dé- 
livrance de  Chryséis. — Colère  d'Agamemnon  contre  Chalcas;  ses  me- 
naces contre  Achille.  —  Celui-ci  porte  U  main  à  son  epée  ;  mais  Mi 
nerve  lui  apparaît,  et  docile  à  la  voix  de  la  déesse,  il  ne  répond  à 
l'outrage  que  par  l'insulte. — Agamemnon,  ibreé  de  renvoyer  Chrysé  s 
à  son  père,  fait  enlever  à  Achille  sa  captive  Bnséïs. — Achille,  indigné, 
ne  veut  plus  combattre  pour  les  Grecs;  il  invoque  sa  mère  Thétis, 
qui  le  console  et  lui  promet  de  le  venger. — Retour  de  Chryséis  dans  sa 
patrie  ;  sacrifice  en  Thonneui  d'Apollon.  —  Entrevue  de  Tliétis  et  de 
Jupiter,  qui,  à  sa  prière,  consent  à  donner  la  victoire  aux  Troyens.— 
Plaintes  de  Junon  et  menaces  de  Jupiter  en  présence  des  habitants  de 
l'Olympe.  —  Le  calme  se  rétablit  dans  l'assemblée  des  immortels, 
grâce  à  l'arrivée  de  Vulcain,  qui  y  ramène  la  gaieté,  en  remplissant 
les  fonctions  d'échanson. 
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AOLMOZ.  MHNI2. 

MSjviv  dfeiSs,  6sa ,  nr,A7Jïà8Ea),'A£iXri0ç, 

rcoXXàç  8' foôi[/.ouç  ^u/a<;  "AïSt  7ipOAa»l/£v3 

fjpcoojv ,  auTouç  oâ  IXcopia  teît/e  xuvôcktiv 

gmovoloi  ts  7ra(7i  (Atoç  3'  gTsXeuto  pouX-rç)*  J 

il  ou  or)' t à  7rporra  oiacrr/TTjv  IptaavTe 

'ATp£t8riç4T£,  àvocç  avSpwv,  xa)  Sïoç  'A^iXXeuç. 

Tu;  t   ap  acpo)£  Ostov  ?pi8t  Çuv&jxe  [xaysaôat; 
Ar,Totîç  xat  Aïoç  utoc.  'O  yàp,  paai^t  yoXtoôsU , 
voucrov  àvà  aTpaTOv  copie  xaxr,v,  oasxovto  0£  Xaoi ,  ÎO 

ouvsxa  tov  XpUGriv5^)Tt.u.'/)G■,  apr^pa 
'ATp£iôr1ç.  X)  yocp  rjXôe  Ooàç  èVi  vr'aç  'Àyaitov 

Chante,  ô  Muse,  la  colère  d'Achille,  fils  de  Pelée,  colère  funeste, 
qui  lut  pour  les  Grecs  la  source  d'innombrables  douleurs,  qui  précipita 
dans  les  enfers  les  âmes  généreuses  d'une  foule  de  héros,  et  fit  de  leurs 
corps  la  pâture  des  chiens  et  des  oiseaux  (  ainsi  s'accomplissait  la  vo- 
lonté de  Jupiter),  depuis  le  jour  où,  pour  la  première  fois,  une  querelle 
désunit  le  fils  d'Atrée,  roi  des  hommes,  et  le  divin  Achille. 

Et  qui  donc  parmi  les  immortels  suscita  entre  eux  ces  violents  dé- 
bats ?  Le  fils  de  Latone  et  de  Jupiter.  Dans  son  courroux  contre  Agamero* 
non,  Apollon  fit  naître  dans  l'armée  une  affreuse  maladie,  et  les  peu- 
pies  périssaient,  parce  qu'Atride  avait  outragé  son  prêtre  Chrysis. 
telui-ci  s'était  rendu  auprès  des  vaisseaux  légers  des  Grecs  pour  ra- 


L'ILIADE 

D'HOMÈRE. 


CHANT  1 


LA  PESTE.   LA  COLÈRE. 


'Aeiôe,  Ôeà, 
(JLYJVIV  oùXojjivyjv 
AyiXrtoc  lTy]XYjtçcÔ£a> , 
fi  eÔYjxev  'AxatoTç 
ft>Yea  (i.ypia , 
Trpota^s  Se    "A  tôt 

Opa>a>v,  T£uxe  8è  aOroùi, 
é).(ôpia  xuveacrt 
Tiaat  xe  oïcovoTart 
(pov>^  ôè  Atôç 

£T£).£t£TO)  • 

ê£  ou  5tj  Ta  7tpà>Ta 
ôta<TTr,''Wi,v  èpt<javT£ 
'ATpetôyiç  te  ,    àvaç  àvêpôfv, 
xai  ôïo;  'À^iXXeâç. 
Ti;  T£  àpa  Gs&v 
Euvsyjxé     crc?a)£ 
(xà/£(jOat  ëpiôi  ; 
Hoç  Aiyroûç    xai  Atoç. 
'O  yàp  ,  yjoikùiQziç  paa-.Xr,ï , 
wpcE  voOaov  xaxrjv 

và  arpaTov, 

aoi  ôè  ô^éxovTo  , 
oiivexa  'ATp£tôr,ç  t)ti[xyi<7£ 
tov  àpr^pa  Xpuarjv 
'O  yàp  ï)>6ôv 
foi  v^a;  0oà;  Axaiûv  » 


Chante,  déesse, 

la  colère  funeste 

d'Achille,  fiis-de-PcIée , 

laquelle  causa  aux  Achéens 

des  douleurs  innombrables, 

et  précipita  chez  Pluton 
*  beaucoup  d'âmes  généreuses 

de  héros  ,  et  ut  eux-mêmes 

proies  aux  chiens 

et  à  tous  les  oiseaux 

(or  la  volonté  de  Jupiter 

s'accomplissait  ); 

depuis  que  certes ,  la  première  fois , 

se  divisèrent,  s'étant  querellés, 

et  Atride  ,  roi  des  hommes  , 

et  le  divin  Achille. 
Et  qui  donc  des  dieux 

a  mis-aux-prises  eux-deux 

pour  combattre  par  une  querelle.0 

Le  (ils  de  Latone  et  de  Jupiter. 

Car  celui-ci,  étant  irrité  contre  te  roi 

excita  une  maladie  mauvaise 

à  travers  l'armée, 

et  les  peuples  périssaient , 

parce  que  Atride  avait  outrage 

le  prêtre  Chrysès. 

En  effet  celui-ci  était  venu 
vers  les  vaisseaux  légers  des  Achéens, 
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Xuao'{/.Evoç  ts  ôùyaxpa,    «pÉpwv  'x'  àTcepeiffi'  a7roiva, 

ffT£ii.f/.a  x'  e^wv  Iv  xePatv  éxr,6oXou  AttoXXojvo; 

^coœew  avà  axTyrcrpto1,  xal  ïki<7GZto  Tiàvrotç  'A^aioùç,  i5 

"AxpEiSa  Ss*  pLocXtaxa  oùco,  xosuv^xopE  Xawv 

«  'AxpcTôai  x£  xal  àXXoi  Iuxv^iSec;  'Ayatol, 
6[aTv  fjisv  0£ot  ôoÏ£v,  'OXùjjt/rna  otouLax'  e/ovxeç, 
ex7T£p<7at  ITptafjLoto  7rdXtv?  e3  8*  oixaS'  îxéaôaf 
•rcoûoa  <T  £jxot  Xuaai2  x£   cpiXvjv,  xà  t'  aTiotva  âs'^saôai,  20 

aÇot/evoi  Aïoç  uibv,  fxï)66Xov  A7roXXtova.  » 

vEv6'  aXXot  fji£v  7ràvx£<;  iireucp^fjirjffav  'A^aiol 
aKsîaôai  Ô'  îsprja,  xal  ayXaà  Ô£/ôat  àîuoiva  * 
aXX'  oux  'AxpEt^Y)  Ayau.£fjLVOvt  f]vSav£  6u(jlw, 
àXXa  xax(oç  àcpisi,  xoax£pov  £'  eVi  (jluOov  exeXXs  *  a5 

«  Mtq  d£,  y£pov,  xoi/yjaiv  iyw  7rapà  v/jucyl .  xi^ei'co 
^  vuv  §vj6uvovt*,  Yj  uax£pov  aùxiç  îovxaj 
|/7)  vu  xoi  où  /pata^y)  axyJTtxpov  xai   axcVy-a  6eoTo 
Trjv  ô°  lyw  où  Xuœco,  iuptv  fjttv  xal  Yïjpaç  eirEtaiv 
yj(X£X£pw  Ivl  otxco,  Iv  "ApYtV3,  xyjXôôi  Tràxpy)?,  3o 


cheter  sa  fille,  apportant  une  immense  rançon,  et  tenant  dans  ses 
mains,  avec  le  sceptre  d'or,  les  bandelettes  d'Apollon  qui  lance  au 
loin  les  traits;  et  il  implorait  tous  les  Grecs,  et  surtout  les  deux  Àtri- 
des,  chefs  des  peuples  : 

«  Atrides,  et  vous  aussi,  Grecs  à  la  brillante  armure,  que  les  dieux, 
habitants  des  palais  de  l'Olympe,  vous  accordent  de  renverser  la  ville 
de  Priam,  et  de  retourner  heureusement  dans  vos  foyers;  mais  ren- 
dez-moi une  fille  chérie,  et  acceptez  cette  rançon,  si  vous  craignez  le 
fils  de  Jupiter,  Apollon,  qui  lance  au  loin  les  traits.  » 

Tous  les  autres  Grecs  alors,  par  un  murmure  approbateur,  demandè- 
rent qu'on  respectât  le  prêtre,  et  que  l'on  reçût  sa  magnifique  rançon, 
mais  Agamemnon,  le  fils  d'Atrée,  n'y  voulut  point  consentir;  il  le  con- 
gédia au  contraire  durement,  et  ajouta  même  ces  menaçantes  paroles: 

«  Vieillard,  que  je  ne  te  rencontre  plus  auprès  de  nos  creux  vais- 
seaux, soit  que  tu  t'y  arrêtes  maintenant,  soit  que  tu  y  reviennes 
dans  la  suite,  de  peur  qu'alors  tu  ne  sois  protégé  ni  par  le  sceptre  ni 
par  les  bandelettes  de  ton  dieu.  Quant  à  ta  fille,  je  ne  te  la  rendrai 
point,  qu'elle  n'ait  vieilli  dans  mon  palais,  à  Argos,  loin  de  sa  patrie, 


ILIADE,  I 


*u<r6{Uvo;  té  8uyaxpa, 

pépa>v  te  dtTtoiva  aTiepetdta, 
lyjtov  xe  I*  yzçxsh 
àvà  (jxrjTtxpa)  xpva£<o 
<TT£(xfj.a  !A7t£XXa>vo; 
éxyjéoXou, 

xaî  èXiff(T£To  Tcdtviaç'Axaioy;, 
fia)  taxa  8è  ôuw  'AxpEiSa, 
xoafrrçxopE  Xaûv  * 

«  'Axpeïôai  te  xaî  àXXoi  'A/atoi 
EùxvrçpuSeç, 
8êoî  (xèv, 
l^ovie;  oa>|i.axa  'OXufJt7ria, 

SoiSV  U(JLÏV 

èx7i£p(jat  uoXiv  IIptà{jLoto, 
îxÉa8ai  ôè  £u  otxaSs* 
Xuaai  Se  te  Ipiol 
rcaîôa  çt'Xyjv, 
oexecOai  te  xà  dt7rotva, 

d£6{l.EVOl   V>IÔV  AlOÇ, 

'AuoXXwva  éxyjêoXov.  » 

*Ev8a  (xèv  îràvxE;  àXXoi  yAyono\ 
£7C£\>çy)|xyi<rav 
«i5£îa8at  te  tEprja, 
xaî  Séxôai  àuoiva  àyXaà  * 
àXXà  oOx  îivSavE  8uf/.û> 
*AYa[A£(xvovi  'AxpEiSifl, 
àXXà  àqpiEi  xaxûç, 
luexeXXE  Se  |x08ov  xpaxEpov  • 

«  'Eyà)  ja9}  xixeiw  <re» 
ye'pov,  ?:apà  vyivcjî  xoîXiflaiv, 
P,  ôyjOuvovxa  vOv, 
^  I6vxa  auxt;  uarEpov , 

|*.TQ  VU  ŒXyJTCXpOV 

xaî  axéjjLfxa  Oeoïo 
ou  xP&iffWB  toi. 
Eyw  8è  où  Xuaw  xrjv  , 
npîv  xaî  yyjpa; 
iistai  fuv  évc  ^(isxEpcp  oixw, 
iv  "Apreî,  tyjX68i  «àxprjç, 


et  devant  racheter  sa  fille, 

et  apportant  des  rançons  immenses, 

et  ayant  dans  ses  mains 

sur  un  sceptre  d'or 

la  bandelette  d'Apollon 

qui-frappe-au-loin, 

et  il  suppliait  tous  les  Achéens, 

mais  surtout  les  deux  Atrides, 

chefs  des  peuples. 

«  Et  Atrides,  et  autres  Achéens, 
aux-belles-cnémides, 
que  d'un  côté  les  dieux, 
ayant  les  palais  olympiens, 
vous  donnent 

de  renverser  la  ville  de  Priam; 
et  de  retourner  heureusement  chez* 
de  l'autre  et  rendez  à  moi       [vous; 
une  fille  chérie, 
et  recevez  les  rançons, 
respectant  le  fils  de  Jupiter, 
Apollon  qui-frappe-au-loin.  » 

Donc  alors  tous  les  autres  Achéens 
approuvèrent-par-acclamations 
et  de  respecter  le  prêtre, 
et  de  recevoir  les  rançons  brillantes; 
mais  il  ne  plut  pas  au  cœur 
à  Agamemnon,  hls-d'Atrée, 
au  contraire  il  le  renvoya  mal, 
et  ajouta  un  discours  violent  : 

«  Que  moi  je  ne  rencontre  pas  toi3 
.vieillard,  auprès  des  vaisseaux  creux, 
soit  l'arrêtant  maintenant, 
soit  venant  de  nouveau  ensuite, 
de  peur  que  certes  le  sceptre 
et  la  bandelette  du  Dieu 
ne  soit-pas-utile  à  toi. 
Or  moi  je  ne  délivrerai  pas  elle, 
auparavant  même  la  vieillesse 
atteindra  elle  dans  notre  maison, 
dans  Argos,  loin  de  sa  patrie, 
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istôv  I7r6.i^0{/.£vr<v,  xai  solo;  Xé'/oç  àvTtdwcrav. 
'A XX'  iôt,  a/)  {/  ipsÔtÇs,  âaoirepoç  o>s  X£  vÉY)ai.    « 

lit;  scpaT  ■  Eôo&tasv  o  o  yspcov,  xai  stîciOîto  jjluOco. 
Bri  o1  àxscov  rcapà  Oïva  7roXu^Xoiaêoio  OaXàcKJvjç 
/roXXà  S'  £t:£it*,  dbcàveuôc  xiwv,  r.paû'  6  yîpot'.oç  35 

'AiroXXom  avotXTi ,  tov  r,6xou.o$  téxe  Àt,to)4 

«   KXïïôi  (Ji£u,  'ApyjpoTo^^o;  XpucrrjV  àa-X/i^Eêyjxac,2, 
(v'XXavSrs  Çaôgvjv,  Teveoqto^Tè  foi  ûcvoctcteiç, 

^;j-tvO£C8,£l7TOT£  TOI  yjxpUvV   èVt  V'/jOV  £p£\pOC6, 

î|  fil  ôt]  7T0T£  toi  xaxà  irtova  {/.Y]pf7£xyia  4« 

raupoiv  yjô'  aîyaiv,  to'Se  (/.ot  xp^yjvov  lÉXStop' 
Ttaeiav  Aavaoi8£ji.à  caxpua  coîgi  ^ÉXeactv.  » 

dûç  fyar'  cuyoaEvo;*  tou  S1  IxXus  <I>oï6o;  'AttoXXwv. 
IV/j  o.c  xax  OùXuu/jtoio  xap'qviov,  •/o)op.£voç  xrjp,  • 
tû';1  OJijLoicriv  e^wv  a(xcprjp£cp^a  t£  cpap£Tpr,v  4$ 

ExXcryïav  S' àp*  dicTOi  èV  (opuov  ^ojoutivoto, 

aÙTOU   XlVTjQÉvTOÇ*  6  S'  Y)ïc  VUXTt    E01X0)Ç. 

1%ET    £7T£tT    OnraVEU0E   VStOV,    (JlcTa    0     lOV   £V]Xï9* 

occupée  â  tisser  la  toile,  et  partageant  ma  couche.  Re»ire-foi  donc, 
et  garde-toi  de  m'irriter,  afin  que   Ion  .retour  en  soit  .[«lus  assuré.  » 

Il  dit  :  le  vieillard  fut  rempli  de  crainte,  et  obéit  à  cet  ordre.  Il  s'é- 
loigna, silencieux ,  le  long  du  rivagr  de  la  mer  au  îom  mugissante  ;  et 
ensuite,  pendant  sa  marche  solitaire,  le  prêtre  vénérable  invoqua  le 
puissant  Apollon  qu'enfanta  Lalone  à  la  belle  chevelure. 

«  Daigne  m'entendre,  ô  toi  qui  {unies  un  arc  d'argent,  toi  qui  pro- 
tèges Chryse  .et  la  divine  Cilla,  qui  règnes  en  souverain  sur  Ténédos, 
et  que  Sminthe  invoque  !  Si  jamais  j'ai  orné  de  guirlandes  ton  temple 
magnifique,  si  jamais  j'ai  brûlé  en  ton  honneur  les  cuisses  grasses  des 
taureaux  et  des  chèvres,  exauce  le  vœu  que  je  t'adresse  :  que  les  Grecs 
expient  mes  larmes  sous  tes  coups.  » 

Telle  fut  sa  prière.  :  et  Phébus  Apollon  l'entendit.  Il  descendit  des 
sommets  de  l'Olympe,  la  colère  dans  le  cœui,  portant  sur  ses  épaules 
un  arc  et  un  carquois  fermé  de  toutes  parts.  Les  flèches  retentissaient 
sur  les  épaules  du  dieu  en  courroux  et  agité  dans  sa  marche  ;  il  s'a- 
vançait semblable  à  la  nuit.  Enfin  il  s'assit  à  l'écart  loin  des  vaisseau*, 


xaî  àvxtocoaav  èfAov  ï.éyoz. 
*AXXà  Ï6i,  pt^  èpeOtCé  (/.£, 
ûç  xt  véyjai  ffawxepoç.  » 
"Etpaxo  a>;  * 
ô  ôè  Y£pa>v  £ÔÔ£t(7£, 
xai  eustôexo  jxv0({>. 
Btj  ôè  àxéwv 
irapà  6tva  6aXà<7a7i; 
rcoXvçXoicrôoio  * 

E7TEIX0C  Se,  Xtà)V   aTC(XV£u6£V, 

ô  y£patoç  yjpàxo  noXXà 
àvaxxi  'ATCÔXXeovt,  xov  xéxe 
Arjxw  rjûxofjioç  • 

«  KXvôi  (X£u,  'Apvupoxo^t, 
ôç  à(X9tê£êï]xa^  Xpuayjv, 
KéXXav  x£  ÇaôÉrjv, 
àvà(j<T£iç  x£  Tqpt  Tevsôoio, 
EpiivôeO  *  eïirox£  éiwpe+a 
vTjèv  xapiÊvxdé  xoi, 

?)  il  ÔTH  7TOX£  xaX£XY)à  XOl 

|iYipia  irtova 
wtvpaiv  yjSè  aiyâv, 

XpTJYJVOV  JAOl  XOÛ£  ££XÔO)p 

Aavaot  xîseiav 
éjxà  ôàxpua  <70Ï<rt  (3éXe(T(jiv.  >» 
"Ecpaxo  a>;  etr/ôpievo;  * 
4>otêoç  os  'A7i6XXa)v  ExXue  xou. 
Kaxéêrj  6è 

xapr]va>v  O0Xu{i.7toio,. 
"/w6ix£vo;  xvjp, 
E/WV  waotçi  xô£a' 
çapexpyjv  x£  àfj.ç7]p£çÉa  ■ 
âpa  5ê  ôwxoi  IxXayÇttv 

£711  (ôlACOV   yu>0[A£VOlO, 

aùxoO  xtvrjOevxoç  * 
6  ôè  j^te  êûlXCOÇ  VVXXt. 
*Eu£txa  ëÇETo 
7tàveu6e  vecov, 

{JL£ÔSY]X£  fie  tëv 
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parcourant  la  toile, 
et  s'approchan t  de  mon  lit 
Mais  va-t'en,  n'irrite  pas  ir.oi, 
afin  que  tu  t'en  ailles  plus-sain-et-sauf 

Il  parla  ainsi  ; 
or  le  vieillard  eut  peur, 
et  il  obéit  à  l'ordre. 
Donc  il  s'en-alla  silencieux 
le  long  du  rivage  de  la  mer 
beaucoup-retentissante  ; 
et  ensuite,  marchant  à  l'écart, 
le  vieillard  pria  beaucoup 
le  roi  Apollon,  qu'enfanta 
Latone  à-la-belle-chevelure  : 
«  Entends-moi,  dieu-à-1'arc-d'argent, 
qui  protèges  Chryse, 
et  Cilla  divine, 

et  règnes  puissamment  sur  Ténédos, 
Sminthien  !  Si  jamais  j'ai  paré 
le  temple  agréable  à  toi, 
ou  si  jamais  j'ai  brûlé  pour  toi 
des  cuisses  grasses 
de  taureaux  et  de  chèvres, 
accomplis  à  moi  ce  vœu  : 
que  les  fils-de-Danaus  payent 
mes  larmes  par  tes  traits.  » 

Il  parla  ainsi  en  priant. 
Et  Phébus  Apollon  entendit  lui  ; 
et  il  descendit 
des  sommets  de  l'Olympe, 
irrité  quant  au  coeur, 
ayant  aux  épaules  un  arc 
et  un  carquois  couvert-de-tout-côté; 
alors  certes  les  flèches  retentirent 
sur  les  épaules  de  lui  irrité, 
lui  s'agitant  ; 

or  lui  s'avançait  semblable  à  la  nuit. 
Ensuite  il  s'assit 
à  l'écart  des  vaisseaux, 
puis  il  lança  un  trait  ; 
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Seivyj  Se  xXa*ff>,  yhtir  àpYupéoto  (îiqïo. 

OupYjou;  u.èv  7rpwT0v  ilt&'fj&Q  xat  xuva;  dpfOuV  5o 

aùxap  £7T£it'  auroîci  ffc'Xoç  I/ettsuxs;  IcpieU, 

JîdXX'-  akt  Ss  7Tupai  vsxjcov  xatWo  ôafxeiat, 

'Kvv7)|jLap  ulÈv  àvà  CTpaxbv  <p£sto  *^a  ^g0l°* 
t?î  0£xaT7|  S'  àyopvjvôe  xaXlaŒaxo  Àabv  'Ay  iXXfiuç. 
Toi  yàp  £Vi  cpp£(7t  ôrix£  Osa  XeuxojXevoç  ^Hpvj*  55 

x-/î'o£TO  yap  Aavawv,  oxi  pa  Ôvvfcxovxai;  ôpaxo 
Ot  S'  èWt  ouv  r)Y£pÔ£V,  6ay)Y£p££ç  *'  £Y£VOvxo, 
•court  S' àvt(TTafjL£vo<;  (/.EX£fv)  Tiooaç  wxù;  'A/iXXeuç- 

«<  'AxpfitGYj,  vuv  dajjts  7caXi[J.7rXaY*/.Û£/vTas  àtto 
à^  aTcovocrnfreiv,  f.ï  xsv  Odvaxov  ys  cpuYOi[A£v,  60 

d  Sr)  ô(xou  TudXf^oç  T£  Sajjux  xai  Xotp.bç  'Ayjxtouç. 
'AXX7aY£  Srj  xiva  fjidvxiv  ïpeiojXfiV,  vj  t£pr>, 
yj  xat  6v£tpoiToXov  (xat  y«?  *  °VaP  £X  Âto'ç  ^iv), 
oç  x'  £tTcot  0  ti  To'araov  syoja-axo  <l>ot6oç  'AtcoXXcov, 
£tx'  dp'  oy  £\>'/vk7]q  gVtuéfJi'fETat,  £iO'  £xacdèu.6y]ç-  65 

at  xev  7coj<;  dpvwv  xvioray)ç  oa^wy  T£  xeXeicov 
PouXfTai  dvxtdffaç  r){MV  dîco  àoiyov  activai.   « 

**HxQt    ^^  ÔÇ   £t7CWV  ,   XOCx'  dp'  jÇ'fTO.  ToiGt   S1  dv£(7T7i 


puis  lança  un  trait;  et  terrible  fut  alors  le  bruit  de  Tare  d'argent.  Il 
atteignit  d'abord  les  mulets  et  les  chiens  agiles;  mais  ensuite  il  frappa 
les  hommes  eux-mêmes  d'une  llèche  meurtrière  ;  et  sur  les  bûchers 
brûlaient  sans  cesse  de  nombreux  cadavres. 

Durant  neuf  jours,  les  traits  du  dieu  volèrent  sur  toute  l'année;  le 
dixième  ,  Achille  convoqua  le  peuple  en  assemblée.  Junon,  la  déesse 
aux  bras  blancs,  lui  en  avait  inspiré  la  pensée.  Car  elle  était  émue  de 
pitié  pour  les  Grecs,  en  les  voyant  ainsi  périr.  Lors  donc  qu'ils  furent 
assemblés  et  réunis  tous  en  conseil,  Achille  aux  pieds  légers,  se  levant 
aussitôt,  prit  la  parole  en  ces  termes  : 

«  Atride ,  c'est  aujourd'hui",  je  pense,  que  nous  allons,  errant  de 
nouveau  sur  les  mers,  retourner  sur  nos  pas  si  toutefois  nous  pou- 
vons échapper  à  la  mort ,  puisque  la  guerre  et  la  peste  se  réunissent 
pour  accabler  les  Grecs.  Lh  bien  alors ,  interrogeons  un  devin  ,  un 
prêtre,  ou  môme  un  interprète  de  songes  (car  les  songes  viennent 
aussi  de  Jupiter)  ;  qu'il  nous  dise  pour  quel  motif  Phéb-us  Apollon  esî 
â  ce  point  courroucé,  si  c'est  d'un  vœu  ou  d'une  hécatombe  qu'il  ré- 
clame l'accomplissement,  si  par  hasard,  satisfait  d'un  sacrifice  d'a- 
g  eaux  et  de  chèvres  choisies ,  il  consent  à  éloigner  de  nous  le  fléau.» 

Après  avoir  ainsi  parlé,  il  s'assit  :  alors  au  milieu  de  l'assemblée  se 


ILIADE,!, 


Il 


jtXayyyj  ôè  (îioîo  àpyvps'oio 
yévexo  ôeivtq. 
ITpwTov  (xèv  ÏTz&yz'zo 
ouprja;  xai  xuvaç  àpyov;  * 
autàp  ërceiTa  êçieï; 
(SÉXoç  i^67ceuxèç  aÙTOtcrt, 
pàXXe  '  aîst  8è  xaiovTO 
mipaî  Gavial  vexuojv. 

'Evvyjjxap  jxèv  xrjXa  Qeoïo 
t^X^o  àvà  ffTpaxov 
ty]  8è  ÔexdcTT]  'AxiXXeùç 
xa)ia-<7aT0  Xaov  àyoprçvôs. 
"HpT]  yàp,  Oeà  XsuxtoXevoç , 
6yjxe  tc5  in\  cpp£a;  * 
x^ôeto  yàp  Aava&v, 
ôti  pa  ôpàro  ôvyjcrxovTa;. 
'Erceî  Se  ouv  olrçyspÔEv  f 

èyévoVTO  TE  6(XY)y£p££Ç, 

'A/iXXeùç  §è  coxùç  7i6oai; 
àvi(7Tà(ievoç  ToTai  [AETéçY)  * 

«  'AxpgîSYi ,  ôîo)  vûv 
à[A[i£      7raXt|X7rXayyO£vxa; 
à7rovo<rofja£iv  àt}/, 
si  ys  xev  çuyoïjiev  Oàvaxov, 

tl  ÔYJ  ÔfXOU  TE  UÔX£(JL0; 

xai  Xoi{xôç  ôa(j.a  'Ay.atou;. 
'AXXà  ays,  èpsioji.ev  ôr) 
tivà  [xàvTiv,  r,  leprja, 
f,  xaî  ôvEipoiroXov 
(xu  yàp  ôvap  T£ 
leftrlv  èx  Aièç), 


alors  le  bruit  de  Tare  d'argent 
fut  fait  terrible. 

D'abord,  à  la  vérité ,  il  atteignit 
les  mulets  et  les  chiens  agiles  ; 
mais  ensuite  ayant  lancé 
un  trait  mortel  sur  eux-mêmes , 
il  frappait;  et  toujours  brûlaient 
des  bûchers  nombreux  de  cadavres. 
Neuf-jours  certes  les  traits  du  dieu, 
allèrent  à  travers  l'armée; 
or  le  dixième  Achille 
appela  le  peuple  en  assemblée. 
Cai  Junon,  déesse  aux-bras-blancs  , 
mit  cela  à  lui  dans  les  esprits. 
En  effet  elle  s'inquiétait  des  Grecs, 
parce  que  elle  les  voyait  mourant. 
Or  donc,  quand  ils  furent  convoqués 
et  qu'ils  lurent  réunis-ensemble, 
alors  Achille  léger  quant  aux  pieds , 
se  levant  au  milieu  d'eux,  dit  : 
«  Atride ,  je  pense  maintenant 
nous  ayant  erré-de-nouveau , 
devoir  retourner  en  arrière; 
si  au  moins  nous  aurons  fui  la  mort, 
si   désormais    ensemble  et  la  guene 
et  la  peste  dompte  les  Achéens. 
Mais  allons,  consultons  donc 
quelque  devin,  ou  prêtre, 
ou  môme  interprète-de-songes 
(car  le  songe  aussi 
est  de  la  part  de  Jupiter), 


8ç  xev  sÎTiot  ô  xi  4>oî£oç  'AuôXXwv  qui  dise  pourquoi  Phébus  Apollon 

s'est  irrité  autant, 
soit  que  certes  lui  se  plaint 
d'un  vœu  ou  d'une  hécatombe 
si  par  hasard  ayant  obtenu  le  fumé 
d'agneaux  et  de  chèvres  choisies 
il  veut  éloigner  de  nous  le  fléau  * 

Donc  lui  ayant  parlé  ainsi, 
s'assit  ensuite  ;  et  au  milieu  à\wx 


Ey/iWaxo  Tocruov, 

eÏte  apa  ôy£  iizi\).é\xyzz(xi. 

EÙ/_(o)yjç  eÏte  éxaTO[/,6v)ç  * 

t  xév  irw;  àvxiàcraç  xvicrcrrçç 
apvûv  alyûv  te  teXeiwv 
ftouXerai  à7ia(x0vat  yjjjLiv  Xoiyôv. 

'HtOl  OyS   6Wlà)V  U)£, 

xaOé&To  dpa.  Totai  8k 
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KaXya;  0soTop($Y]ç,  ottovo7coXwv  o^' aptoioç, 

&ç  vJoy)  xa  t'  lovta,  Ta  T*  scraouisva,  7rpd  t'  Iovt*,  ^0 

xat  v7^sffcr,  ^Y^caT^'Ayaicov  v[Xtov  eiarco, 

v  ô\a  [/.avTOCuvTjV,  tt^v  ot  7Copi  <I>oîêoç  'Atcô'XXwv. 

0  ccptv  sOcppovswv  ayop^aaTO  xat  plêteeVïcev* 

«   '12  'A^iXeD,  X£A£at  [xs,  Au  cpiXe ,  uLuô^cacôai 
(jtyjvtv ■'AtîoXXo)voç  ixaTyjêsXsTao  àvaxToç.  75 

Totyàp  lywv  spuo*  au  8s  <juvOeo,  xat  (jiot  outoacrov 
^  uév  aoi  7TûOcppo)v  etceciv  xat  ^spaiv  ap^çstv  * 
y)  yàp  otouat  avopa  yoXojcrsuLEV  8c;  u.£ya  7ravTtov 
'Apystcov  xpaTs'si,  xat  oî  7tsi0ovtcu  'Ayatot. 
Kpstcicrojv  yap  SocciXe'jc;  ,  ote  ytt><7ETat  àvopt  y£OY)t*  8o 

EiTCEp  yap  te  yo'Xov  ys  xat  auTYJuiap  xaTonrsilnr) , 
àXXa  ys  ***  fisTOiriaÔEv  e/ei  xo'tov,  ocppa  teXesott), 
lv  crrrçôscjCTiv  £oî(7i  *  au  os  cppaaat  Et  ue  GaoWstç.  » 

ïov  ô'  airatjt.Eiêo'uiEvoc;  7rpoçscpvj  Tcoôaç  wxùç  "ÀyiXXtuç* 
«  Oapcj^craç  jjtaXa,  situe  6so7rpOTciov  o  Tt  otcOa  *  85 

ou  (JtA  yàp  'A7roXXtova,  Au  cpiXov,  o>te  cl»,  KaXyav, 

leya  Calchas,  fils  de  Thestor,  et  de  beaucoup  le  meilleur  des  augures, 
qui  connaissait  le  présent ,  l'avenir  ainsi  que  le  passé  ,  et  qui  avait 
guidé  la  flotte  des  Grecs  aux  rives  d'Ilion,  grâce  à  la  science  dans  l'art 
de  prédire,  que  lui  avait  accordée  Phébus  Apollon.  Dans  sa  bienveil- 
lance pour  eux,  il  prend  la  .parole  et  s'exprime  ainsi  : 

«  O  Achille,  héros  cher  à  Jupiter,  tu  m'ordonnes  de  révéler  la  caus 
qui  aexcité  le  courroux  du  puissant  Apollon  qui  lance  au  loin  les  traits 
Je  vais  donc  parler.  Mais  toi,  promets  et  jure-moi  que  tu  t'empresseras 
de  me  prêter  le  secours  de  tes  paroles  et  de  ton  bras.  Car  je  prévois 
que  je  vais  soulever  le  courroux  d'un  homme  qui  commande  en  souve- 
rain à  tous  les  Argiens ,  et  à  qui  les  Achéens  obéissent.  Un  roi  est  tou 
jours  le  plus  fort  contre  un  inférieur  qui  l'irrite  ;  et  si  pour  le  moment 
il  étouffe  sa  colère,  il  n'en  conserve  pas  moins  le  désir  de  se  venger, 
jusqu'au  moment  où  il  l'a  satisfait.  Dis-moi  si  tu  peux  me  sauver.  » 

Achille  aux  pieds  légers  lui  répondit  en  ces  termes  :  «  Prends  con- 
fiance, et  dis  l'oracle  que  tu  sais.  Par  Apollon,  ce  dieu  cher  à  Jupiter, 
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ÎVEff  ri  KaX'/a;  0£ffTopiÔY]ç, 
ôywa  àpiaxo;  oUovoTtoXwv, 

té  ts  Èacou-eva, 
via  te  TlpO, 

À^aiwv  eïaa)  IXtov, 

8ià  ^v  u.avxoa'ùvYiv, 

ttjv  <ï>oîéoç  'A7l6XX(i)V 

xcôpsv  ot. 

"O  êû9pov£a>v  acpiv 

àyop^aato  xai  (jietéeiuev 
«  ""U  Aj^XeO,  çiXe  Ait, 

xÉXEai  [/.£  (JLuôrjoraaÔai 

(xrjviv  'A7t6XXa>vo<;, 

fivaxxo;  éxaT7]6fi)iTao. 

Toivàp  èydov  èpéw 

au  §è  duvÔ£o    xai  ouloctcjov  uioi 

Jj  (jlsv  7ip6<ppa)v 

àpYJ£siv  mot 

lîteai  xai  X£pffiv* 

Y)   yàp  oio^ai  xo^cr£(X£v 

àvopa  ôç  xpaTÉEi  (xsya 
nàvTwv  'ApYEtwv, 
val  'Axaioi  TcsCGovcai  oi 
BaaiXeùç  yàp  xpeiaacov , 
5t£  yo')G-£Tai  àvSpi  ££pr,i  * 
£Ï7i£p  yap  t*  ys  xai  aÛTYJu,ap 
xaxaTîE^  X^0V> 
àXXà  ye  *ai  u-etotuctOev 

I^£l  XOTOV   £V   £01(71  ffT^ÔeQTfflV, 
iqppa  TEXétfOTT]  * 

(7Ù  ôè  çpàcrai ,  st  <rah><?si;  [ie.  » 
'AxtMfcyç  Se  a)xùç  uooa; 
àîi  a{X£i êo^£vo;  rcpoçÉÇY)  tov  • 
«  0ap<77)(jac;  u,àXa, 
ïi*rt£  OcûTcpoiîiov  ô  ti  oiaQa* 
ou  yàp  (là  'ArcoXXciyva, 
çiXov  Ait, 

wte  ffù.KaXyav,  euxo{Aevoç 
Iliade,  i. 


se  leva  Calclias,  fils-de-Thestor, 
de  beaucoup  le  meilleur  des  augures, 
lui  qui  savait  et  les  choses»  étant, 
et  celles  devant  être, 
et  celles  étant  auparavant, 
et  il  avait  servi-de-guide  aux  vaisseau 
des  Achéens  jusqu'à  llion, 
à  cause  de  sa  science-divinatoire, 
que  Phébus  Apollon 
avait  donnée  à  lui; 
lequel  voulanUlu-blen  à  eux 
harangua  et  dit  : 

«  O  Achille ,  cher  à  Jupiter, 
tu  ordonnes  moi  expliquer 
la  colère  d'Apollon , 
roi  qui-i*rappe-au-loin. 
Donc  moi  je  dirai  ; 
mais  toi  promets  et  jure  à  moi , 
certainement  bienveillant, 
devoir  secourir  moi 
par  les  paroles  et  par  les  mains  ; 
car  certes  je  crois  devoir  irriter 
l'homme  qui  commande  grandement 
sur  tous  les  Argiens , 
e^  lei  Achéens  obéissent  à  lui. 

(    nmroiest  plus  puissant, 

o     md  il  s'irritera  contre  un  inférieur 
cm  quoique  au  moins  ce-même-jour 

il  ait  digéré  sa  colère, 

cependant  encore  dans  la  suite 

il  a  le  ressentiment  dans  sa  poitrine, 

jusqu'à  ce  qu'il  l'ait  accompli  ; 

mais  toi  dis  si  tu  sauveras  moi.  >* 
Mais  Achille,  léger  quant  aux  pied* 

répondant, dit  à  lui: 

«  Ayant  pris-confiance  beaucoup, 

dis  l'oracle  que  tu  sais. 

Car,  non  certes  par  Apollon 

cher  à  Jupiter , 

à  qui  toi    Cale  bas,  faisanldes-prières 

2      ■ 


14  AAOS  A. 

sùyojAfcvoç  Aucvototori  ÔEOTtpoTuaç  ava^patvstç, 
ouTtç,  Iy.su  Çwvto;  xai  èVt  yôovï.  SspxoaEVOto, 
ffot  xoiXtjÇ  Tcapà  VTjucit  papeiaç  j^etoaç  £7ro(ati , 
aj[A7ravTOJV  Aavawv  ouS' *îjv 'Aya^epivova  Stir/jÇ,  q0 

oç  vïïv  tzoTaov  àptcrroç  'A^ratwv  su^exai  eîvat.  » 
Kal  tote  ûyj  ôapcrrjore ,  xai  ïjuoa  u.avTiç  a[/.u|/<ov  • 

*    OùV  &Q    ÔV  £U^O)X'7iç  £7Tl(JL£[JLCp£Tat,  OUÔ'  IxOCTOfJl&r);  , 

fcXX'  £V£x'  àpY]Tyjpoç,  8v  7frtrj.Y)(7'  Âya(jL£avo3v, 

ouS'  à7r£Àu(j£  6uyaTpa,  xat  oùx  àirsosÇar'  arcoiva.  ~p 

1  OUV£X    ap    OtA^E    £ÔCOX£V     Jri,X7JOOÀOÇ  ,  7]à     STt   OOJOcf 

où&'  Sys  7upiv  Xot[xoïo  ^apEiaç  K^paç'acps^ei, 
7upiv  y'  airo  TiaTpi  cpiXco  oow".svai  IXtxcoTuSa  xouprjv2 
crTûtax'/jV,  avaiTOivov,  ày£iv  6'  Upyjv  IxaTOLt^v 
£<;  XpuffTjV  tote  X£v  [xiv  tXaaro-ajxevot  ttettiÔoiijlev.  »  roc 

Htoi  <>y  ok  £i7ro)v,  xaT  ap  eÇeto.  1  okji  ô    av£axy) 

$îp(OÇ  5ATp£l07)Ç   £ÙpUXp£lt»JV3>AYa(JL£[XVWV, 

ay^vuaEvoç  *  [jleveoç  8è  ^Eya  cppevsç  auicptut.£Xaivai 

Xt(//7rXaVT'     0<T<7£  Ô£   Ot  TTUpt   Xa(J.7r£T0WVTt  61XT7)V*. 

et  que  tu  invoques  pour  révéler  aux  Grecs  les  secrets  de  l'avenir,  aussi 
longtemps  que  je  respirerai  et  que  je  verrai  la  lumière,  aucun  de  tous 
ces  Grecs,  auprès  de  nos  vaisseaux  aux  larges  flancs,  ne  portera  sur 
loi  une  mam  criminelle;  non,  aucun,  quand  même  tu  voudrais  parler 
(i'Agamemnon,  qui  aujourd'hui  se  vante  d'être  de  beaucoup  le  plus 
puissant  des  Grecs.  » 

Le  devin  irréprochable  s'enhardit  alors  et  parla  en  ces  termes  :  «  Le 
dieu  ne  se  plaint  de  l'oubli  ni  d'un  voeu  ni  d'une  hécatombe.  Son  prê- 
tre outragé  par  Agamemnon  ,  qui  a  refusé  de  lui  rendre  sa  fille  et  de 
recevoir  la  rançon  offerte  ,  telle  est  la  cause  des  maux  que  nous  a  en- 
voyés et  que  nous  enverra  encore  le  dieu  qui  lance  au  loin  les  traits  : 
et  les  Parques,  qui  tiennent  appesanti  sur  nous  le  terrible  fléau,  ne  se 
retireront  que  lorsque  nous  aurons  rendu  sans  présents  ni  rançon  à  son 
père  chéri  la  jeune  fille  aux  yeux  noirs,  et  conduit  à  Chryse  unv,  héca- 
tombe sacrée.  Peut-être  alors ,  après  l'avoir  apaisé ,  pourrons-nous 
compter  sur  sa  protection.  » 

Après  avoir  ainsi  parlé,  il  s'assit.  Alors  au  milieu  d'eux  se  leva  le 
héros  fils  d'Atrée ,  le  puissant  Agamemnon ,  pénétré  de  colère  et  de 
douleur  :  son  âme,  enveloppée  d'un  sombre  nuage,  était  remplie  d'in- 
dignation; ses  yeux  étaient  semblables  à  la  flamme  étincelante;  jetant 


ILIADE, 


15 


é{£êO    ÇtoVXOÇ 

xat  SepxotiivotoéucxGovî , 
oûtiç  cnJu.7uàvTWV  Aavaôv 
ènotcrei  coi  xeTpaç  (Japetaç 
irapà  vyjuai  xoCXiflç  * 

Ù5è£v  eÏTOgç  'Aya^e'ixvova, 
oç  vOv  £\5x£Tai 
eivat  7toXaov 
àptcixoç  'A/auSv.  » 

Kai  xoxe  ôy)  fiâvxiç  au.uy.tov 
9a  périme,  xat  Y]{;ôa- 
«  "Apa  oye  è,7ciu.éfjiçETai 
ovce  eùytoXrjç   oùxe  éxaTOfJLêyi; , 
àXXà  ev£xa  àpiqxYJpo;, 

OV  'AYa{JL£[i.VO)V  r)Tl{XTQ(7£V, 

o  j5è  àTrs'XudE  ôuyaxpa, 
xat  oûx  à7i£Ô£^axo  àrcoiva. 
ToiivExa  àpa  'ExrjêoXo; 
ëëcoxev  àXyEa 
yjôè  Soxxei  èxt  * 
oùôè  ôye  àçeÊjet  7:piv 
Kfjpaç  papetaçXoifJioîo, 
Tipiv  ye  àuoSopLEvat 
rcaxpt  çtXto 
xoTjpyjv  éXtxto7ri8a 
àuptàrriv,  àvcbrotvov, 

àv£iv    X£  Iç    XpUffYJV 

éxaxopiëYiv  tepT^v  ■ 
tôx£  IXacaafjLsvoi  fxiv 
xsv  7T6irt6oi{xev.  » 
THxoi  ôye  eluwv  a>;, 
xaOeÇexoapa.  Totcrt  Se 
àvé<mri  fipwç  'Axpet&rjç 
*Ay<xiLép.v(jbv  eupuxpettov, 
à^vupLÊVoç*  qppéveç  ôè 
àfXçipLÉXaivat 
itÉu.irXavxo  {jiya  piéveoç, 
&r<je  5c  ol  ètxxrjv 
Ttupt  Xa(X7;cx6<*)VTt 


tu  découvres  aux  Grecs  les  oracles, 

moi  vivant 

et  voyant  sur  la  terre , 

personne  de  tous  les  Grecs 

ne  portera  sur  toi  des  mains  pesante 

auprès  des  vaisseaux  creux  : 

pas  même  si  tu  as  dit  Agamemnon  , 

qui  maintenant  se  vante 

d'être  de  beaucoup 

le  plus  puissant  des  Achéens.  » 

Et  alors  donc  le  devin  irréprochabl 
prit-confiance  et  dit  : 
«  Certes  lui  ne  se  plaint 
ni  d'un  vœu  ni  d'une  hécatombe  , 
mais  à  cause  de  son  prêtre , 
que  Agamemnon  a  outragé, 
dont  il  n'a  pas  délivré  la  fille , 
et  dont  il  n'a  pas  reçu  les  rançons. 
Pour-cela  donc  celui-qui-f  rappe-au-loin 
a  donné  des  douleurs 
et  en  donnera  encore  ; 
et  lui  n'éloignera  pas  avant 
les  Parques  pesantes  de  la  peste , 
avant  du  moins  avoir(qu'on  ait)  rend 
à  un  père  chéri 
la  jeune  fille  aux-yeux-vifs 
non-rachetée,  sans-rançon , 
et  conduire  (qu'on  conduise)  à  Chryse 
une  hécatombe  sacrée  ; 
alors  ayant  apaisé  lui, 
nous  pourrions-te-fléchir.  » 

Donc  lui,  ayant  parlé  ainsi , 
s'assit  alors.  Mais  au  milieu  (feux 
se  leva  le  héros  fils-d'Atrée , 
Agamemnon  qui-domine-au-loin , 
tout-indigné  :  or  ses  esprits 
noirs-tout-autour 

étaient  remplis  grandement  de  colère, 
et  les  yeux  à  lui  ressemblaient 
à  un  feu  étincelant. 


16  ÎAIAAOS  A. 

KaX/àvTGt  irpwticrTa  xax*  àacjôijievo;  TrpoçéstTce*  iOb 

«  MotV'it  xaxtov,  ou  7rto7roT£  jjt.01  to  xp^yuov  eÎ7raç. 
Ate(  Tôt  rcà  xax'  ectti  cpt'Xa  çpecrt  [/.avTeuEGÔar 

ÉVôXoV    S*  OUTE    Tt  7TO)  «7C«Ç  E7T0Ç,    OÙV  £TÉX£ff(jaç. 

Kai  vUv  sv  Aavaotdt  Ô£07rpoiuéwv  àyopEUEtç 

à;  6^  touS'  svexoc  arcptv  eEx*oëdXoç  aXysa  teu^Et ,  Mo 

ouvsx  àyw  xoupriç  XpiKryjfSo;  ayXa'  airoiva 

oux  eôsXc>  SsJacOai*  èWt  tcoàû   BouXotjiai  aux^v 

oixot  t(etVxoè  yap  pa  KXuTatui.v^aTpr)<;  TfpoêéêouAa, 

xoupiS'-y|ÇràX<r/ou»  ercei  ou  eQsv  eWi  ^epetcov, 

où  Bstxaçj  où$s  '^urjv,  oùY  àp  cppsvaç,  oute  ti  spya.  1 15 

'AXXà  xat  oc  IGeaoj  oo{/.evat  tuocXiv,  et  Toy'  afxetvov 

pouXofjL*  lyco  Xaov  ao'ov  Eaut-svat,  rj  aTcoXéaôaù 

Aùxàp  epiot  yepaç  aoTt^'  éTot^àaraT',  ocppa  (j.r,  oïoç 

Apyettuv  ayépacTToç  ew  ètcù  odoè  eotxe. 

AeuaaeTe  /àp  toye  ttoivte;,  o  jjloi  yÉpaç  ep^exat  àXXr)..'-'        iao 


alors  sur  Oaiciias  un  regard  sinistre,  il  s'adressa  d'abord  à  lui  de  cette 
manière  : 

«  Devin  de  malheurs,  jamais  tu  ne  m'as  rien  annoncé  d'agréable  ; 
toujours  ton  cœur  ne  s'est  plu  qu'à  de  funestes  prédictions  ;  jamais  tu 
n'as  rien  dit,  rien  fait  qui  me  fût  avantageux.  Aujourd'hui  même, 
prophétisant  au  milieu  des  Grecs,  tu  leur  déclares  qu'Apollon  les  acca- 
ble de  maux,  parce  que  j'ai  repoussé  la  brillante  rançon  de  la  jeune 
Chryséïs]  En  effet,  j'éprouve  un  vif  désir  de  la  posséder  dans  mon  pa- 
ais.  Je  la  préfère  même  à  Clytemnestre,  que  j'ai  épousée  jeune  et 
libre,  puisqu'elle  ne  lui  cède  ni  pour  la  beauté,  ni  pour  h  taille,  ni 
pour  l'esprit,  ni  pour  les  ouvrages  de  femme.  Toutefois,  je  consens  à 
la  rendre,  si  en  effet  c'est  là  le  meilleur  parti.  Car  je  préfère  le  salut 
du  peuple  à  sa  ruine.  Mais  préparez-moi  sans  délai  un  autre  prix,  afin 
que  je  ne  sois  pas  seul  de  tous  les  grecs  sans  récompense.  Cela  ne 
conviendrait  pas,  et  vous  voyez  tous  que  la  mienne  passe  en  d'autres 
mains    » 
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'Odaofwvoç  naxà 

îtpo<rÉsi7TE  TrpMtiara  KàXyav 
«  Màvrt  xaxwv, 
où  TïfoTUOxe  étira;  p.ot 
to  xp/jyuov. 
ÀVt  là  xaxà  êcrrï  «pO.a 
toi  çpe<ri  u-avreuscrOat - 
cwr«  6è  êïitâç  ucé, 

OUT£  6T6).6<rO'aç 
E7TOÇ  rt  èVQXov. 
Kat  vuv  Beonpoxrécav 
àyopeueiç  sv  AavaoTa'iv , 
ôç  69)  'ËXTjêoXo; 
teu^si  ff9'.v  âXyea 
èvExa  toijÔE,  o'jvexa 
iyà)  oùx  è'GsXov 
SgÇaa6ai  ôwroiva  àyXàà 
xoypYjç  Xpuar/fôoç  • 

ETCEt  pOuXo[i.at  7toXO 
E^SIV  aiJTYlV  pîxot. 

Kat  yàp  fa  rcpoêsêovXa 
KXuTaifxv^oTTp-/); , 
àlôyov  y.o'jpiStYj;  • 
iuEt  oOx  ê«TTi  xsps^v  E6ev, 
où  ôqwtç,  oùôè  cpvViv , 
ovte   àp  çpÉvaç, 
oute  êpya  tt. 
'AXXà  Kai  a>;  ÈOsXco 
oôusvat  rcàXtv, 

Et    TOyE  âfJLElVOV  * 

èyà)  pouXo[i.ai  Xaôv 

l{j.{jL£vat  ooov  ,  ^  àiioXe'ffOai 

AÙTàp  étotfjLàcaTS  èu,oi 

aùttxa   }£pas, 

oçpa  p,rj  lo) 

otoç  'Apyftoïv  àyî'parjTO?  ' 

As-jct  (7£X£  yap  7iavt£ç  Toye. 
o  yÉpa  [xot 

£p"/£TC<t    a)Xï).    » 


Regardant  méchamment 

il  s'adressa  d'abord  àCalchas: 

«  Devin  de  mauvaises  choses, 
jamais  tu  n'as  dit  à  moi 
la  chose  agréable. 
Toujours  les  maux  sont  chers 
à  toi  dans  îe  cœur  à  prédire; 
et  tu  n'as  pas  dit  encore, 
et  tu  n'as  pas  accompli 
quelque  parole  bonne. 
Et  maintenant  prophétisant 
lu  déclames  au  milieu  des  Grecs, 
comme  si  celui-qui-frappe-au-Ioin 
forge  à  eux  des  douleurs 
à  cause  de  cela,  parce  que 
moi  je  n'ai  pas  voulu 
avoir  reçu  les  rançons  brillantes 
de  la  jeune-fille  Chryséïs  : 
car  je  veux  beaucoup 
avoir  elle  à  la  maison. 
En  effet  certes  je  la  préfère 
à  Clytemnestre, 
épouse  mariée-jeune  ; 
piiî&qn'elle  n'est  inférieure  à  elfe 
ni  quant  au  corps,  ni  quant  à  la  taille^ 
ni  certes  quant  aux  esprits, 
ni  quant  aux  ouvrages  en  rien- 
Mais  même  ainsi  je  veux 
Tavoir  donnée  de  nouveau, 
si  cela  au  moins  est  meilleur. 
Moi  je  veux  le  peuple 
être  sauf  plutôt  que  pérîr 
Mais  ayez  préparé  à  moi 
aussitôt  une  récompense, 
afin  que  je  ne  sois  pas 
seul  des  Argiens  sans- récompense 
puisque  cela  ne  convient  f.as. 
Car  vous  voyez  tous  cola, 
que  la  récompense  à  moi 
s'en-va  ailleurs  » 


1A1AA0I  A. 
Tov  S*  jjpet&T  êiceixa  7rô$apxY)c;  $toç  'A^t^Xeuç» 

«    'AtûEI^T)   XuSlOTE,  CplXoXTSaVWTaTE   7CaVTO)V, 

itw;  yàp  toi  âcocouci  y£paÇ  M-syaOufAOi  \yjxioi  ; 

Ouâ*  ETl  7TOU  ÏOJJLEV  ^UVTQÏa  XcC|/.cV0C  7ToXXa* 

»XXi,  TOC  M.SV  7ToXlWV  EÇ£7Tpa6op.ÊV,  TOC  SéSaorai,  125 

faoùç  S'  oux  etceoixe  TtaXiXXoYa  tocuV  Iiraysipsiv. 

AXXà  cri  [XEV  vîJv  ttÎvSe  Ôem  irpoEç*  aùxàp  'A/atol 

Tpi7rXvi  TSTponrXrj  t'  à7roTto"Oku.Ev,  ai  xe  7co8i  ZeÙç 

Swcn  tto'Xiv  TpoiYjv  EÙTEiysov  E^aXaTcà^ai.  » 

TOV  $'  à7Ta(J!.Etê0[JLEV0Ç  7IpOÇSCfY]  XpEltOV  'AYa[AÉ{XVO)V  l^O 

«  M^i  S1  outcoç,  àyotôo;  usp  io>v,  ôeoei'xsà'  'AyiXXsïï, 

XAS7CTE  vd(j>*  E7TEI  OU  7rap£XsU<7£at,  OÙOE   (JLE  TTSlCEtÇ. 

*H  EÔÉXst;,  ocpp'  aoxoç  £/r,<;  Y£'paç>  «^Tap  ejx'  «otwç 

fjaôat  8euou.êvov,  xsXsoci  Ss  [xe  t^v£'  a7uo§ouvat  ; 

*AXX'  £i  (Jtiv  Stoo-ooci  YEpaç  [XEyaôufxoi  'A^atol,  i35 

apcavTEç  xaTa  6u(xbv,  ottwç  àvTaçtov  ETCat. 


Le  divin  Achille  aux  pieds  légers  lui  répondit  :  «  Atride,  le  plus  ho- 
noré et  le  plus  avide  des  hommes,  comment  les  Grecs  magnanimes  te 
donneraient-ils  une  autre  récompense?  Il  n'y  a  nulle  part  que  nous 
sachions  de  nombreuses  dépouilles  en  réserve.  Celles  que  nous  avons 
emportées  des  villes  conquises,  ont  été  partagées;  et  il  ne  serait  pa3 
juste  de  forcer  les  peuples  à  les  rassembler  pour  en  faire  un  nouveau 
partage.  Mais  renvoie  aujourd'hui  au  dieu  ta  captive ,  et  nous  Grecs  , 
nous  te  dédommagerons  au  triple  et  au  quadruple,  si  Jupiter  nous  ac- 
corde un  jour  de  ravager  Troie,  la  ville  aux  superbes  remparts.  » 

Le  puissant  Agamemnon  lui  répondit  en  ces  termes:  «Achille,  sem- 
blable aux  dieux,  n'essaie  pas  ainsi  de  me  tromper  :  car  tu  ne  saurais 

me  surprendre  ni  me  persuader.  Voudrais-tu,  afin  de  conserver  te 
récompense ,  que  je  restasse  entièrement  privé  de  la  mienne ,  et  or- 
donnes-tu que  je  rende  ma  captive  ?  J'y  consens,  si  les  Grecs  magna- 
nimes ,  remplissant  mon  attente  >  me  donnent  un  prix  d'une  égaie 


icoôàpxyjç  Y](i.e:6exo  ërcsixa  xov  • 
«  'AxpEiGT)  KVÙIGTZ, 
çiXoxxEavcaxaxe  uàvxot>v, 
:ro>ç  -^  àp  'Axaioî  (x£Yaôu(xot 
ôcaffouct  toi  yépaç  ; 

OÙSè  10[JL£V  ext 

rcoXXà  $yvY)ta 
xeipievà  7tou  • 
àXXà  xà  (xèv 

£^£7rpà60(X£V  7UoXlO)V, 

xà  §£Ô\xo-xai, 
oùôè  èraotxE  Xaoù; 
£7iay£ip£tv  xauxa 
Tzcfl'ùloya. 

AXXà  (TU  (JL£V  vOv 

TlpOEÇ  X^V§£  0£(î>  * 

aùxàp  'Ajratot  àTUOxicjoiJisv 
TpiTcXr)  xExpairXyj  x£, 
aï  x£  tcoOi  Zsùç  ôayjt 
£^aXa7ià^at  Tpotr,v 
rêôXtv  eOxeijreov.  » 
A7ra{j.£tS6[X£vO(;  Se 
xpsicov  'AyafxéjjLvwv  7rpocrs<pyi  xôv 

«  M  Y)  Ô£  XXÉ7UX£  OUXWÇVOO), 

étov  iT£p  àya66^ , 

Xx^XXeO  6£0£tX£X£* 

£U£l  OÙ  7Tap£X£ÙCT£ai, 

oùoè  Tuiezic,  fA£. 
"H ,  ôçpa  aùxôç 

éQô'Xsiç  aùxàp  £[jl£  y(<7Ôat 
^Eu6fjL£vov  aùxa>;, 
xéXEai  5s  fx.£ 
taoôovvai  xtqvS£  ; 
AXXà  £Ï  (xèv 
'Axaioi  (JL£Ya6u{jL0i 
ôawjouort  y£pa; , 
ipaavxs;  xaxà  ôufiôv , 
071  a>ç  eaxat  àvxà&ov 
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Mais  le  divin  Achille 
aux-pieds-Jégers  répondit  ensuite  à  lui  : 
«  Atride  très-glorieux  , 
le  plus  avide  de  tous , 
comment  donc  les  Grecs  magnanimes 
donneront-ils  à  toi  une  récompense  ? 
nous  ne  connaissons  plus 
beaucoup  de  choses  communes 
déposées  quelque-part; 
mais  celles-que  à  la  vérité 
nous  avons  enlevées  des  villes, 
celles-là  ont  été  partagées  ; 
or  il  ne  convient  pas  les  peuples 
rassembler  elles 
recueillies-de-nouveau. 
Mais  toi ,  à  la  vérité,  maintenant 
abandonne  celle-ci  au  dieu  ; 
ensuite  nous  Achéens  nous  paierons 
au  triple  et  au  quadruple, 
si  un  jour  Jupiter  a  donné 
d'avoir  saccagé  Troie 
vJ!le  au  x-bonnes-mu  railles.  » 

Mais,  prenant-la-parole-à-son-tour 
le  puissant  Agamemnon  dit  à  lui  : 
«  Ne  trompe  pas  ainsi  dans  ton  esprit, 
quoique  étant  brave, 
Achille,  semblable-aux-dieux  ; 
puisque  tu  ne  surprendras, 
ni  ne  persuaderas  moi. 
Ou  bien  ,     afin  que  toi-même 
tu  aies  une  recompense, 
veux-tu  ensuite  moi  rester-là-ass» 
en  étant  privé  ainsi, 
et  ordonnes-tu  moi 
avoir  rendu  celle-ci  ? 
Hé-bien-oui,  si  à  la  vérité 


les  Achéens  magnanimes 
donneront  une  récompense, 
/'ayant    réglée    selon  mon  cœur, 
de  manière  qu'elle  sera  équivalents 
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Ei  $£  xe  f/.^i  Swtocriv,  iyo)  Se  xsv  «ùtoç  ifXuuai 
S)  teov  y)  AiavTOç  îwv  yépa.ç,  ^  'OSuavjoç 
a£w  sX(ov  •  6  Se  kev  x£"/oXto<7£Tai,  ov  xev  oaoy.cu. 
AXViJTOt  jxèv  xauxa  f/.ETacppaa'Ofjisffôa  xat  auxiç.  140 

JNïïv  S',  aye,  vyja  aEXaivav  IpuffaojJisv  eU  a'Xa'Sïav, 
fç  0  EpE-caç  STttT'/jàîç  ayEipOfxsv,  eç  6  ExaToaoyjv 
6eio4u.ev,  av  ô'  aùr^v  Xpu<r/)i8a  xaXXt7rapy)0V 
pr'cro[JL£V  £tç  Se  tiç  ap)(o<;  avyjp  pouXrjCpo'poç  EdTW, 
yj  Ataç,  %  'ISojjleveÙç,  y]  Sîoç  "OSucceuç,  1^5 

7)E  crO ,  ÏÏyiXeioV, ,  TTavrwv  EXTrayAoTax'  avSptov, 
oçp'  ^[/.tv  'ExàEpyov  tXaarcJEai,  Upà  p£?aç.  » 

Tov  S'  ap'  u7ToSpa  iocov  7Cpoçecpr,  tto'Skç  wxùç  'A)£tXXsùV 

«  V0   (JLOt!    àvCdSEtTjV  ETTlEtjJLEVS^XEpSaXsOCppOV, 

7TO)Ç  TIÇ  TOI  TTpO'^pWV   ETTEdlV   7T:Çl0ï)Tai  'A/OCUOV,  1  5o 

in  ôSov  eXOejxevoci,  yj  avSpacrtv  tcpi  [Jur/EcrGai; 
ou  yàp  lyw  Tpwtov^vex'  yjXuôov  aîyjJLYjTaojv 
-Ssuoo  ULa•/rlco,fJLtvo(;•  Eirsi  ooti  /jloi  atTiot  eiaiv. 

valeur.  S'ils  me  le  refusent,  moi-même  j'irai  enlever  ta  récompense, 
ou  celle  d'Ajax,  ou  celle  d'Ulysse,  que  j'emmènerai  dans  ma  tente;  et 
celui  vers  qui  j'aurai  porté  mes  pas,  frémira  décolère.  Mais  remettons 
\  un  autre  temps  cette  délibération.  Quant  au  moment  actuel,  traînons 
ni  noir  vaisseau  dans  la  vaste  mer,  rassemblons  ce  qu'il  faut  de  ra- 
neurs,  piaçons-yune  hécatombe,  puis  taisons-y  monter  aussi  Chi 
aux  Délies  joues  ;  et  qu'un  chef  illustre-dirigc  l'expédition,  soit  Ajax, 
soit  ldoménée,  ou  le  divin  .Ulysse,  ou  toi-même,  fils  de  Pelée,  le  plus 
étonnant  de  tous  les  guêpiers,  afin  que  par  des  sacrifices  tu  apaises 
en  notre  faveur  le  dieu  qui  lance  au  loin  les  traits.  » 

Achille  aux  pieds  légers  lui  répondit  en  jetant  sur  lui  un  farouche 
regard  :  «  O  mortel  revêtu  d'impudence,  cœur  avide  de  gain,  com- 
ment un  Grec  irait-il  désormais,  docile  à  tes  ordres,  soit  accompagner 
eette  expédition,  soit  montrer  son  courage  sur  le  champ  de  bataille? 
Four  moi,  ce  n'est  point  en  haine  des  valeureux  Troyens  que  je  suis 
venu  combattre  iri  ,   puisqu'ils  ne  sont  coupables  d'aucun  tort  à  mon 


Ei  ôp  xe  {/.yj  Sax«>mv, 

éyà>  àè  Icbv  aÙToç  xev  êXùjp.at 

ri  tsov  ye'paç,  7^  Aîavxo;  , 

?,   £/à)V 

*£o3  'Ofivcjrjoç  * 

0  5é  xev  xe/oXcocrerat, 

6v  xev  txfo[i.at. 

AXXd^Toipièv  (i.eTa<ppaa6{A£o-Oot 

tocutoc  xai  auTiç, 

NOv  8è,  àys ,  épycraQ^ev 

£iç  aXa  ôtav  vyja  jiiXaivav , 

è<rayeipop.£v  5è 

èpéraç  ëmtyjSès  > 

l<70£tOfA£V  ûè  £XaTO(i.ê7]V, 

àva&rJGrouev  Se 

xaAÀiTcàpYiov  avnôv  * 
elç  oé  xi;  àvr)p  àp^ôç 
£<jtw  PouXr^o&o;, 
^  Ataç ,  v^  lÔojxevÊÙ; , 
1^  5toç  'Oèvdatùç , 

b.7ro(y Vjraïc  7ràvTa>v  àvSptîW , 
«#a,  pÉ*a;  Upà, 
àXâ<r<rsai  yjjjIv 
'Èxaspyqv,  » 

Ax'iXXeùçôs  apa 
wxvç  Tiooaç , 
tôà>v  GrôSpa ,  7tpo<j£f,y)  tôv  * 

*"ii  (4.01  !    èWlf/ivs   àvaiO£ÎY)V, 

xepSaXsoçpov , 
îcc5ç  rt;  'A^atôv 

7Tp09pa)V    TOI  TTctOrjtat  SlteOTlV, 

9j  êXôs'fjLevat  6Sov , 

?)  jxàx£a6ai 

t<pi  àvSpàoïv  ; 

'Eyà)  yàp  oux  yjXuÔov  ôevpo 

(xa)(r(a6(j.£voç 

ëvaxa  Tpcâfov  almr/f6ty\  * 

éitsi  oùx  çîat  ti 
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Mais  s'ils  ne  m'en  auront  pas  donné, 

alors  moi  allant  moi-môme  je  prendrai 

ou  ta  récompense,  ou  celle  d'Ajax, 

ou,  Tayaut  enlevée , 

j'emmènerai  celle  d'Ulysse, 

et  celui-là  sera  indigné , 

vers  lequel  je  serai  allé. 

Mais,  au  reste,  nous  délibérerons 

sur  ces-choses  aussi  une-autre-fois. 

Or  maintenant,  allons  ,  tirons 

sur  la  mer  divine  un  .vaisseau  noir, 

et  rassemblons-dedans 

des  rameurs  convenablement, 

et  plaçons-dedans  une  hécatombe  , 

ensuite  faisons-y-monter 

Cbryséïs  aux-belles-joues elle-même; 

puis,  qu'un  guerrier  chef 

soit  celui-qui-dirige  , 

ou  Ajax,  ou  Idomcnée , 

ou  le  divin  Ulysse 

ou  toi,  (lls-de- Pelée, 

le  plus  étrange  de  tous  les  hommes, 

afin  que,  ayant  fait  des  sacrifices, 

tu  rondes-propice  à  nous 

celm-qui-frappe-au-loin.  » 

Donc  alors  A  cl  tille 
léger  quant  aux  pieds, 
Tayaut  regardé  de  travers,  dit  à  lui  ; 
«Hélas!  homme  revêtu  d'impudence 
homme  pensant-au-gain , 
comment  quelqu'un  des  Achéens, 
docile  à  toi,  obéirait-il  à  tes  paroles 
soit  pour  aller  ce  trajet, 
soit  pour  combattre 
courageusement  les  guerriers  ? 
Car  moi  je  ne  suis  pas  venu  ici 
devant  combattre 

à  cause  des  Troyens  armés-de-lanccs 
puisqu'ils  ne  sont  en  rien 
coupables  envers  moi. 
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Ou  yap  Tra>7TOT'  luàç  Bouc  vjXagav,  ouoe  |/iv  fir-rrovc, 
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xap7rov  eô'/îXTÎaavT' •  £7r£ir(  (xaXa  7roXXà  pi£Tai*ù 

oupsa  te  cryaoEVTa,  6aXaaaa  te  r^Eacra1. 

AAÀa  (joi,  w  p.£Y  avcuôEç ,  api  scrTrojAEQ  ,  ocppa  au  yaipTrjç, 

Tl[/.7)V    àpVUJJLEVOl    MeVeXoCW,    001    TE,    XUVWTTa  , 

7rpo<;  Tpoxov*  twv  outi  [XETaTpE7T7),  ouo°  aXeyi^stç.  160 

Kat  07]  p.oi  vipaç  ccutoç  àcpoapïjoEO-Ôat  onmXEÎç, 
(0  E7Tt  tto'XX'  cfJLoyrjffa,  Socav  Se  l'.oi  uÏeç  'Àyauov. 

OC   p.£V  COI  7T0TE   ICTOV  Ê^Oi  YEp«Ç,  OTTTUoV  'A/aiOl  " 
Tp(00)V    £X7r£pO~OJGJ  £UVaiOU.£VOV    TTToXisôpov  • 

àXXà  to  fjisv  7tXeïov  TcoXuaïxo;  7roXsut.oto  l65 

•/Eipîç  su.at  SiETroua''  aràp  7)v  ttqte  oaff[xbç  txyjTott, 
col  to  yÉpaç  ttoXu  j/eîÇov,  lyw  ô'  oXt'yov  te  cpiXov  te 
Ip/ojx'  e/ojv  £7Ct  vrjaç,  Itr/jv  xexapioj  7roXEpu'Ç<ov. 

Nlîv   o'  ElU-t  <Ï>ÔIY)V§,,,|7TEI^  TCoXÙ  OSpTEpOV   EGTIV 


égard  ;  jamais  ils  11c  m'ont  enlevé  ni  mes  chevaux  ni  mes  génisses; 
jamais  dans  la  fertile  Phtln'e,  cette  terre  nourricière  des  braves,  ils 
n'ont  ravagé  mes  moissons  :  nous  sommes  séparés  par  de  nombreuses 
montagnes  couvertes  de  forêts ,  et  par  une  mer  au  loin  mugissante. 
Mais  c'est  à  ta  suite  que  nous  sommes  venus ,  homme  cuirassé  d'im- 
ndence,  pour  te  combler  de  joie  en  vengeant  sur  les  Troyens  et  Mé- 
élas  et  toi-même,  toi  qui  as  le  regard  effronté  du  chien.  Et  loin  d'a- 
voir égard  à  de  tels  services,  loin  de  m'en  tenir  compte,  tu  me  mena- 
ces de  m'enlever  le  prix  que  m'ont  acquis  tant  de  trava  ix  et  que  m'ont 
accordé  les  fils  de  la  Grèce.  Et  pourtant  je  n'obtiens  jamais  une  ré- 
compense égale  à  la  tienne ,  lorsque  les  Grecs  ont  renversé  chez  les 
Troyens  auelque  cité  populeuse.  Cette  guerre  difficile,  c'est  mon  bras 
qui  en  supporte  le  fardeau  presque  tout  entier  ;  mais  que  le  jour  du 
partage  arrive ,  pour  toi  sont  les  plus  riches  dépouilles;  et  moi ,  après 
avoir  reçu  un  prix  peu  considérable ,  et  dont  cependant  je  me  trouve 
satisfait,  je  reviens  vers  mes  vaisseaux ,  après  m'être  bien  fatigué  en 
combat  faut    Maintenant  donc  je  pars  pour  Phthie  ,  puisqu'il  m'est 
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Où  vàp  7tw7tOTÊ  JjXaexav 

l'jÂ^  fioUÇ  ,  OÙ6è  |1£V  ?7t7COUÇ  , 

oùSé  uoTÊ  h  <ï>6i-fl  êpiëwXaxt , 
{iJumavetp^ , 

èSr)Xy]<TavTO  xapirov 
èiretr)  fxexa£ù 
o'jpeà  xe  (xxioevTa 
(xâ)*  iroXXà , 
6aXa<7crà  te  rf/r^Gaa.. 
'AXXà  é(j7i6(jL£0a  aol  à|xa, 
tl>  (xiya  àvaiSàç, 
ôcppa  crû  xaipr)^ , 
àpvù|X£voi  Tipôç  Tpa')ù3v 
Tifjiyjv  MsvsXaa) , 
croi  xz ,  xuvtoira  * 
twv  ou  [JtExaxpéVfl 
o0$è  àXevtÇei';  xt. 
Kai  6*/)  àiçstXeîç  auxoç 
àtpaiprjcecrGat  (j.01  vipaç , 
ira  a>  è{xÔYr,aa  TioXXà, 
uleç  èi  'Axatàiv 
ôôcrav  jjloi. 
OU  TCOTe  (JLÈV   ê^a) 

Tfepaç  Idov  soi , 

ôïctcote  ^/aiol  £X7r£p(Twat 

icroXieÔpov  Tpu>a>v 

eûvaiopLtvov. 

*AXXà  (jLÈv  é(xal  x«*p£S 

ît^Tfoucn  xo  rcXeïov 

xoXép.010  itoXuàtao;* 

àxàp  ijv  rcoxe 

oaapo;  Îxyixow, 

xè  Y£paci  ffoi 

«oXù  p-etÇov, 

lyà)  Se  lpxou.ai  M  vîjaç 

I^tov  ôXt^ov  xe  çCXov  xe, 

èuriv  xexà(ico 

TtoXe(uÇa)v. 

Nùv  8è  etu.t  «ï>etY)v8e, 

foci^  icrxi  itoXù  «plpxepov 


Car  jamais  ils  n'ont  enlevé 

mes  génisses  ni  mes  chevaux  • 

jamais  dans  Phthie  fertile , 

qui-nourrit-beaucoup-de-guenïers, 

ils  n'ont  ravagé  ma  moisson  ; 

puisque  entre  nous  sont 

et  des  montagnes  ombragées 

fort  nombreuses, 

et  la  mer  bruyante. 

Mais  nous  avons  suivi  toi  ensemble, 

ô  grandement  impudent, 

afin  que  tu  te  réjouisses, 

cherchant-à-obtenir  des  Troyens 

vengeance  pour  Ménélas , 

et  pour  toi ,  homme  au-regard-de- 

choses  dont  tu  ne  t'inquiètes  [chien; 

et  n'as-souci  en  rien. 

Et  de  plus  tu  menaces  toi-même 

de  voix-  enlever  à  moi  la  récompense, 

pour  laquelle  j'ai  travaillé  beaucoup 

et  que  les  fils  des  Acbéens 

ont  donnée  à  moi. 
Jamais ,  a  la  vérité,  je  n'ai 
une  récompense  égale  à  toi , 

quand  les  Acbéens  ont  renversé 
une  ville  des  Troyens 

.bien-habitée 

Mais  à  la  vérité  mes  mains 

exécutent  le  plus 

du  combat  impétueux  ; 

cependant,  si  par  hasard 

un  partage  est  venu , 

la  récompense  est  à  toi 

beaucoup  plus  grande, 

et  mol  je  viens  vers  les  vaisseau* 

en  ayant  une  et  petite  et  agréable, 

après  que  je  nie  suis  fatigué 

en  combattant. 

Or  maintenant  je  viens  à  Phthie, 

puisqu'il  est  beaucoup  meilleur 
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otxaS'  ït>.i>  aov  vyjuort  xopomaiv  •  oô$s  zy  dîta  i  no 

\6a8',  aTi^jLûc;  êwv,  acpevo;  xat  ttXootov  dttûJeiY.  v 
Tov  6'  ^".ei^et'  eirenra  avai;  dvop'ov  5Aycx(jL£|xv(ov 
*i>£oy£  (jtaXVa  toi  Oujjloç  ETTÊacri/Tai *  ouos  cr'  sytoys 
Atoraop.ai  eïvex'  £u.eïo  jjieveiv  itap*  sixoiye  xat  à'XXot, 
1x8  |jl£  Tturj<7Quari ,  ;jidXiG-Ta  os  pnrjTi'eTa  Zsoç.  i«^$ 

E^ÔlàTOÇ  $£  [JLOl   £0"0"t    AlOTpE^EtoV   6acriA7jOJV  * 

aUt  yap  toi  Epiç  ts  ffXvj,  TtoXejJtôt  ts  ■  [xa^ai  T£. 
Ei  piaXa  xapTspoç  écart,  Oeqc;  7uou  crot  To'y'  s&oxev. 
Gtxao'  ut>v  er-uv  vrjoai  te  crrjç  xat  croîç  cTapotcrt, 
MupjjuooS/ECCiv^dvao-c'E*  ce'Oev  o'  svio  oux  aAsyt^oj, 

OÙo'  oOo[/.ai   XOTéOVTOÇ.    'ATr£tAr(GO)   §£  TOI   WcV' 

wç  £|x*  àcpatpEÎTQu  Xpu<7r,'ioa  <l>olêo<;  'àttqXXcov, 

ttjv  [xèv  lyw  (j'jv  vr,t  t'  eulï]  xat  eu.oï<;  ETapotci 

7çsov|to ,  syco  os  x'  àyo)  BpKrrjtûa^xaÀXiTcap^ov, 

aoTOç  uov  xXto"iy]vo's,  to  0"ov  yE'paç,  ocpp'  eu  eioyjç  iS5 

Scrarov  (pEpTEpdç  etu.1  ge'Oev,  çtuy^Yj  5i  xat  aXXoç 

pius  avantageux  de  retourner  dans  ma  patrie  sur  mes  vaisseaux  à  la 
proue  recourbée.  Je  ne  crois  pas  qu'après  m'avoir  outragé  ,  tu  puisses 
accroître  ici  et  ta  fortune  et  tes  trésors.  » 

Agamemnon,  roi  des  hommes,  lui  répondit  :  «  Fuis  donc,  puisque 
ton  cuj.ur  en  a  conçu  le  désir.  Je  ne  te  prie  point  de  rester  ici  pour  ma 
cause.  Assez  d'autres  détenteurs  m'honoreront  sans  toi,  et  surtout  le 
prudent  Jupiter.  De  tous  les  rois  issus  de  lui ,  tu  m'es  sans  contredit  le 
plus  odieux.  Toujours  tu  as  aimé  la  discorde,  la  guerre  et  les  combats. 
Si  ta  valeur  est  grande,  c'est  à  un  dieu  que  lu  la  dois.  Retourne  avec 
tes  vaisseaux  et  tes  compagnons  dans  ta  patrie,  va  régner  su  r  tes  Myr- 
midons;  je  n'ai  de  toi  nul  souci  ;  je  ne  m'inquiète  point  de  ta  colère  ; 
et  même  je  le  fais  cette  menace  :  puisque  Phébus  Apollon  m'enlève 
Chryséis ,  je  la  renverrai  sur  un  de  mes  vaisseaux,  escortée  de  mes 
amis;  mais  moi-même,  allant  dans  ta  tente,  j'emmènerai  Briséis  au  a 
belies  joues,  recompense  de  ta  valeur,  afin  que  tu  saches  bien  que  je 
suis  pius  puissant  que  toi,  et  aussi  afin  que  tout  autre  craigne  de 
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l;jLey  olxaôe 

<jOv  vyjudt  xop<«>vi(Jtv 

où$è  ôfw  ers, 

t<î>v  5x1(1.0;  , 


d'aller  chez  moi 

avec  mes  vaisseaux  recourbés; 
et  je  ne  pense  pas  toi, 
moi  étant  sans-honneur , 


^liUivévÔa&àçevoçxalrcXourov. «devoir  recueillir  ici  gain  et  richesse.  » 


'Ayafjtéfivwv  Se 
àvaS  àvSpwv, 
^jxeiêexo  èrcEtxa  xov  • 
«  4>e\iye  (J-aXa , 

E!  &VJJ.OÇ  TOI  £7T£0-(7UTat  * 

Iya>y£  ôè  ou  \ia<jo[LCti  ce 

piveiV   £tV£Xa  £[X£10* 

7iapà  Ijxoiye  xai  àXXoi , 

OÏ    XE  XlfJLY)0"0\JCTl  (X£, 

tiLàX'.tjTa  Se  [AY]Ti£Ta  Z£uç. 

*E<7(TÏ  8c*  (JLOl  £X0'.(TTO; 

6aaiX-/]a>v  AioToeçe'wv  * 
aiei  yàp  çCXyj  aoi 

lûiC  X£,  1C0Xç|iQl  Te, 

v.ayai  te. 

(Si  èo-aî  (xàXa  xapx£pô;, 

Oeoç  ttou  i8a)X£  aot  xoye. 

Twv  oîxa$£  avv  te  ot*j<;  vyjua-f. 

xai  o-otç  éxàpotaiv , 

àvaacjc  Mup(n56ve<7<iiv* 

èvfo  Se  ovx  aX'eyiXw  fféQev , 

o'jôè  66o(xai  xoxéovxoç. 

'A7teiX^(7eoôe'  toi  &8e  ' 

ojç  4>oî6o;  A-rcôX^v 

àçaipeîxai  èfiè  Xpvar/ioa, 

èyù)  (ièv  t:£(j.^o)  xtjv 

<ruv  xe  èfjLTJ  vyji 

xai  i[koXç  éTapOKTtv 

éyà>  Se  xe  aya> 

Bpi9T)tSa  xaXXtiràpTrjov  , 

tô  dov  yépaç , 

W>v  avroc;  x)  tatYivo's , 

090a  eiô^jç  eu 

ôdaov  etjxt  çépxepo;  a-é6?v, 

xai  àXXoç  8è  aTuyéip 


De  son  côté  Agamemnon 
roi  des  hommes, 
répondit  ensuite  à  lui  : 
«  Fuis,  certes, 

si  le  cœur  à  toi  y  est  porté  ; 
et  moi  au  moins  je  ne  prie  pas  toi 
de  rester  à  cause  de  moi. 
Auprès  de  moi  sont  encore  d'autres 
qui  honoreront  moi , 
et  surtout  le  prévoyant  Jupiter 
Et  tu  es  pour  moi  le  plus  odieux 
des  rois  élèves-de-Jupiter. 
Car  toujours  est  agréable  à  toi 
et  la  querelle ,  et  les  guerres , 
et  les  combats; 

Si  tu  es  beaucoup  courageux  , 
un  dieu  sans  doute  a  donné  à  toi  cela. 
Allant  chez  toi  et  avec  tes  vaisseaux 
et  avec  tes  compagnons , 
règne  sur  les  Myrmirtous. 
Or  moi,  je  ne  m'inquiète  pas  de  toi, 
ni  ne  m'occupe  (Te  toi  irrité. 
Et  je  menacerai  toi  ainsi  : 
puisque  Phébus  Apollon 
enlève  à  moi  Chryséïs  , 
à  la  vérité  moi  j'enverrai  elle 
et  avec  mon  vaisseau 
et  avec  mes  compagnons  ; 
et  moi  j'emmènerai 
Briséïs  aux-belles-joues , 
ta  récompense. , 

«liant  moi-môme  dans  ta  tente, 
afin  que  tu  saches  bien 
combien  je  suis  plus  puissant  que  toi, 
et  yw'anssî  un  autre  craigne 
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fffov  £{xot  cpacrôai,  xal  ôuLoioiô^svat  àVr*)V.  » 
"£lç  cpaxo*  ÏÏ7)Xeicovt  S'  à^oç  yevet',  Iv  Se  ot  3[xop 

(jTTÎOecrejiv  Xacrf'otfft  StavSr/a  uEp^picjEv1 

$  ôy£  cpâVfavov  o^  epucaajxévoç  uapà  (xyjpou,  190 

TOUÇ   (JlÈv   àva<7X7}(7El£V,  6  0.'   'AxpEl&ÏJV   IvapiijOt  , 

ïj£  ^oXov  7raua£i£v ,  Èpyjxucrsis  T£  Ôujjlov. 
Ewç  6  xocïïô'  wpjxatvE  xaxa  cpps'va  xat  xaxa  Ouuiov, 
eXxexo  5'  £x  xoXeoto  (jLEya  ijtcpoç,  irçXOe  S*  'AO^v/j 
oupavoÔEV  Trpo.  yàp  ï}xe  Osa  XeuxioXevoç  "Hp'/j,  i()5 

atJLCptO   Ô[JLWÇ  ÔUJJLW   (ÛtX£0U(7a   T£  ,   X7)Ô0[/.£V7]   TE. 

Z-rrj  8'  07rtO£v ,  ^av89)<;  Se  xo^ç  eXs  ITqXEuova , 

otco  cpa».vo|/.£vyj  •  tcov  S'  aXXojv  ouxtç  ôpaxo. 

0au.6'/)Grsv  S'  'A^iXeuç,  (xetoc  o'  £xpa7r£x'*  aùxixa  8'  fvvw 

FlaXXaS'  'AôyivatYjv  Seivoj  ôe  oi3o(7(7£  cpaavôsv  200 

Xat  U.IV  CptOV^CaÇ  E7U£a  7TX£pO£VTa  7rpoç7)uSa* 

«  Tittx'  aux',  alvtoyoïo  Atoç  te'xoç  ,  EtX-rçXouGaç  ; 
y\  tva  uêptv  iSt)  'Aya^savovoç  'AxpEtSao; 
'A XX*  EX  toi  Epsto,  xo  5È  xat  TEXeEcôat  àtoi* 
yjç  u7TEpo7rXiv]Gt  xa^'  av  tuoxe  Outjibv  ôXeVffY).  »  20? 


se  dire  mon  égal,  et,  en  ma  présence,  de  se  comparer  à  moi.  m 
Jl  dit;  le  fils  de  Pelée  fut  en  proie  à  la  douleur;  et,  dans  sa  mâle 
poitrine,  son  cœur  balança  entre  deux  résolutions  :  s'arniera-t-il  du 
glaive  acéré  qui  pend  à  son  côté  ,  pour  disperser  la  foule  et  iibraoter 
Agamemnon  ?  ou  bien  ,  commandant  à  sa  colère,  en  comprimera-t-i! 
les  transports?  Tandis  qu'il  roulait  ces  pensées  au  fond  de  son  Ame  et 
qu'il  tirait  du  fourreau  sa  grande  épée,  Minerve  descendit  du  ciel , 
envoyée  par  Junon,  la  déesse  au\  bras  blancs  ,  qui  chérissait  égale- 
ment les  deux  guerriers  et  veillait  sur  leurs  jours.  Elle  se  tint  derrière 
le  fils  de  Pelée,  visible  alors  pour  lui,  invisible  à  tout  autre,  et  le  sai- 
sit par  sa  blonde  chevelure.  Achille,  frappé  de  surprise,  se  retourna  , 
et  reconnut  aussitôt  Pallas  Minerve ,  dont  les  regards  lui  parurent 
terribles.  Il  adresse  la  parole  à  la  déesse ,  et  les  mots  volent  de  sa 
bouche  : 

«  Fille  de  Jupiter  qui  porte  l'égide,  pourquoi  es-tu  donc  venue5 
est-ce  pour  être  témoin  des  outrages  dont  m'accable  Agamemnon,  fils 
d'Atrée?  Mais  je  le  déclare,  et  je  crois  que  ma  prédiction  s'dccoia- 
plira  :  bientôt  son  insolence  lui  coûtera  ia  vie.  » 
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xaî  ojxoiw^fxevat  dt'/ryjv.» 

<I>àxo  <5ç  *  àxoç  Se 
\£vexo  ITyiXeCwvi , 

^XOp  Ô£  Ol 

è*v  trorjÔEcKri  Xaaioio-t 
{.tEpuiYJptfe  8iàv8ixa , 
^  Ôys  êpvcrdàfjievo; 
irapà  (JLY]pûO  <pà<ryavov  ô£ù, 
àvacroqo~£is  p.èv  xoùç, 
ô  5è  évapiloi  'Axpetôyjv, 
f)è  Trauaets  y.ôXov, 
ipirjTucreté  te  6u(aov. 
"Ewç  ô  ajpu.aiv£  xaOxa 
xaxà  ©psva  xai  xaxà  6v|xôv , 
iXxexo  5e  èx  xoXeoto 
{iéya  ICqpoc'y  'Aôrjvrj  oè 
9jX6ev  oùpavoOev  ■  "Hpr,  yàp 
ftsà  XevxwXevoc  Trpovjxs, 
çiXéoutrdî  xe  5yL(pw  6ufiâ), 
/.r^opivY)  xe    ptoSç.    . 

ïiXY)  OS  O7U0EV, 

è'Xs  8è  T[r,Xet<ova 

<paivo(xévYj  oïto  • 

O'JTIÇ  Ô£  TO)V   àXXlOV  ÔpÔtTû. 

A^iXeù;  6è  8à[xêyi(j£ , 
(jLExexpà-rtExo  cé  '  auxixa  £i 
lyvo)  HaXXàSa  'AÔTrjvaiYiv  * 
osas  ôè  qpàavôÉv  ot  ôstvoy 
xat  cpoivYjcraç  (xiv 
icpooïiuôa  êuea  TxxspoEvxa  • 
«Titcxe  auxE-elXriXouÔaç , 
réxoç  Atoç  aiytoyoto  ; 
Y)  ?va  %  uêpiv 
'Ayaiiéiivovoç  'Axpsioao  ; 
'AXXà  èèepéù)  toi  , 
àtw  8è  xo  xaî  TEXÉecOai  ■ 
ta^a  tcoxè  àv  ôXiacng  Ovpov 
15;;  vntep<wiXiy](Tv.» 


de  se  dire  égal  à  moi, 
et  de  se  comparer  à  moi  en  face.  * 
Il  parla  ainsi  ;  et  le  chagrin 
fut  au  fils-de-Pélée, 
et  le  cœur  à  lui, 
dans  sa  poitrine  velue, 
délibéra  entre-deux-partis , 
ou  si  lui  ayant  tiré 
d'auprès  de  sa  cuisse  son  glaive  aigu, 
et  il  écarterait  les  uns, 
et  il  tuerait  Atride , 
ou  si  il  ferait-cesser  sa  colère, 
et  arrêterait  sa  fureur. 
Tandis  que  lui  agitait  ces  choses 
dans  son  esprit  et  dans  son  cœur, 
et  qu'il  tirait  du  fourreau 
sa  grande  épée,  alors  Minerve 
vint  du  ciel;  car  Junon, 
déesse  aux-bras-blancs ,  Renvoya, 
et  les  aimant  tons-deux  dans  son 
etayant-souci  d'eux  également  [cœur 
Or  elle  se  tint  par  derrière, 
et  saisit  le  fils-de-Pélée 
paria  chevelure  blonde, 
apparaissant  à  iui-seul; 
et  aucun  des  autres  ne  la  voyait. 
Alors  Achille  fut  surpris, 
puis  il  se  retourna; et  aussitôt 
il  reconnut  Pal  las  Minerve; 
or  ses  yeux  parurent  à  lui  terribles 
et  ayant  interpellé  elle, 
il  dit  des  paroles  ailées  : 

«  Or  pourquoi  es-tu  venue, 
enfant  de  Jupiter  qui-tienM'égide  ? 
est-ce  afin  que  tu  voies  l'insolence 
d'Agamemnon,  fils-d'Atrée  ? 
Mais  je  le  dirai  à  toi , 
et  je  pense  cela  devoir  s'accomplir: 
bientôt  enfin  il  perdra  la  vie 
par  &es  insolences.  » 
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Tov  $'  auxc  TCpoçsélttE  Osa  yXauxto7nç 'A6^vy|' 
«  HXGov  lyw  7cauGouaa  to  dov  [/ivoç ,  aï  xs  7t(6y)aî  f 
oOpavoôsv  7Tpo  §s  (/.'  fjxs  Osa  XwxcoXevgç  llpr, , 

àtXCpO)   ÔfJLCO;  ÔUULW   CplXîOUtfà   Te,   XTjSojASVT)   T£. 

'A XX'  ayê,  Xvjy'  EpiSoç,  (jlkj^I  5(çoç  £Xx£o  yetp<-  ai<> 

àXX'  ^TOt  ETTEdtV   (J.EV  OVElSlOTOV,  0)Ç  EdETai  7T£p. 

r£2o£  yàp  EÇEpsto,-  to  8s  xa\  teteXsc^.Évov  âVcai* 
xai  ttote  toi  TpU  Toarcra  TcapsacrExat  -«yXocà  0Wp7- 

HêptOÇ   EIVEXOC    T7JçôV    CU   5'  l<?'/£0,   TUEtOEO    5'  fjUÏV.  * 

Tr)v  S'  a7:a{jt.Ei6oa£voç  7CpôçscpY)  TtoSaç  àxbç  'A'/iXXeuç*       2î5 
«  Xp^j  piv  ffcpwiTEpov  ye ,  Osa,  Eîcoç  eîpuorcjacrÔat , 
xai  tj.aXa  Tw£p  Ouu.w  x£yoXo>j/.svov  ojç  yàp  auiSivov. 
"Oc  xe  Oioîc;  ETitTTEtô'/jTat;,  ud&a  t'  IxXuov  aOTOÎi   » 

MI.  /al  £7r7  apyupEr,  xwtt/]  ct/ÉOe  /EÏpa  papEÎav* 
•c'jv  S'  êç  xouXeov  loge  [xeva  Çtçoç ,  oùo?  dtocM^ffe  220 

u.uOco  'Aôyjvair^,  'H  o'  OuXuairovoE  peê^xsi 
5o)jaar>  eç  atyio/oio  Aïoç,  ueto.  Satjjiovaç  àXXouç. 

nr}A&fôy]C  S'  E^auriç  arapTr,potç  I-kIeggw 


Minerve,  la  déesse  aux  yeux  bleus,  lui  répondit  :  «  Je  suis  venue  du 
ciel  pour apaiser  la  colère,  si  toutefois  lu  consens  à  m'obéir.  Junon 
m'envoie,  Junon,  la  déesse  aux  bras  blancs,  qui  vous  ebéril  tousdeux, 
et  veille  également  sur  vos  jours.  Allons,  cesse  cette  querelle  ;  ne  tire 
pas  l'épée  ;  du  reste,  tu  peux  l'outrager  en  paroles  ,  de  la  manière  que 
tu  jugeras  convenable.  Jeté  le  déclare,  et  ma  promesse  s'accomplira  : 
un  jour  des  dons  brillants,  trois  (ois  plus  nombreux,  te  seront  offerts 
en  réparation  de  cette  injure.  Mais  retiens  ta  colère,  et  soumets-toi  à 
mes  ordres.-  » 

Reprenant  alors  la  parole,  Achille  aux  pieds  légers  lui  dit  :  «  Je  dois, 
ô  déesse,  respecter  vos  lois,  quelque  violente  que  soit  ma  fureur;  c'est 
le  parti  le  plus  sage.  Quiconque  obéit  aux  dieux,  s'en.fait  écouter  plus 
favorablement.  » 

Il  dit,  appuya  une  main  pesante  sur  la  poignée  d'argent,  repoussa 
dans  le  fourreau  sa  grande  épée,  et  ainsi  ne  désobéit  point  à  l'ordre 
de  Minerve.  La  déesse  retourna  dans  l'Olympe,  demeure  de  Jupiter 
qui  porte  l'égide,  au  milieu  des  immortels. 

Cependant  le  fils  de  Pelée  adressa  de  nouveau  à  Atiide  d'où- 
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î>eà  YXauxôui;;,  7rpo<T££t7r£  tov  * 

►  'Ëyw  ^)6ov  oùpavoôev 

rcaûorouda  ro  (jov  [jtivo;, 

aî  x£  uiÔYjai 

"Hoyj  àè,  6ôà  XevxaAevo; , 

rpoîjy.é  (A£, 

cpiXéovcdc  ts  àfAflpw  6u[xt«>, 

Xr,GO[A£VYJ  T£  ÔfJttoÇ. 

'AXXà  aye,  XvjyE  Ipifioç, 

jiir]ôè  SXxeo  £tço;  xetP'« 

àXXà  Yjrot  jxèv  ôveiôiffov  ëucaiv, 

wfjuep  èaeTat. 

'E^epéto  yàp  coôs, 

to  ûï  xaï  Icrai  leTeXecuivov  * 

XOCÏ   7ZOT£  U3Cp£<T(7£Tat  TOt 

Tpiç  xéccra  owpa  àyXaà 

EÏvâxa  t^ç^£  lîëpio;  * 

<rù  Se  ïcrx£o,  7i£t6£0  Se  y)(J.tv.  » 

A7ia(j.£ié6(jt.£voç  ôè 
'AxiXXeù;  wxùç  tco&x; 

TTpOfféçYJ  TY)V 

«  XpY)  |iév  y£,  0£à , 
eîpu<7<7a(79ai  etco;  (yçwtxEpov, 
xaÎ7i£p  x£xoXo)(ji£vov  [xàXa  Ov[jlû 
èé[X£tvov  yàp  a>;. 
"Oç  xev  êiciiteiOYrrai  6£oîç, 
exXvov  te  (idcXa  aOxou.  » 

"*H  ,  xai  (T^éOe  X£^Pa  PapEîav 
ÈTii  xo>7rif)  àpyvpé^  • 
W(j£  ôè  à^ 

èç  xouXeov  [îiya  $190; , 
oùôè  à7ii6y)(T£ 
piuOw  'AÔTjvatYjç. 
"H  âè  (koyjxEi  OuXu{X7i6  /Ô£ 
i;  Sa>[xaTa  Ai  6; 
alyioxoio, 
|Arcà  àXXovç  ôatjjiovaç. 

IIïiXetôTK  ôè  èÇavriç 

*pO(j£6i7iev  'Axpei'ÔTî*; 
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Or,  de  son  côté,  Minerve , 
déesse  au x-ycirx -bleus,  dit  à  lui  : 
«  Moi  je  suis  venue  du  ciel , 
devant  faire-cesser  ta  colère , 
si  toutefois  tu  m'obéis  ; 
or  Junon,  déesse  aux-bras-blancs, 
a  envoyé  moi ,  [cœur 

etvous aimant  tous-deux  dans   son 
et  ayant-souci  de  vous  également. 
Mais  allons,  cesse  la  dispute, 
et  ne  tire  pas  l'épée  de  ta  main  ; 
au  reste,  certes  injurie  en  paroles, 
de  quelque  manière  que  ce  sera. 
Car  je  le  dirai  ainsi , 
et  cela  aussi  sera  accompli  ; 
oui,  un  jour,  il  arrivera  à  toi 
trois  fois  autant  de  présents  brillants 
à  cause  de  cet  outrage  ; 
maistoi,contiens-toi,et  obéis  à  nous.» 

Alors  reprenant-la-parole, 
Achille  léger-quant-aux-pieds 
dit  à  elle  : 

«  A  la  vérité  il  faut  au  moins,  déesse, 
observer  votre  parole  à  toutes-deux, 
quoique  irrité  beaucoup  dans  le  cœur; 
car  il  est  mieux  ainsi. 
Quiconque  aura  obéi  aux  dieux, 
ils  ont  entendu  aussi  beaucoup  lui.  » 

Il  dit,  et  appuya  une  main  pesante 
sur  la  garde  d'-argent  ; 
et  il  poussa  en  arrière 
dans  le  fourreau  la  grande  épée, 
et  il  ne  désobéit  pas 
à  Tordre  de  Minerve. 
Alors  celle-ci  s'en  alla  vers  l'Olympe, 
dans  les  demeures  deJupiter 
qui-tient-l'égide , 
parmi  les  autres  divinités. 

Mais  le  fils-de-Pélée  de  nouveau 
interpella  le  fils-d'Atrée 
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'Axpetârjv  TcpoçésiTre,  xat  ouîcw  XrjyE  ^oXoio* 

«  Olvoêapsç,  xuvbç  ô'^aT'  s^ojv,  xpaSirjv  à'  IXa^OiO,         2^5 
ouxe  tcot*  eç  tcoXsuov  a(/.a  Xaoi  GwpTQyôrjvat 
outs  Xd^ovS'  levai  cùv  aptcrT^ecatv  'A^aiwv 
céxXTjxaç  OuuLcT)*  to  $e  toi  xvjp  stôVuai  eTvai. 
'H  7toXv>  XoViov  Ioti,  xatà  ŒTpaTOV  eupùv  'Ayauov 
cojp'  a7roaip£ÎGÔai,  cfçTtç  céôev  àvxiov  eÏ7T7j.  aBo 

A'/ifAoSdpoç  paaiXeùç,  ïizz\  oÙTioavoTciv  àvaaasiç- 
r,  yàp  av,  %Tpe(8ï),  vuv  ucTaxa  Xco&qaaio. 
'AXX'  ex  toi  epsco  ,  xai  èr&  [Jtiycxv  opxov  ououjjiai  • 
val  p.à  xdSe  crxyJ7TTpov,  to  (/iv  outtote  cpuXXa  xal  oÇouç 
cpucrei,  etueiStj  Tvpaka  tou.7]v  ev  opeccri  Xsàoiîtev,  a35 

oùo°  àvaÔYjX^aei*  irepl  yap  p*  s  yaXxoç  eXev|/ev 
cpuXXa  ts  xat  cpXoidv  '  vuv  ocute  jjliv  uieç  'Ayaiaiv 
ev  7raXau.7jç  cpOj>£OU<Ji  SixaaîcdXoi,  oite  ôsouGraç 
irpo;  Atoç  eîpuaTar  6  Se  toi  [/.éyaç  eorGETai  opxoç  • 
yj  tcot  'Ay£tXX9joç  7TOÔ7)  i^ETai  ulaç  'A^atwv  240 

<ju(//iravTaç'  toîç  S' cuti  âuv^asai,  a£vu[/.evoç  7cep, 

trageantes  paroles;  car  sa  colère  ne  s'était  pas  encore  apaisée. 
«  Homme  appesanti  par  le  vin  !  toi  qui  au  regard  impudent  du  chien 
joins  le  cœur  du  cerf!  jamais  tu  n'as  eu  le  courage  de  fariner  pour 
combattre  à  la  tête  de  l'armée,  ou  de  te  poster  en  embuscade  avec  nos 
chefs  les  pins  braves.  Ces  périls  te  sembleraient  la  mort.  Sans  doute 
il  t'est  plus  facile,  dans  le  vaste  camp  des  Grecs,  d'enlever  les  récom- 
penses d'un  guerrier  qui  t'aura  contredit  ;  tu  es  un  monarque  qui  te 
rassasies  du  sang  de  tas  peuples,  parce  que  tu  règnes  sur  des  lâches  : 
car  autrement,  Atride,  tu  aurais  été  insolent  pour  la  dernière  fois.  Mais 
je  te  le  déclare ,  et  je  jure  ,  serment  inviolable  î  par  ce  sceptre ,  qui 
certes  ne  poussera  plus  jamais  de  feuilles  ni  de  rameaux,  parce  qu'au- 
trefois il  a  été  séparé  de  son  tronc  sur  les  montagnes,  et  qui  ne  fleu- 
rira plus,  car  l'airain  l'a  dépouillé  <ie  sa  verdure  et  de  son  écorce  ;  par 
ce  sceptre  que  portent  aujourd'hui  à  la  main  les  fils  des  Grecs,  organes 
de  la  justice,  à  qui  Jupiter  a  confié  la  garde  des  lois...  et  ce  serment 
te  sera  funeste  !  Un  jour  les  Grecs  regretteront  Achille  absent,"  eux  que, 
malgré  ta  douleur,  tu  ne  pourras  secourir,  quand  ils  tomberont  en 
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lizéeamv  àraprripoï; , 
xai  ouiTa)  Xyjye  xo^oio  * 

«  Oïvoêapè; , 
lytdv  6\L[La.xa  xvvèç, 
HpaotVjV  8è  éXàqpoio, 
oûxe  ttots  6ufxô  xÉxXrixa; 
9a)pr)x6rjvai  êc  TïoXefAov 
à(xa  XaâS, 
ovx£  levai  "kôypvàs. 
crùv  àpiaxY)£o~aiv  'AxatâW  • 
to  Sa  eïôexat  toi  eIvou  xrjp. 

*H  £OXl  TloXÙ  )'-OÏOV 

xaxa  oxoaxov  eùpùv  'A^oaû» 
à7ioai(jwt(jôat  ôwpa , 

ÔOXIÇ  £171?)  àvTlOV  ff£Ô£V 

BoccnXeùç  ÔYjfJioêopoç, 

£7i£i  àvaaffet; 

oùxtôavoïcriv 

•^  yàp ,  ATpeiSyj ,  vuv 

àv  Xtoêyjaato  uaxaxa. 

'AXXà  £|£p£w  xoi ,  xai  tVi 

6(Jioù(xai  (j.£yav  ôpxov  * 

vaî  \ià  xog*£  c-xrjîcxpov , 

TO  {X£V   OU7TOX£   <Ç>UCT£l 

9'j)Xa  xai  6Çou£, 
£7r£tôv)  Tcpa>xa  XéXoiue 
xo^rjv  év  ôpeffciv, 
O'jSe  àvaOr,ÀrjCT£i  • 
y^Xxôç  yàp  pa  rapi  é 
IXe^e  <pvXXa  xe  xac  çXoiov  • 
vOv  ocux£  ui£ç  'Axaiwv 
oYxacracoXoi,  ot  xe  elpuaxai 
ÔÉfucrraç  7ipoç  Aiôç , 
çopeoufft  [juv  èv  7raXâ|jLY)ç  ■ 
6  Se  ôpxoç  £ca£xai  piyaç  xot 
h  ttoxe  tcgÔy)  'Ax'.XXrjoç 
l'axai  vlaç  'Axaiàiv 
cnjfXTCavxaç* 
»ùôu votait  Ôsxc  àxvu^évô^, 


avec  dos  paroles  outrageantes , 

et  ne  cessait  pas  encore  sa  colère: 

«  Homme  appesanti-par-le-vin, 
ayant  des  yeux  de  chien 
et  un  cœur  de  cerf, 
et  jamais  dans  le  cœur  tu  n'as  osé 
avoir  été  armé  pour  la  guerre 
ensemble  avec  le  peuple , 
ni  aller  en  embuscade 
avec  les  premiers  des  Achéens  ; 
mais  cela  semble  à  toi  être  la  mort. 
Sans  doute,  il  est  beaucoup  mieux  , 
a  travers  l'armée  vaste  des  Achéens, 
d'enlever  les  présents 
de  quiconque  a  parlé  aucontraire  de  toi. 
Tu  es  un  roi  quidévores-tes-peuples, 
parce  que  tu  règnes 
sur  des  hommes-de-rien; 
car  autrement,  Atride,  aujourd'hui 
tu  aurais  insulté  pour  la  dernière  fois. 
Mais  je  le  dirai  à  toi,  et  de  plus 
je  jurerai  un  grand  serment  : 
oui ,  par  ce  sceptre, 
lequel  certes  plus  jamais  ne  poussera 
de  feuilles  et  de  rameaux, 
depuis  que  une-première-fois  il  a  laissé 
.son  tronc  sur  les  montagnes, 
et  lequel  ne  repoussera  plus  ; 
car  certes  l'airain  autour  de  lui 
a  ôté  et  les  feuilles  et  l'écorce  ; 
maintenant  ensuite  les  (ils  des  Grecs 
rendant-la-justice, et  qui  gardent 
les  lois  de  la  part  de  Jupiter, 
portent  lui  dans  les  mains  ; 
or  le  serment  sera  grand  pour  toi  • 
certes  un  jour  le  regret  d'Achille 
viendra  aux  fils  des  Achéens , 
tous  ensemble;  [fligé 

rvéo,  et  tu  ne  pourras  en  rieur  quoique  al* 
être  utile  à  eux; 
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^pottcrfAeîv,  eoV&;  TcoXXofc  ocp'  "Exropo;  àvSpo^ivoi© 

^ojoulsvoç  ,  ôV  apiarov  'À/atcov  ouSsv  sricraç.  » 

*&<;  cpaxo  llyjXEioVjÇ-  tcoti  3s  crxr.TrrpGv  ^àXe  vatY)  245 

ypucsiotç  ^Xotot  7T£7rap(J.£vov,  eÇfiTO  S'  gcÙtoç. 
'ATpetoVjç  c   ETepwôsv  {fi^vis.  Toïffi  Si  Nsartop 
f$je7ri)ç  àvopouas,  Xtyùç  IIuXiwv  à^o^r\<;y 
•cou  xal  àiro  yXcoctctyjç  piXtiroç  Y^uxtev  £>££v  aùor,1, 
toj  o'  yJSyj  ouo  |A£v  y£V£a\  [xspoirwv  àvÔpWTcajv2 
ç'ffh'aG',  0?  ot  7rpoaÔ£v  ajjia  Tpcfoev  r,S'  lyivovTO 
sv  Il'jXto3riYaÔ£vl ,  p.£xà  os  TpiTctTOtoriv  avaaa*£v. 
"O  acptv  lucppov£0)v  àyop^aaTO  xal  {Âsrletirev 

«  ^û  7ro7cot,  y|  (JLsya  ttsvÔoç  'Ayjxuoa  yaïav  ixàvei 
7;  xsv  yy]8r,ffai  Ilptaptoç,  ÎTptaj/.oio  T£  irat§£<;, 
aXXot  T£  Tpwsç  f/iya  x£v  xE/apoia-co  ÔuuÇ, 
si  acpwfr  tocSe  iravTa  ituôoiaro  uapyocf/ivouv, 
ot  TT£pt  fjièv  pouXvjv  Aavatov,  TTEpt  S*  £cjts  ji.a/e<xôai. 
'AXXà  TTtÔcaO'-  àpt^W  8s  v£6>TSpw  ecrxbv  lu£to. 

toule  expirants  sous  les  coups  de  l'homicide  Hector.  Alors  des  remords 
secrets  déchireront  ton  âme ,  et  tu  t'irriteras  de  n'avoir  point  honore 
!e  plus  vaillant  des  Grecs.  » 

Ainsi  parla  le  fils  de  Pelée,  puis  il  jeta  contre  terre  son  sceptre  par- 
semé de  clous  d'or,  et  s'assit.  Atride,  de  son  côté,  frémissait  de  co- 
lère. Alors  au  milieu  de  l'assemblée  se  leva  Nestor  au  doux  langage, 
orateur  harmonieux  de  Pylos,  des  lèvres  duquel  coulaient  cies  paroles 
plus  suaves  que  le  miel.  Déjà  il  avait  vu  s'éteindre  deux  générations 
d'hommes  qui  avaient  été  élevées  et  avaient  vécu  avec  lui  dans  la 
divine  Pylos  ;  et  il  régnait  alors  sur  la  troisième.  Dans  sa  bienveillance 
pour  les  Grecs,  il  s'exprima  ainsi  : 

«  Dieux  puissants,  la  Grèce  entière  va  se  couvrir  de  deuil  !  Queue 
joie  pour  Priam ,  pour  ses  fils  et  les  autres  Troyens ,  s'ils  apprenaient 
ce  qui  cause  entre  vous  deux  de  si  tristes  débats,  vous  qui,  au  conseil 
et  sur  les  champs  de  bataille,  l'emportez  sur  tous  les  Grecs  !  Ah  !  lais- 
sez vous  persuader  :  vous  êtes  l'un  et  l'autre  plus  jeunes  que  moi  J'ai 
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eute  TioXXoî  àv  Tzir.Ttaai 

àvôpoopovoto  *  cù  âè 
à^u^stç  6u[jtôv 

IvSoOt,    £Ci)0[A£VOÇ, 

oti  èruraç  où§èv 
âptorov  'Ajraiôv.  >» 

IJhrjXetSifjç  90CT0  &;  " 
pà),£  Ôè  Ttoit  yat?)  ffX7;?rrpov , 
7U£7îap[j(,évov  ^XoiŒi  j^f v'cetotç , 
iÇexo  8è  avroç . 
A.Tpei§Y]ç  ce  éxépwôsv 
è{xr,vt£.  Toîdt  ce 
àvopovcrc  NÉarcop  ^&>S7t^ç , 
Xtyù;  dtYopTj'wTjç  TïvXiwv , 

Xat  OLTZO  y\(£>G(Tt]Ç  TOrJ   p££V 

aùfi'ô  yXuxiwv  [aeXitoç  * 
tw  8è  yjoYj  (xèv  5uo  y£V£0ti 

àv6pW7tO)V  {JL£p07lO)V 

E<pÔt<rro , 

Ot  *7ip6<7Ô£V  TpaÇEV 

fjôè  dy£vovTo  à(xa  ot 
èv  yiyaôs?)  riuXto  , 

àvaCTCTE   SE  fJLExà  XpiTOtTOldlV. 

"O  iuçpovgtov  rrcptv 
àyopr,aaTO  xai  {/.ETÉEtuev  • 

«  "Q  t.otzo\  ,  -^  (Jiya  tcsvôo; 
txàvsi  yaïav  'A/aiiSa  * 
rj  .npiafjiôç  xev  yrjSria-^1  » 
tcatoé;  te  IIpiâ(xor.o , 
âXkoi  te  TpcoÉ;  xev  xe^apoiaxo 

et  7rj9ûiaTo  7ràvra  xàds 

orpôtv  |xacpvqt|ASvoûv , 

01  ji-è^  rceptsors  AavaeSv 

po-uXrlv, 

icepi  Ô£  (j-àyscrOa».. 

AXXà  tuôsgôs* 

è<rcàv  Se  âfjupw 

fOtEpro   EJJI.EÎO 


lorsque  nombreux  ils  tomberont 

mourants  sous  Hector 

homicide  ;  mais  toi 

tu  déchireras  ton  cœur 

en  dedans,  étant  irrité, 

parce  que  fu  n'as  honoré  en  rien 

le  plus  courageux  des  Acbécns.  » 

Le  fîls-de-Pélée  parla  ainsi  ; 
puis  il  jeta  contre  terre  son  sceptre 
percé  de  clous  d'-or, 
et  il  s'assit  lui-même. 
Mais  le  (ils-d'Atrée,  d'un  autre  côté, 
était  en  fureur'  Alors  au  milieu  d'eux 
se  leva  îs'estor  au-doux -parler , 
harmonieux  orateur  des  Pyiiens , 
et  de  la  langue  duquel  coulait 
une  parole  plus  douce  que  le  miel. 
Or  devant-lui  déjà  deux  générations 
d'hommes  à-la-voix-articulée 
avaient  péri, 

lesquels  précédemment  furent  nourris 
et  existèrent  avec  lui 
dans  la  divine  Fylos, 
et  il  régnait  parmi  les  troisièmes. 
Celui-ci ,  bienveillant  pour  eux, 
prit-la-parole  et  dit  : 

«  O  dieux  ,  certes  un  grand  deuil 
vient  sur  la  terre  Achéenne. 
Certainement  Priara  se  réjouirait, 
et  les  enfants  de  Friam, 
et  les  autres  Troyens  se  réjouiraien 
grandement  dans  leur  coeur, 
si  ils  apprenaient  ton  les  ces  chosa  s 
sur  vous-deux  vous-disputant, 
vous  qui  êtes  au-dessus  des  Gre<  s 
pour  le  conseil, 

et  au-dessus  d'eux  nour  combattre, 
Mais  soyez  persuadés; 
or  vous  êtes  totis-deui 
plus  jeunes  que  moi. 
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"Hb/\  y&p  rcox*  lyw  xa\  dcpefoatv,  ^ÉTrep  fjfjûv  t  26) 

o'vSpacrtv  <*>[/.  (Xrjcra ,  xa\  ofiitOTg  p.*  otfy'  àÔeptÇov, 

Ou  yap  iro)  toiouç  iSov  àvspaç,  ouSe  tâw(jLoti, 

olov  rigtptàoov  te,  ApoavTa  te,  Trotuiva  Xaow, 

Katvsa  t',  'EÇdcàtdv  ts  xa\  àvu'OcOv  noXucprjpiov, 

[Orjjsa  t' Atyst^v,  STrtetxsXov  àÔavaxotcrtv.]  2^'*> 

KapTtdTOt  S^  xeïvo!  Î7riy0ov(<ov  xpa;p£v  àvêpôîv 

xapTiaxot  {jtiv  ifcrav,  xat  xap?tcm>iç  eulct/ovto, 

<J>r)paiv  ôpeaxwotat,  xat  ExicayXtoç  àTrdXscrarav. 

Kal  (jl£v  toÏctiv  eyw  [AeôO|i.(X&ov,  ex  IIuXou  IXOwv, 

TV)Xd6sv  I?  dWï|ç  yafajç  •  x*Xe<77.vto  yàp  aUTOt*  ;  -1  ) 

X«t  uayouYjV  xoct*  eL*.   aùiov  lyw  xsivotcri  5'  ocv  ou:».; 

twv,  o'i  vuv  ppOTOt  eIchv  Itti'/Oovloi,  UCC/EOtTO. 

Kal   UL£V   fjl£U   J3ouX£(ov  £uVlQV,  TC£t0oVTO   TE    UUA'^. 

'AXXà  7t(Ô£(îÔ£  xat  uut|teç*  i7ce\"jretÔ£C7Ôofi  àfjisivov, 

M-qte  cru  tovS',  àyaôdç  7C£p  Iwv,  aTcoatp£o  xoup-nv,  <*;  ^ 

a^XX'  la,  wç  01  itpSWa  Sdiav  yspaç  uucj  'Ayauov 

(xr'TS  crû,  ïlyjXE^rj,    ÔéV  IptÇéjxevai  pacriXYJï 

autrefois  vécu  avec  cies  guerriers  qui  vous  surpassaient  en  valeur  ja- 
mais ils  n'ont  dédaigné  de  m'écouter.  Non,  je  n'ai  jamais  vu,  jamais 
je  ne  verrai  des  hommes  tels  que  Pîrithoùs,  Dryas  .  pasteur  des  peu- 
pies,  Cenée,  Exadius,  Polyphrme,  égal  aux  dieux,  et  le  fils  d'Egée, 
Thésée,  semblable  aux  immortels.  La  terre  n'a  point  nourri  d'hommes 
pins  vaillants  :  formidables  eux-mêmes,  ils  combattirent  de  formida- 
bles adversaires.  les  Centaures,  habitants  des  montagnes,  et  les  exter- 
minèrent par  des  coups  terribles.  Venu  d'une  terre  lointaine,  de  Py- 
los,  je  vécus  dans  leur  familiarité;  car  ils  m'avaient  appelé;  et  je 
combattis  selon  mes  forces.  De  tous  les  mortels  que  porte  aujourd'hui 
ia  terre,  aucun  ne  se  mesurerait  avec  eux;  et  pourtant  ils  écoutaient 
ma  voix,  ils  suivaient  mes  conseils.  Vous  aussi,  ne  les  repoussez  pas; 
c'est  le  parti  le  plus  sage.  Toi,  quel  que  soit  ton  rang,  n'enlève  pas  la 
jeune  captive  à  Achille  :  laisse  lui  un  prix  que  les  enfants  de  la  Grèce 
lui  ont  d'abord  accordé  I  Et  toi,  fils  de  Pelée,  ne  t'obstïne  pas  à  lutter 
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IlSv  yàp  TCOTè  éycb 
xal  (bpiXrjaa  àvôpdaiv 

'KpeiOaiY)  ^ETCEp  ^(Jitv, 

xal  o(5  tcots  o"  y£  àOêptÇôv  (jls. 

Ootto)  yàp  ïôov 

oOôè  ïôtop.at  àvépaç  toiouç, 

olov  nstpiôoov  te,  Apuavxâ  ts, 

irot^éva  Xatov, 

Kat  vsa  te,  'E£àôidv  ts, 

xal  rïoXucpr,piov  àvTiôeov, 

[(drfîéa  te  Alysiôyjv , 

iTrieixeXov  àOavaToiffiv.] 

xeTvoiôrjTpdcçsv 

xàpTicroi  àvàpûv  irci^ôoviwv 

Iffav  (JLSV  xàpTlOTOl  , 

xaï  è{ià)(ovTo  xapiiorotç , 

<ï>y)p(7iv  ope<7xwotai , 

xal  àTToXeacrav 

£X7iavÀW(; 

Kat  (jlev  èyà>  p.£Ôofju'X£o\ 

Toïdiv,  eXOàiv  ex  HuXou, 

T7)X66£v  èx  yahqç  àrciTiç  * 

aurol  fàp  xaXéaravxo  * 

xal  èyw  fiaxôfiY]v 

xflcrà  £(xè  aùxov 

oôtiç  8è  t«5v  ,  o?  eldi  v$v 

Ppoxoi  £7rr/66vtoi , 

àv  jiaxeoiTo  xeivoict. 

Kat  piv  £uvtov 

PouXÉtOV  (JL£V, 
7TEi8oVt6  T£  piuOa>. 

'AXXà  SpipiEç  xal  7uÔ£<j6e , 
«isi  ap.£tvov  TCEtÔeGOat. 
Du  te  ,  £wv  TT£p  àyaOdç , 
u.Y)  àiroaipeo  xoupyjv  xovÔe  , 
àXXà  èa  ,  a>ç  7ip(OTa 
uîe;  'A^atâv  §6<rav 
ol  yepaç  * 
ru  te,  rivjXetSrj , 
|MQ     6éXe  £piÇ£|xevai 


Car  déjà  autrefois  moi 

et  j'ai  fréquenté  des  guerriers 

plus  braver  que  nous, 

et  jamais  ceux-ci  n'ont  méprisé  moi. 

Car  pas  encore  je  n'arvu 

ni  ne  verrai  des  hommes  tels, 

comme  et  Pirithoiïs,  et  Dryas, 

pasteur  des  peuples, 

et  Cénée ,  et  Exadius , 

et  Polyphême,  semblable  à  un  dieu, 

[et  Thésée,  fds-d'Égée , 

semblable  aux  immortels.  ] 

Certes  ceux-ci  furent  nourris 

les  plus  bravesdes  hommes  terrestres; 

à  la  vérité  ils  étaient  les  plus  braves 

et  combattaient  avec  les  plus  braves, 

les  Centaures  des-montagnes , 

et  ils  /es  exterminèrent 

d'une  manière  terrible. 

Et  à  la  vérité  moi  je  me  trouvai 

avec  eux,  étant  venu  de  Pylos, 

de  loin,  d'une  terre  éloignée  ; 

car  eux-mêmes  m'appelèrent , 

et  moi  je  combattais 

suivant  moi-même  ; 

or  aucun  de  ceux  qui  sont  maintenu 

hommes  terrestres, 

ne  combattrait  avec  ceux-là 

Et  à  la  vérité  ils  écoutaient 

les  conseils  de  moi , 

et  ils  obéissaient  à  ma  parole. 

Mais  vous  aussi ,  obéissez, 

puisqu'il  est  meilleur  d'obéir. 

Et  toi,  quoique  étant  brave , 

n'enlève  pas  !a  jeune-fille  à  hn, 

mais  laisse,  puisque  d'abord 

les  fils  des  Achéens  ont  donné 

à  lui  cette  récompense. 

Et  toi ,  fils  dé  Pelée, 

ne  veuille  pas  lutter 
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àtvTtCryjv  •  irai  ou7roÔ'  ô4u.oiv)ç  £fA|jiopE  Tiuâ[ç 

cx^irrou^oç  paaiXsùç,  (a>ts  Zeuç  xuSoç  eg\oxev. 

Et  Sa  <rù  xapTepoç  écran,  ôeà  ôe  c*£  ysivaxo  pqTqp,  q8o 

àXX*  oy£  cpspTEpoç  ecttiv,  etteI  7rÀEov£c-<jtv  àvàc<ret. 

'ArpEtS*/),  eu  Bk  7caÏÏ£  teqv  (/.evoç*  auxàp  EyîoyE 

Xidarou.',  A^iXXt)Ï  [jlê6£[X£v  /oâov,  8ç  (jtiya  7ra<jiv 

ïpxoç  Ayatotaiv  TcéXerai  TroXéfjioto  xaxoto.  » 

Tov  8'  à7ra[/.etêo[jLEVoç  irpoçscpYj  xp£io)v  Ayat/iavrov  *  28G 

«  Na\  S-})  TauTa  ys  7ràvTa,  yÉpov,  xorri  p.oîpav  fewrèç, 
'AXX'  08'  àvyjp  iOeXet  Tcspi  TravxGjv  Elevai  aXÀojv, 
ftavxwv  (jtiv  xpaxEEiv  eÔeXei,  TuavTEGrci  S'  àva<7<7£iv, 

7Ta(7l  Se   G71JJLatV£lV,  a  TIV*  OU  TTElCTEdGai  OU*). 

El  0£  {xiv  at^ptvjT^jv  iGscjav  Gsot  aUv  eo'vteç,  290 

Touvsxa  01  7rpoÔ£OU(jtv  6v£iO£a  [jLi»6^G>acrdai  ;  » 

Tov  S'  àp'  uTioêXyjôTjV  ■/,[/.£  iSeto  oîoç  'Ay  iXXeuç 
«  'H  yap  xev  0£iXoç  T£  xcù  oùrtoavoç  xaXEOiu/rjv, 
£t  Stj  aol  7rav  Epyov  UTT£i;o[JLai  otti  xev  Enryjç. 
vAXXot(7iv  Sr)  xaux'  etutc'XXeo,  |x^i  yàp  s^oiyE  2g5 

<j^[xaiv'*  ou  yàp  sywy'  eti  0*01  7tEtffE<TÔat  âuo. 


*n  face  avec  ce  roi  ;  car  jamais  prince  qui  porte  le  sceptre  et  que 
Jupiter  a  comblé  d'honneurs ,  n'a  joui  d'une  gloire  semblable.  Si  tu 
es  vaillant,  si  une  déesse  t'a  donné  le  jour,  le  pouvoir  d'Agamemnon 
est  plus  étendu,  car  il  règne  sur  des  peuples  plus  nombreux  Toi  aussi, 
fils  d'Atrée,  étouffe  ta  colère ,  je  t'en  conjure,  et  mets  un  terme  à  ton 
ressentiment  contre  Achille,  qui ,  dans  cette  guerre  cruelle ,  est  poui 
tous  les  Grecs    un  puissant  rempart.  » 

Le  puissant  Agamemnon  lui  répondit  ;  «  Certes,  tout  ce  que  tu  as 
lit,  vieillard,  est  conforme  à  la  raison  ;  mais  cet  homme  veut  s'élevei 
au-dessus  de  tous  les  autres  guerriers  ;  il  veut  les  gouverner  tous,  ré- 
gner sur  tous ,  donner  dos  lois  a  tous  ;  ce  qu'il  aura  peine,  je  crois,  à 
persuader.  Si  les  dieux  immortels  l'ont  fait  brave,  lui  ont-ils  permis 
pour  cela  de  nous  outrager  dans  ses  discours  ?  » 

Achille,  l'interrompant,  répondit  :  «  Je  passerais  avec  raison  pour 
an  homme  lâche  et  vil ,  si  je  me  soumettais  à  tout  ce  qui  sort  de  ta 
bouche.  Impose  à  d'autres  cette  loi ,  et  ne  me  la  prescris  pas;  car  je 
suis  résolu  à  ne  plus  f  obéir.  J'ajoute  quelques  mots,  et«rave-!cs  dans 
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paat>*j:  àvriêtyjv ,  avec  le  roi  en  face , 

èizel  ovtzotz  (îaaiXeùç  o-xyjtttoOxoç,  puisque  jamais  roi  qni-a-un-sceptre, 


&x£  Zïùç  eSwxe  x05o^, 
éfiixope  xt^ç  6(xoiy]ç. 
El  Se  crû  èaci  xaprepoç , 
^Y)TTjp  Se  8eà  yeivaxo  te  , 
àXXà  67e  ècm  çépxepoç, 
£"î£l  àvaa-crei  TTÀsovco-nt. 
Su  Se,  'Arpetôy),  ftave  reov  (révo; 
aÙTap  eytDye  Xicro-o[xat 
{i.£6£(X£v  x^c»v  'Ay^XXyjï, 
ô;  7r£>£xat  7ca<Tiv  "AxatoTct 
[X£ya  è'pxoç 
TroXeuoto  xaxoto.  » 

KpEicav  Se  'AyajiéjjLvwv 
àua|Ji£i66[jL£vo<;  Tcpooreçy)  xov  ■ 
«Naî  or;,  yÉpov, 
lewiéç  ye  taùxa  nàvta 
xaxà  [xoïpiav. 

'AXXà  oce  àvy^p  eOéXei  £(X[i£vat 
isepi  iràvT^v  dtXXa>v, 
êôéXet  y.èv  xpaxeeiv  uâvxwv , 

àvà(7ff£tV  Ô£  TTàvX£(7<Jl, 

<irj(Aaiv£tv  Se  nâcrt, 
à  xiv a  aux  ôto> 

El'  Se  Osot  eovxeç  càèv 

ë6£(7àv  fttV  aï^pLTjXYlV, 

è'v£xa  xoû  TtpoOéouaîv  ol 
(i.uO'rçaaaQai  ôveiSça  ;  » 

Atoç  Se  apa  'Ay^XX£Ù; 

yj(JL£tê£XO  XOV  Ù7ToêXY]G7]V 

«  ^H  yàp  *EV  xaXsoijxr,v 
SeiXoç  X£  xal  oùxtSavoç , 
et  Sy]  6-]T£i£op.at  crot 
Tcàv  ëpyov ,  ôxxt  x£v  etTrçç. 
ÈïtiTeXXeo  OY]xa0xa  àXXotcri , 
^  yàp  CTQfjiaivc  Ifxotye  * 
ïytûye.  yàp  oùx  àitta 
TU£tcr£a-8ai  sti  cot. 


auquel  Jupiter  a  donné  la  gloire, 

n'a  obtenu  un  honneur  semblable. 

Mais  si  tu  es  courageux, 

et  si  une  mère  déesse  a  engendré  toi 

mais  celui-ci  est  plus  poissant, 

puisqu'il  règne  sur  plus-d'hommes. 

Et  toi,  Atride,  fais-cosser  ta  colère  ; 

ensuite  moi-même  je  supplie 

de  déposer  le  courroux  contre  Achille, 

qui  est  pour  tous  lesAchéens 

un  grand  rempart 

d'une  guerre  funeste.  » 

Or  le  puissant  Agamemnon, 
reprenant-la-parole  ,  dit  à  lui  : 
«  Oui ,  certes,  vieillard , 
tu  as  dit  du  moins  toutes  ces  choses 
suivant  la  convenance. 
Mais  ce  guerrier  veut  être 
au-dessus  de  tous  les  autres 
et  il  veut  dominer  sur  tous  , 
et  régner  sur  tous, 
et  donner-des-ordres  à  tous; 
choses  que  je  ne  pense  pas  Zut 
devoir  persuader. 
Mais  si  les  dieux   étant  toujours 
ont  fait  lui-même  guerrier, 
à  cause  de  cela  permettent-ils  à  lui 
d'avoir  adressé  des  outrages?  » 

Alors  donc  le  divin  Achille 
répondit  à  lui  en-l'interrompant  : 
«En  effet  certainement  je  serais  appelé 
et  lâche  et  homme-de-rien  , 
si  certes  je  céderai  à  toi 
toute  chose  que  tu  aurais  dh> 
Donc  commande  ces  chosesà  d'autres 
car  ne  prescris  pas  à  moi  au  moins; 
car  moi  je  ne  pense  pas 
devoir  obéir  davantage  à  toi. 
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AXXo  Se  toi  lpé\o,  cru  $'  ivt  cppscu  flàXXeo  <y9j<7t 
£€ps\  (JL2V  ouTcn  sycoye  p.a^aouai  avcxa  xouprçç , 
oùt£  (roi,  ours  tw  à'XXw,  jirei  jjl'  acpsXEorôé  ye  SovTeç' 
Ttuv  S'  àXXtov,  #  [Jio(  Igti  6ovj  -irapot  vr,!*  (juXaiv^  ,  300 

TOJV   Q'JX   à'v   Tt  CpÉpOtÇ  àvsX(OV  ,    àlxOVTOÇ   £JJL£lO. 

FJ  ô',  àye  |ay]v,  7C£ipy]crai,  iva  yvoxocri  xal  o?Sb 
aï-i/a  toi  aïuoc  xeXoiivov  lpo*r,<7£t  7rsp\  ooupt.  » 
*lïç  Ttoy'  àvrtêtoiffi  [j.aYrjcràtu.sviM  eTtésccnv  , 
àv(TT7ÎT"/jv  Xusav  S'  àyopyjv  -nrapà  VYjudv  À^àiwv.  3o5 

[I^XsiotjÇ  piv  cVt  xXicriaç  xal  v^aç  Itaaç 

7)Ï£  cuv  Tô  MfivomaoV^xal  oïç  iraooicîtv 

'ATp£iOY)ç  ô'  apa  vrj(x  Oorjv  âfXaàe  7rpO£puGGT£V, 

Iç  S'  ep£Taç  I'xptv£v  IfeixbdWj  Iç  8'  IxaTo'ui^yjv 

py)cr£  ôcw*  avà  8*  Xpucrr,i5a  xaXXt7rapr)ov  3$0 

sTctev  aytov  *  £v  8'  apvjx;  sêrj  ■jroXi5|jiTJTtç  'OSuocrêuç. 

Oi  piv  Ittsit'  àvaêavT£ç  STCHTrXcOv  oypà  xeXeuÔx. 
Aaoù;  o'  'ATp£iov]<;  aTroXuaaiviOÔat  avwygv. 
Oi  ô'  à7T£Xo[jLatvovTO  ,  xai  £tû  aXaXoaaT'  eëaXXov 
Ipàov  o'  'AtcoXXcovi  T£Xr|£craac  ix«To'{Ji6oc«  3  ï  5 

ton  esprit.  Je  n'en  viendrai  aux  mains  pour  la  jeune  captive  ni  contre 
toi,  ni  contre  un  autre ,  puisque  vous  me  l'enlevez  après  me  l'avoir 
donnée.  Quant  aux  autres  biens  que  je  possède  auprès  de  mon  léger 
vaisseau  noir  ,  il  ne  serait  point  en  ton  pouvoir  d'en  rien  enlever  mal- 
gré moi.  Si  pourtant  tu  veux  le  tenter,  allons,  afin  que  l'année  en  voie 
les  suites  ;  car  ton  sang  noir  jaillira  à  l'instant  autour  de  ma  lance.  »  • 

Après  s'être  ainsi  attaqués  tous  deux  par  des  discours  également 
violents,  ils  se  levèrent  et  rompirent  le  conseil  des  Grecs  assemblés 
auprès  des  vaisseaux.  Le  fils  de  Pelée  se  retira  vers  ses  tentes  et  ses 
vaisseaux  d'égale  grandeur  avec  le  fils  de  Ménétius  et  ses  autres 
amis.  Quant  au  (ils  d'Atrée,  il  fit  traîner  à  la  mer  un  rapide  vaisseau  , 
choisit  vingt  rameurs ,  y  plaça  une  hécatombe  pour  le  dieu  ,  et ,  con- 
duisant Chryséïs  aux  belles  joues,  il  la  plaça  dans  le  navire,  dont  II 
confia  le  commandement  au  prudent  Ulysse 

Le  vaisseau  part  et  fend  la  plaine  liquide.  Cependant  A tride  ordonne 
aux  peuples  de  se  purifier.  Us  se  purifient  et  jettent  dans  la  mer  les 
soullures  de  leurs  corps.  On  immole  ensuite  à  Apollon,  sur  le  rivage 
du  stérile  Océan,  de  magnifiques  hécatombes  de  taureaux  et  de  chè- 
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'Epiu^i  rot  àXXo, 

oh  5s  pàXXso  évî  cr^a-i  çpe<rtv 

êywYe  (jiv  oùtoi  uc*yri<70(j(.ai 

^epsiv  eîvexa  xoup/}c  , 

ovts  orol,  ovte  Ta)  àXXu), 

é7Tci  ys  8ovtsç 

àçsXeaÔé  jx.e  ' 

Twv  ôè  cuXa>v,  a  sotti  jxoi 

1C0T|.àvTjt  6oy}  [/.sXaiVYJ, 

jO*  àv  (pepoiç  Tt  xûv 
4vsXo>v,  ëjxeïo  àéxovxo;. 
El  ôè,  ays  (x^v, 
/reîpy)crai , 

tva  oI'ôe  xal  yvtoaxytv  * 
aivj/a  attxa  XEXatvôv  toi 

èpW/l<7£l  7T£pt  Soypi.  » 

To>  ys  (jia^r,<ja[i.£va)  a>; 
£T:££rjcr'.v  àvTtêioiaiv , 
àv<rr^TY|v  *  X0<jav  oè  àyop^v 
irapà  vyjuaiv  'A^aiûv. 
rTrjXeiSyj;  (xèv  y^ïev 
I7Tï  xXicriaç  xal  vyjaç  cfcraç 

<JUV  T£  McVOlTlàfy) 

xoù  olç  éxàpoiaiv* 

ATpeiôyjçÔè  àpo 
itpoÉpooaev  #XaÔ£  vvja  Ôoyjv , 
èçéxpive  ôè  ££(xoaiv  èpéxaç , 
èçéêrpe  ôè  Éxax6(j.oY)v 
ÔEtô*  âyo»  ôè 
Xpvcrcjtôa  xaXXtrcàpflov 


Mais  je  dirai  à  toi  autre  chose, 
et  tof  place  cela  dans  tes  esprits  : 
à  la  vérité  moi  je  ne  combattrai  pm 
de  mes  mains  à  cause  de  la  jeune-fille 
ni  avec  toi  ni  avec  quelqu'autre , 
puisque,  Payant  donnée , 
vous  /'avez  enlevée  à  moi. 
Mais  des  autres  choses  qui  sonlà  mo 
près  de  mon  vaisseau  léger  noir, 
tu  n'en  emporterais  aucune  de  celles-là 
/'ayant  ravie,  moi  ne-vouiant-pjs. 
Mais  si  tu  veux,  allons  cependant , 
fais-en-i'essai, 

afin  que  ceux-ci  aussi  sachent  : 
à  l'instant  le  sang  noir  à  toi 
coulera  autour  de  ma  lance.  » 

Eux  deux  ayant  combattu  ainsi 
en  paroles  contraires, 
se  levèrent  ;  et  rompirent  l'assemblée 
près  des  vaisseaux  des  Achéens. 
D'un  côté  le  fils-de-Pélée  s'en  alla 
vers  les  tentes  et  les  vaisseaux  égaux 
et  avec  le  fils-de-Ménétius 
et  avec  ses  compagnons. 
D'un  autre  côté  donc  Atride 
tira  à  la  mer  un  vaisseau  léger, 
et  il  choisit-pour-lui  vingt  rameurs, 
et  il  mitàledans  une  hécatombe 
pour  le  dieu;  puis  y  conduisant 
Chr) seïs  a  u.v-hell  es-joues, 


•tvEîdE*  tioXu(jlyiti<-  ôè  'Oôuaasù;;  il/«  plaça-dedans; et  le  prudent  Uhsse 


Evéêyj  àpyo;. 

01  fxèv  ërceixa  àvaêàvT£; 

iTzénïeov  vypà  xeXevôoi. 

'ArpeiÔYi;  ôè  ûtva)y£ 

Xaoùç  àTioXup.ouv£jdat. 

Ot  ôè  àueXuiJLaivovTO, 

xat  êêaXXov  sic  àXa  XufJtaia  ; 

Ipôov  ôè  'AtcoXXwvi 

éxax6{j.êof;  xeXY)£<y<raç 


monta-dedans  comme  chef. 

Ceux-ci  ensuite  y  étant,  montés 
naviguaient  les  routes  humides. 
De  son  côté  Atride  ordonna 
les  peuples  se  purifier* 
Et  ceux-ci  se  pilrinaiontj 
et  jetaient  à  la  mer  les  souillures 
puis  ils  sacrifiaient  à  Apollon 
des  hécatombes  parfaites 
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raupwv  rjS'  atywv  7tapà  ôtv'  àX&ç  aTpuys'TOio* 
xvtacnrj  &  oupavov  Îxev,  EXiacof/ivrj  irspi  xaTCVtti.. 

*ûç  oî  (jlsv  Ta  7CSV0VT0  xaxà  artpaTOv.  OùS'  'Aya^Euvojv 
Xrjy'epiooç,  ttjv  irproTOv  ÏTzr^dXr^  'A^iXyjï* 
àXX'  oys  TaXôuêtov  te  xai  Eùpu€aT7jv  7rpoçlgtTTE ,  3ao 

tco  01  saav  xvipuxs  xal  oTpvjpw  OspaTcovrE* 

«   Ep/saOov  xXictyjv  W~f\k'f\iàozM  'AytXrioc;, 
y  Etpoc;  IXovt'  ay£{ji£v  BpiGrvjiSa  xaX)  t7rapv]0v. 

1,1   ÔS    X£    [X'/j    ÔC07)<71V,    eyw  0£  X£V   aUTOÇ    £ÀO)JXai, 

eXÔwv  aùv  7rA£dv£(7ûf  to  oi  xal  piyiov  serrai.  »  3*2  5 

ÙQ,Ç   E17TWV,  TTpOlEl,   XpaTEpOV    S'  &TCI  {/.UÔOV   ETeXXeV. 

Tco  S'  asxovrs  par/jv  -rcapoc  Ôïv'  àXoç  àrptryETOio, 

MupjjLiôdvwv  o  lut  te  xÀiaïaç  xai  vyjaç  lxlcrOr,v. 

Tbv  $'  supov  Trapa  te  xXictit)  xat  v/jt  [xEXaivv) 

^(/.evov  ouo'  apa  ro')ys  ?ûwv  yrfî'r\rjev  'À/'.XXsu;.  33o 

Ia>  [/iv  xapêvîaavTc  xai  aiookui£V(o  paaiXîja 

CT71TYJV,  0U§£  Tl  [JLIV  TCpOÇECptOVSOV,  OÙÔ'  JpSOVrO. 

Aôràp  ô  fyvco  7}<7tv  evi  cppeai,  cpojvYjcrEV  TE" 

«  XatpETE,  X7^pux£ç,  AiOs  ayy£Xoi  yjos  xai  àvSpoW, 

vres;  et  la  graisse  des  victimes  s'élève  jusqu'au  ciel,  emportée  «{ans  de» 
tourbillons  de  fumée. 

Ainsi  s'occupait  l'armée;  et  Agamemnon  n'oubliait  pas  la  menace 
qu'il  venait  d'adresser  à  Achille  ;  il  appelalui-même  Talthybius  et  K.u- 
rybate,  ses  hérauts  et' ses  ministres  diligents  : 

«  Allez  dans  la  tente  du  fils  de  Pelée,  et  prenant  par  la  main  la  beile 
Briséïs,  amenez-la  dans  ces  lieux.  S'il  refuse  de  la  livrer,  moi  même 
à  la  tète  de  soldats  plus  nombreux ,  j'irai  lui  enlever  sa  captive;  l'ou- 
trage lui  sera  plus  sensible.  » 

A  ces  mots,  il  les  fit  partir ,  ajoutant  la  menace  à  Tordre  qu'il  leur 
avait  donné.  Ceux-ci ,  à  regret,  suivirent  le  rivage  de  l'Océan  stérile  t 
et -parvinrent  aux  tentes  et  aux  vaisseaux  des  Myrmidous.  Us  trouvè- 
rent le  héros  assis  devant  sa  tente  auprès  d'un  de  ses  noirs  vaisseaux. 
Leur  aspect  ne  pouvait  lui  être  agréable  ;  eux-mêmes,  troublés  et  plein 
de  respect  pour  ce  roi ,  ils  s'arrêtèrent  sans  lui  parler ,  sans  l'interne 
ger;  mais  il  pénétra  ce  qui  se  passait  en  eux,  et  leur  dit  : 

«  Salut,  hérauts,  messagers  de  Jupiter  et  des  hommes,  approchez  ; 


mvi  6iva  àXoç  àipuyétoto  * 
vM«<rr\8k  Ixev  oùpavov, 

éXta<JO|XÉvy)  jr^pl  xaTCVtj). 

Or  (xèv  névovTO  w;  xà 
xaxà  axpaxov  *  'AYa[A£[xvcov  ôè 
où  >yjy£v  IpiSo;,  ty]v 
totireCXiriCTev  'AxiXrjï  rcpwxov 
*AXXà  ôye  Tcpocjéewre 
TaXôuëtov  xs  xat  EOpvêàxr]v, 
xà>  Idav  oî  xyjpux£ 
Kai  ÔEpàrcovxE  ôxprjpa)  * 

«  *Epx£a6ov  xXiariYjv 
'A^iX^o;  nr,Xy]ïaÔ£(ij , 
éX6vx£  jfeipôç  àyéiJ.Ev 
BpicrrçtSa  xaXXircàpiflov 
El  0£  (AY)  X£  ôanflciv, 
é-y'))  8è  aùxoç  xe^  ëXco(x.at, 

êXOcôv  <TJV  7cXe6v£<7<71  * 

xô  ëaxat  xai  ^tyiov  ot.  » 
Efrtâv  0)Ç,  rcpotei , 

èitéreXXe  Se  fjwOov  xpaxEpov 

T'i>  os  parr)v  a£xovx£ 

napà  ôïva  àXo;  àTpuyÉxoio , 

lx£er6r]v  Ôè  èiu  T£  xXtoria; 

xaî  vvjaç  MupiuSôvcav 

fciVpov  $£  x6v  ^îxevov 

napà  Tfc  xXicjtTrj 

rai  vyjt  (jLEXaivTQ  • 

îowv  8è  apa  xtoyE 

'A^tXXEiJç  où  yt)8ï]ct£. 

Ta>  uiv  xap6yjaavx£ 

xai  alôo(A£vw  paoïXfja  crorjxr,/, 

ouôè  TCpoareçwvEov  [xtv  xi, 

©05è  èpeovro. 

Auxàp  ô  iyva)  èvi  ijjfft  pp£on, 

cpcovrjffé  te  • 

«  XaipEXE,  x-^ppxeç, 
&yY£Xoi  Aiôç 
Y)ôè  xai  àvôpûv , 
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de  taureaux  et  de  chèvres 
auprès  du  rivage  de  la  mer  stérile  ; 
or  l'odeur  allait  au  ciel , 
roulant  autour  de  la  fumée. 

Ceux-ci  fesaient  ainsi  ces-choses 
dans  l'armée  ;  et  Agarnemnon 
ne  cessait  pas  la  querelle,  dans  laquelle 
il  avait  menacé  Achihe  d'abord. 
Mais  il  adressa -la -parole 
et  à  Talthybius  et  à  Eurybate , 
qui  étaient  à  lui  hérauts 
et  ministres  actifs  . 

«  Allez  à  la  tente 
d'Achille,  fils-de-Pélée; 
ayant  pris  par  la  main  ,  amenez 
Briséïs  aux-belles-joues  ; 
mais  s'il  ne  /'aura  pas  donnée, 
alors  moi-même  je  /'enlèverai , 
étant  venu  avec  ylus d'hommes; 
ce- qui  sera  môme  plus  dur  à  lui.  « 

Ayant  parlé  ainsi,  il  les  envoya, 
et  ajouta  un  langage  vioient. 
Or  eux-deux  allèrent  malgré-eux 
le  long  du  rivage  de  la  mer  stérile , 
puis  ils  arrivèrent  et  aux  tentes 
et  aux  vaisseaux  des  Myrmidons. 
Or  ils  trouvèrent  lui  assis 
et  auprès  de  sa  tente  * 
et  de  son  vaisseau  noir; 
et  certes  en  voyant  eux-deux  , 
Achille  ne  se  réjouit  pas. 
A  la  vérité  eux  ayant  été  troublés, 
et  respectant  le  roi,  se  tinrent  debout 
et  ils  ne  s'adressaient  à  lui  en  rien, 
et  ils  ne  /'interrogeaient  pas. 
Mais  lui  comprit  dans  ses  esprits 
et  prit  la  parole  • 

«  Saiut,  hérauts, 
messagers  de  Jupiter 
et  aussi  des  hommes, 
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ascov  W'  out;  pot  u^jjlsç  eiuaiTioi,  àXX'  'ÀYa^vwv, 

8  crcpSt  rpoist  Bpiar,t5oç  e^vôxcc  xoupiqç. 

'A  XV  ays,  Atoysvsc;  naxpoxXsiç,  gaye  xoupr^v, 

*«t  crcûtoïv  Soc  aystv-  t(0  g'  aùv'o  uapxupoi  éWov 

Trpd;  te  Ôêwv  fj.axàprov,  Tupoç  xg  Ovr^ov  àvQpwTccov, 

/ta»,  -rcpoç  tou  (SaaiXr.Os  àiF^vèoç.   EnroTS  o  aux*  ^4© 

*/p£iw  £[/.£Ïo  y£vr,Tai  dUixia  Xotyov  àuuvai 

rûïç  à'XXotç...  '/j  v&p  ô'y'  ôXov/jffi  cpp&o-t  ôust, 

ou§£  xi  oïos  vor,Gat  aua  7çpôcrc7(o  xat  otussco, 

OT7r(oç  ot  Trapà  vrjUGt  croot  jxot/e'oivto  'Ayatot.  » 

*û<;  cpaio-  IlaxpoxXoç  5|  <piXw  fosinnW  ixaipti)-  ^4^ 

ex  o'  ayav£  xliGirfi  Bptonr)toa  xaX\i7capr,ov, 
owx£  o'  dfysiv  to>  o'  aOxiç  Ïtyjv  -nrapa  VYJaç  Â/jatwv 
?,  o'  afxoja7  a*/.a  toTcti  Y1^  xisv.  Aùxap  'A^tXXebç 
ûaxouaac;    èxapwv  aate^  IÇeto  vôW  Xiccoôeiç, 
ÔtV  £<p'  àXoç  iroXir,ç,  ôpowv  f^î  oivotts  ttovtov.  35o 

ïïoXXà  8s  prrpi  cpfAr,  YjprjCjaTO,  xeïPrt^  op£Tv^* 

a  M-?iT£p,  ETTEl   fV  ETEXEÇ  y£  [XlVUv6a8lOV  7T£p  EôVï(X  , 

ce  n'est  pas  vous  oui  m'offensez  :  c'est  Agamemnon  ,  (jui  vous  envoie 
pour  me  ravir  la  jeune  Briséïs.  Va,  noble  Patrôcle!  fais  sortir  cette 
captive;  remets-la  entre  leur*  mains,  et  qu'ils  l'emmènent;  mais  qu'ils 
soient  mes  témoins  devant  les  dieux,  devant  les  hommes ,  et  devant 
ce  roi  sans  pitié,  si  dans  la  suite  mon  bras  devient  nécessaire  pour  re 
pousser  loin  de  l'armée  une  affreuse  ruine!  Certes  il  se  laisse  entrai 
lier  par  un  délire  funeste;  et  incapable  d'embrasser  à  la  fois  l'avenu 
et  le  passé,  il  ne  saurait  assurer  le  salut  des  Grecs,  quand  ils  combat* 
Iront  auprès  de  leurs  vaisseaux .  » 

Il  dit  :  Patrôcle,  obéissant  aux  ordres  de  son  ami,  fit  sortir  la  belle 
Hrisé-is  de  la  tente,  et  la  remit  aux  hérauts.  Ceux-ci  retournèrent  vers 
les  vaisseau  des  Achéens.  La  captive  les  suivait  à  regret.  Cependant 
Achille,  versant  des  larmes,  s'assit  à  l'écart,  loin  de  ses  compagnons, 
sur  le  rivage  de  la  mer  blanchissante  ;  et.  attachant  ses  regards  soi  |o 
noir  Océan,  les  mains  étendues ,  il  invoqua  avec  ferveur  sa  mèye 

cliérie  * 
«  O  ma  mère  !  puisque  tu  ne  m'as  donné  qu'une  existence  de  comte 


îts  àcrcrov  {j^peç  oùx  éwaixiot 

ti  jtai ,  àXXà  'AyajxépLvwv , 

à  ttpoiei  orç>c5ï 

et  vexa  xoupr(ç  Bpi<TT)fôoç. 

'AXXà  àye,  llaxpoxXeiç  Atoyevèç 

Içays  xoupyjv , 

xat  86ç  ôtyetv  o-çâi'tv  , 

ta)  Ôè  adxà)  êaxcov  fjiàpxvpûi 

iipoç  te  0ec5v  (xaxàpwv , 

Ttpoç  x.e  àv6p(07t(ov  Ovtjtcûv  , 

xai  Tipoç  xoO  PaG-iXyjoçàTrrjvscç 

El  êè  auxé  rcoxe 

Xpeiw  èfxeïo  yéVrçxixi 

àpiuvat  xotç  àXXoiç 

Xotyov  àeixea.... 

rj  yàp  ôye  6usi 

çpeffîv  ôXoi^my, 

oûSè  oTÔe  vorjaat  ti 

<£[xa  Tcpocrcra)  xat  ôm<y<ja> , 

SttTicoç  'A^atol  {jay^eotvTo 

ftt  (JOOt 

wapà  vY)V(7t.  » 
4>àxo  &ç  *  ITàxpoxXoç  Se 

è7i£7t£t6exo  éxatpto  çtXw. 

Ayay£  Se  ex  xXt(Tt7]ç 
BpicT.tôa  xorXXtTOXp'flov, 
ôc5x£  ôè  àystv. 
Ta)  5è  txr.v  auxtç 
■rcapà  v^aç  'Àx^tcôv  ■ 
^  ôè  yW)  xtev  àjfA  toxuv 
àéxouora.  Avxàp 'AytXXsùç 
âaxpûa&ç,  ëÇexo 
âqpap  éxapwv 

laarôei;  v6c<pi , 
èVt  Otvî  aXôç  7CoXiyj;, 

p6a>v  ivà  -rcovxov  otvorca 

WpîYvu;  Oc  /eipa;, 

*àpY)<jaxo  rcoXXà  (xiQxpt  çîXtq  ' 

«.  M^xep,  èuei  exsxéç  {xe 
è  ovm  yé  rap  |juwv8dtôtov , 
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venez  plus  près;  vous  t£'4t-è$  coup 
en  rien  envers  moi, mais  Agamemnon 
qui  a  envoyé  vous-deux 
à  cause  de  îa  jeune-fille  Briséïs. 
,     Mais  allons,  Patrocle,  issu-de-Jupiter 
fais-sortir  la  jeune-fille , 
et  donne-la  à  emmener  à  eux-deux 
et  qu'eux  deux  soient  témoins 
et  devant  les  dieux  ^bienheureux, 
et  devant  les  hommes  mortels , 

et  devant  le  roi  inhumain. 

Or  si  encore  un  jour 
le  besoin  de  moi  est 

pour  détourner  des  autres 

un  fléau  indigne.... 

car  certes  celui-ci  est-en-fureur 

par  des  pensées  pernicieuses, 

et  il  ne  sait  pas  penserquelque  chose 

ensemble  en  avant  et  en  arrière, 

afin  que  les  Achéens  combattent 

pour  lui  sains-et-saufs 

près  des  vaisseaux.  » 
Il  parla  ainsi,  et  Patrocle 

obéit  à  son  compagnon  chéri. 

Et  il  amena  de  la  tente 

Briséïs  aux-belles- joues , 

et  la  donna  à  emmener. 

Or  ceux-ci  allaient  en  arrière 

vers  les  vaisseaux  des  Achéens , 

et  la  femme  allait  avec  eux 

malgré-elîe.  Cependant  Achille 

ayant  pleuré ,  s'assit 

loin  de  ses  compagnons 

s'étant  retiré  à  l'écart , 

sur  le  rivage  de  la  mer  blanchissant 

regardant  sur  l'Océan  noir. 

Or,  tendant  les  mains, 

il  pria  beaucoup  sa  mère  chérie  ; 
«  Mère,  puisque  tu  as  enfanté  moi 

étant  certes  d'une-vie-courte, 
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t^v  7iép  fjiot  o^sXXev  'OX'j(uttioç  lYYt»a/al;at 

Zeùç  u^têpe{jL£Tr,ç.  Nïïv  ô'  ou£e  [X£  tut6ov  ETiffev 

f\  yap  f*'  'ATp£t$r,ç  EupuxpEicov  'AyauLE^vcov  355 

fjTtjjiyjcev  •  eXwv  yàp  £/£i  ys'paç,  «utoç  aTTOupaç.  » 

"liç  CpCtTO  SaXp^EtOV  *  TOU   8*  £xXû£  TTOTVia  (JL^T/Jp, 

fjfxEVY)  iv  p£vÔ£c-(7tv  àXoç  7rapà  irotTpt  yEpovTt. 

.5  p7raÀi[/.<*><;  ô  av£ûu  tzom'/)ç  ocàoç,  t,ut  otxt^ÀYi  * 
xoct  Ja  TcapotO*  auTOto  xocôeÇeto  ôaxpu^ÉovTOç ,  36o 

/Stpt  TE  JJ.tV  XCCTEpE^EV,  £7TOÇ    t'  £Cpax\  £X  t'  OVOULOL^S.  ' 
«  TeXVOV,  Tt  XACCISIÇ;  Tt  §£  C7£  CppEVOCÇ  tXETO  tcevÔoç; 

l^auSa,  (Ji7)  x£oÔ£  vdto,  iva  eioouev  aucpto.  » 

TïjV  Se  papucTTcvà/jov  7Cpoç£(p7)  Tcooaç  wxùç  'À^lXXfiUC* 
ict)a  *  Tiv)  xot  xauT  EiouiT)  Travx  ayop£uo)^  JOO 

o)'/ou.eô'  eç  0r^rJv1,t£p^)v  7roXtv  'Hetuovoç, 

T7]V    ÔÈ   Sl£TTpa80fJL£V    TE,    XOtl    Y)yOU.£V   EVÔaàfi  7CaVT0C. 

Kat  Ta  piv  £u  SaaaavTO  fXExà  ccpicriv  ukç  'A^atr^v, 

ex  8'  £Àov  'ATpsi&yj  Xpucr){Sa  xa)Atir(xor)ov. 

durée,  Jupiter,  qui  sur  l'Olympe  fait  gronder  la  foudre,  rue  «levait  du 
moins  quelque  gloire!  Et  il  me  laisse  aujourd'hui  sans  honneur!  Le 
fils  d'Atrée,  le  puissant  Agamemnon  ,  m'a  outragé  ;  il  m'a  enlevé  de 
force  ma  récompense,  et  il  se  l'approprie.  » 

Il  parla  ainsi  en  répandant  des  pleurs.  Sa  mère  vénérable,  assise 
au  tond  des  mers  auprès  de  son  vieux  père,  l'entendit,  s'éleva  aussitôt, 
en  forme  de  vapeur ,  au  dessus  de  la  mer  blanchissante,  et  s'assit  de- 
vant le  héros  affligé,  puis  le  caressa  d'une  main  maternelle,  lui  adressa 
la  parole,  et  lui  dit  : 

«  O  mon  fils!  pourquoi  ces  larmes  ?  pourquoi  cette  tristesse  qui  s'est 
emparée  de  ton  âme?  Parle  ;  ne  me  cache  rien,  afin  que  j'en  connaisse 
comme  toi  la  cause.  » 

Avec  un  profond  soupir ,  Achille  aux  pieds  légers  répondit  :  «  Tu  le 
sais  ;  à  toi  qui  connais  tout,  pourquoi  raconter  ces  détails?  Nous  nous 
rendîmes  à  Thèbe,  ville  sacrée  d'Éétion  ;  et  après  l'avoir  pillée ,  nous 
transportâmes  ici  tout  le  butin,  Les  fils  des  Grecs  le  partagèrent  fidèle- 
ment entre  eux  .  et  choisirent  nour  Atride  la  belle  Chryséïs   Bientôt 
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Zs$ç  trcp  .04/i6psjiix7iç 
OXupi7itoç  opeXXev 
lyyuaXCÇai  (xot  xipiYJv. 
NOv  ôè  oûoè  êxicré 

fi£  XVTÔOV  * 

r;  yàp  'ATpeiSTj; , 
eOpvxpewov  'Ayajjtifjivtov , 
7]x{(aiq<7É  [X£  *  é)  à)v  yàp 

jpt  Yifpa<;, 
dwrovpaç  aûxoç.  » 

<Paxo  ÀT<;  8axpir/e<ov  • 
fiirjxrjp  Se  TuoTvia 

IxÀUS  XOU  ,  fjfJlSVT] 

èv  pivOecartv  àXoc 
Trapà  7raxpt  vipovxt. 
KapîraXijjLOjç  ce  àvéSu 
èXèç  iroXtvjç, 
v;0"£  ôfJ,t/>yj  * 
xai  pa  xaOsÇexo 
7ràpoiG£v  auxoto 
o  axpv  y^'ovxoç, 
xoTÊpsÇe  xe  fxtv  xeipi , 
fçaxo  xs  erco;,  édovôiiaÇÉ  xe* 

«  Tc'xvov,  xi  xÀatciç; 
n  Se  7rév6oç  ixexo  ers 
çpéva;  ;  è(jau$a, 
pyj  X£u8s  vôtù, 
fva  e!8o|ji£>/  àfx^a).  » 
ÎAjaMeùç  8è  a>xùç  7:65a:; 
papuffrevà£o>v  irpoa-écpY)  xrjv  • 
•  OTcrÔa,  ttV)  àyopeuct)  xaùxa 
toc  dfrja}  7uàvxa  ; 
<f>XO(/.s6a  tç  Gr,gr,v  , 

CtoXtV  Î£p7)V  'HêTIUWOÇ, 

St67rpa0o|j.ev  oé  xe  tyjv, 
*ai  ^yoM-ev  roxvxa  ivGà-k. 
Kal  fièv  vlzç  "Ayaiûv 
3d(T<Tayuo  eu  fji£xà  açfan  xà, 
IÇéXrô  ôè  'ArptiBij 
Xpi'tfr,fâa  xa>Xi7uao r, o v . 
Iliade,  i. 


au  moins  Jupiter,  qui-tonne-en 

étant-dans-1'Olympe,  devait 
accorder  à  moi  l'honneur. 
Mais  maintenant  il  n'a  pas  honoré 
moi  un  peu  ; 

car  certes  le  fils-d'Atrée , 
le  puissant  Agamenanon , 
a  outragé  moi  ;  car  ayant  pris 
il  possède  ma  récompense , 
Tayaut  enlevée  lui-même.  » 
Il  parla  ainsi  en  pleurant  ; 
et  sa  mère  vénérable 
entendit  lui ,  étant  assise 
dans  les  profondeurs  de  la  mer 
auprès  de  son  père  vieux. 
Or  aussitôt  elle  s'éleva 
de  la  mer  blanche, 
comme  une  vapeur; 
et  donc  elle  s'assit 
en  face  de  lui-môme 
versant  des  larmes, 
et  elle  caressa  lui  de  la  main, 
et  prononça-une-parole  et  dit  : 

«  Mon  (ils,  pomquoi  pleures-tu? 
et  quelle  douleur  est  venue  à  toi 
dans  le  cour?  parle, 
ne  cache  pas  dans  l'esprit , 
afin  que  nous  sachions  tous-deux.  » 

Alors  Achille  léger  quant  aux  pieds, 
soupirant-profondérnent,  dit  à  clic  : 
«  Tu  le  sais;  pourquoi dis-je  cela 
à  toi  sachant  tout  ? 
nous  sommes  ailés  à  Thèbe  , 
ville  sacrée  d'Êétion  ; 
or  et  nous  avons  ravagé  elle, 
et  nous  avons  amené  tout  ici. 
Et  à  la  vérité  les  fils  des  Achéen» 
ont  partagé  bien  entre  eu*  ces  choses; 
et  ils  ont  choisi  pour  Uride 
Chryséïs  aux-heïles-joues. 
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Xpusrji;  ô°  a3ô',  Upeîiç  IxaTTjgrfXou  'AitoXXeovoç,  -   370 

r)XÔ£  ôoou,  éVt  vrjocç  'A^atwv  x^o^1™76^* 

AudripiEvoç  te  Ôuyaxpa,  «pspwv  t*  airEpEiffi'  àîroiva  7 

TTÊfJlfJLa  t' Ê^O>V   6V  ^£p<7tV  IxYjêoXoU  'A7To'XXu)VOÇ 

ypucrsw  avJc  axTVJrrpc*) ,  xai  IX(<j<T£to  ravTaç  'Axai0^C> 
'iTpstSa  8è  [xaXtarra  ôua>,  xod^xope  Xaôv. 

vEv6'  aXXot  \x\v  iravTEç  £7T£\>cp^p)<jav  'Ax«wt 
ai6£Î<7Ôai  8'  Ispyja,  xal  ayXai  àiyjbxi  #7rotva* 
aXV  oôx  'ArpetO'/)  'Aya^É^-vovi  fjvôavs  6uijlw  , 
aXX&  xax&ç  àcptet,  xparEpov  S'  eVi  jjlîîÔov  I'teXXe 
Xwouevoç  S'  ô  yepwv  7raXtv  o^eto.  Toto  ô'  'Atto'XXiov  ^80 

uevou  7)xoucr£v,  irai  uaXa  ot  cpiXoç  rçev. 
Hxs  o'  £7u"ApY£ioicrt  xaxov  pfiXoç*  01  Se  vu  Xaol 

OVTJCTXOV   £7Ta(7<7UT£pOl*   Ta   O    £7roV/£TO  XY]Xa  ÔEOTo 

TcavTï)  àvà  GTpatov  EÙpùv  'Axatwv.  vA[/.|/.i  Se  (JLavTiç 

£u  £Î8wç  àyopEus  OEOTCpOTuiaç  'Exaxoto.  "^85 

AutiV  Eyw  irpwToç  xsXo|X7]v  6eov  iXàccxsarôai  • 

'Arpstcova  ô°  etteitoc  ^oXoç  Xà^ev  atya  S'  àvacnràç, 


Chrysès,  prêlre  du  dieu  qui  lance  au  loin  les  traits,  se  rendit  auprès 
des  rapides  vaisseaux  des  Grecs  à  la  cuirasse  d'airain,  pour  racheter 
sa  fille.  Il  apportait  une  immense  rançon  ,  et  tenant  à  la  main  avec  ïe 
sceptre  d'or  les  bandelettes  d'Apollon  qui  lance  au  loin  les  traits;  il 
suppliait  les  Grecs,  et  surtout  les  deux  «Arides,  chefs  des  peuples. 

L'armée  entière,  avec  un  murmure  approbateur,  demanda  que  le 
prêtre  fût  respecté,  et  qu'on  reçût  la  brillante  rançon.  Mais  Agamem- 
uon,  dans  son  cœur,  ne  put  y  consentir,  et,  la  menace  à  la  bouche-, 
chassa Chryses  avec  ignominie.  Le  vieillard  irrité  s'éloigna;  mais  Apol- 
lon qui  le  chérissait,  écouta  sa  prière,  et  lança  contre  les'  Grecs  se> 
traits  homicides.  Les  peuples  mouraient  en  foule,  et  les  flèches  du 
dieu  parcouraient  les  rangs  épais  de  l'armée.  Alors  un  habile  devin 
nous  annonça  les  oracles  de  celui  qui  lance  au  loin  les  traits;  et  moi, 
le  premier,  j'engageai  les  Grecs  à  fléchir  ce  Dieu.  Aussitôt  la  fureur 


lîpeù;  AtcoXàwvoç  éxaTYi66).ou, 
f.X6ev  èul  vyjaç  Ôoàç 
'AxaicSv  yoLkY.oyiïiûviûV , 
Xudôpievoç  te  'Ouyatpa, 
çs'pwv  re  a7roiva  aTUEOëiota., 
iy  OJV  TE  £*  v  XEP^ 
<TT£[X^a  'AttôXXclV/O- 
éxrjêoXou 

àvà  GXY)7rTpa)  xpua-Ét») , 
xod  èXt(7cr£TO  TtavTaç  'Axatoù;, 
gLOcXta-Ta  ôè  ouo)  'ATpEiÔa, 
xoaixrjTopE  Xaàiv. 
"Ev6a  [ièv  7iàvT£;  àXXot  'Axat°î 

alÔ£?<y6a(  te  Upyja, 

xai  Ô£/v6ai  âuoiva  àyXaa  ■ 
àXXà  oOx  »}vSavs  Ovpuî> 

'A  yaa£[i.vovi  'ATpsîor,  ' 
àXXà  àcpi£t  y.ax<7>; , 

ETîETEX/E  0£    (J.0ÔGV   XpOlTcpOV. 

*0  ôè  yÉpcov  xwô|j.£vo<; 
4>xêto  TiotXtv  'AtioXXwv  ôè 

/JXO'JCTE  TOÏO   £'J^atX£VOU , 

£7U£i  Y]£  91'Xoç  (xaXa  ou 
rHx£  ôè  (k'Xoç  XOXOV 
èizl  'ApyeiOKTiv 
oi  ôè  Xoco;  vu  Gvrjaxov 

èTCaf7(7ÛTîCÛl  * 

rà  ôè  xrjXa  6eoÎo 

ètccoxeto  TrâvTT) 

àvà  crrpaTov  eOpùv  'Ax<*tâ>v. 

Màvric  Ôè  elôcaç  eu 

àyopEuev  ajxjJLi  OeoTcpoTtiaç 

'KxdtTOio. 

AÙTixa  âytl>  irp&TOi; 

xsX6{j.tqv  IXàcrxEo-ôat  ôeov. 

"EwEiTa  ôè  X°^°C 

Xdêev  A  TpetcDvot  • 

àvarrcà:  fié  atya 


!tî\I)E,  I. 

Or  ensuite  Chrysès, 

prêtre  d'Apollon ,  qui-frappe-Audoin, 

vint  vers  les  vaisseaux  légers 

des  Achéens  à-la-cuirasse-d'airain, 

et  devant  délivrer  sa  fille  , 

et  apportant  des  rançons  immenses 

et  ayant  dans  les  mains 

la  bandelette  d'Apollon 

qui -frappe-an -loin  , 

au-haut  du  sceptre  d'or, 

et  il  suppliait  tous  les  Achéens, 

et  surtout  les  deux  Atrides  , 

chefs  des  peuples. 

Alors  tous  les  autres  Achéens 
approuvèrent-par-acclamations 
et  de  respecter  le  prêtre , 
et  de  recevoir  les  rançons  brillantes, 
mais  il  ne  plut  pas  au  cœur 
à  Agamemnon,  fils-d'Atréc 
mais  il  le  renvoya  méchamment, 
et  il  ajouta  un  discours  violent 
Or  le  vieillard  irrité 
s'en  alla  en  arrière;  et  Apollon 
entendit  lui  ayant  prié, 
parce  qu'il  était  cher  beaucoup  à  lui 
Ensuite  il  lança  un  trait  mauvais 
sur  les  Argiens; 
et  les  peuples  alors  mouraient 
<;ntassés-les-uns-sur-les-autres; 
puis  les  flèches  du  dieu 
allaient  de  tous  côtés 
sur  l'armée  large  des  Achéens. 
Mais  un  devin  sachant  bien 
déclara  à  nous  les  oracles 
de  celui-qui-frappe-au  lom. 
Aussitôt  moi  le  premier 
j'exhortais  à  fléchir  le  dieu. 
Mais  ensuite  la  fureur 
saisit  le  fils-d'Atrée  ; 
or ,  s'étant  levé  tout-à-coup , 
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T^v  fxàv  yàp  cuv  vvjt  flov)  IX(xw?:£<;  'À/atoi 

k  Xpucnrjv  7cé|xirou<riv,  ayoudt  51  oûipa  avaxtt-  Jqo 

ryjv  SI  veov  xXtcrirjôsv  s£av  xrçpuxsç  ccyovtêç 
jccrJpYjv  Bptarjoç,  tt^v  piot  Sosav  uisç  'Ayauov. 
'AXXà  cru,  et  £uvotcra(  ye,  Tcepuryeo  TraiÔoç  £7Jo;' 

IXOo'ùV  OuXujJL7T0VÔ£  ,   ÀlOf    Alffai  ,   £L7T0TS    Si]   Tl 

yj  £7T£t  (.ovyjcraç  xpaûtTjv  Aigç,  r\ï  xcà  ^pyto.  3c>5 

ïloXXaxi  yap  ?reo  -rcaTpoç  evi  fjL£Yapoicrtv  axousa 
£u^ooL£vy)ç,  St' Icpr,c0a  x&XtttVtâiër  Kpov'iovi 
oiVj  Iv  aôavaTOiatv  Selxeot  Xoiyo»    apiuvat, 

Q7t7TOTf.    f/.lV    $UV0YÎ(7at  'CXu^TTlOt.    7$ôgXoV    KAAOl, 

"Hprj  T*  YJ$è  Iloffsioacov  xal  IlaXXàç  'AÔTjVT).  4oo 

'AXXa  eu  Tovy'  IXOoucrot^  Osa,  ureXua-ao  Secruecîiv, 

a>y/  exaToyy^ipov  xàiXecaff'  iç  jjiaxpov  "OXuuitucv, 

Sv  Bpiap£0)v  xaXeouci  ôeo\,  ayopeç  6*£  T£  tc<xvt£<; 

Aiyauov'  (ô  yap  aux£  pivj  ou  7?aTpoç  api£iWv), 

8;  fa  7rap'à  Kpovtcavi  xaÔÉÇeTO,  xu^eï  yaiwv  4o5 


s'empara  d'Atnde.  Il  se  ieva  ,  et  prononça  une  menacé  qui  déjà  s'est 
accomplie.  Taudis  que  les  Grecs  aux  vifs  regards  renvoient  à  Chryse 
la  captive,  et  portent  des  offrandes  pour  le  dieu,  des  hérauts  viennent 
d'enlever  de  ma  tente  Èiiseîs ,  que  m'avaient  donnée  les  enfants  «le  la 
Grèce.  Ah  !  si  tu  le  peux  ,  enveloppe  ton  fils  de  ta  protection  !  Monte 
vers  l'Olympe,  et  implore  Jupiter,  puisque  tuas  servi  sa  puissance  par 
ta  voix  et  par  tes  actions.  Car  souvent,  dans  le  palais  de  mon  jtèffl  , 
je  t'ai  entendue  t'applaudir  d'avoir,  seule  parmi  les  immortels,  sons» 
Irait  à  une  ruine  ignominieuse  le  fils  de  Sa!  urne  ,  dieu  des  Bohïnré? 
images,  quand  les  autres  habitants  de  l'Olympe,  .Tunon  même,  et  Kcp 
tune,  et  Pal  la  s,  essayèrent  de  l'enchaîner.  Mais  toi  ,  déesse  ,  tu  vins  , 
et  tu  ie  délivras  de  ses  liens ,  en  le  hâtant  d'appeler  sur  le  sommet  \te 
l'Olympe  ce  monstre  aux  cent  mains,  nommé  par  les  dieux  Briaréc. 
etpartouslesmorteis,  %éou,qui  l'emporte  en  force 9tirson  père  même. 
Egéon  s'assit,  fier  de  sa  gloire,  auprès  du  fils  de  Saturne*  que  n'osèrent 
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é  69)  icrrt  tstsXiffwivoe. 
Ayoaoi  fjièv  yàp  éXîxtoiwç 

TC£{JLrtOU(7t  TTJV   lç  Xp*<JY)V 

tùv  vr)t  Oov) , 

?youai  ôè  êcopa  àvaxri  * 

v-:ov  ôè  xrjpuxEç 

è'oav  xXitiy)G£v 

àyovT£;  tyjv  xouprjv  lipi^roç, 

oo<rav  (jloi. 

'AXXà  au,  ei  ôuvadai  y  g, 

irept(7xeo  éyjoç  Traiôoç* 

êXOoOtra  OuXvjjwcovSc, 

XCaat  Aia, 

eïtiots  09;  wvrjca; 

/tpaociQv  Aïoç  Tl 

$1  etci,  yjè  xat  £pya>- 

JJoXXaxi  yàpdcxoix>a  aéo 

èvt  fj.£yàpota-t  uarpô; 

£Ùy,oij.£vY]<; ,  ôt£  ë^fftta 

i$T]  êv  à0a*'àTOimv 

àuOvoci  Xo'.yôv  à^r/.éa 

Kpoviawi 

ort^or*.  aXXot  YAvfwnoi, 
v\Tpr\  xi  ^ôèHoareiSaw* 

a  À  \à  av,  Ôsà,  éXÔoû-Ta 
i7is/0Œaot6vye  «Seorf/tôv 
jcaXîora<ra  wza 
'•>  OXujx ïov  aaxpàv 

tv  8eol  xoXéouci  ï>p«.apea>v , 
iiavT£ç  fié  te  i£vfye<;  Aiyatwva 
(6  yàp  «ui£  à{A£Îva>v 
ou  7îaxpo^  6i'r|) , 
fis;  pa  yat.-ov  xy$eï 
Ha&iljsTo  $%pà  Kccv-am. 


il  dit--avec-menai:c  tau;  parole, 

qui  certes  ^st  ayant  été  accomplie 

Et  en  effet  les  Achéens  au»ycux-vif 

envoyent  celle-ci  à  Chryse 

avec  un  vaisseau  léger, 

et  conduisent  des  présents  au  roi  : 

et  dernièrement  des  hérauts 

sont  allés  de  ma  tente 

emmenant  la  jeune-(ii!e  de  Brisés, 

que  les  fils  des  Achéens 

ont  donnée  à  moi. 

Mais  toi,  si  tu  pè«x  du  moins, 

secours  ton  fils  ; 

étant  allée  dans  l'Olympe, 

supplie  Jupiter, 

si  jamais  certes  tu  as  réjoui 

le  cœur  de  Jupiter  en  quelque-chose 

ou  en  parole,  ou  aussi  en  action. 

Car  souvent  j'ai  entendu  t#i 

dans  les  palais  de  mon  père 

te  vantant,  lorsque  tu  disais 

toi  seule  parmi  les  immortels 

avoir  détourné  un  malheur  indigne 

du  fils-de-Satu  ne 

qui-assembk'des-riuagcs, 

CftKind  les  autres  dieux-de-l'Olympe, 

ci  Junon,  vA  Neptfton  , 

ci  Pallas  Minerve , 

voulaient  avoir  enchaîné  lui 

Mate  foi,  déesse,  étant  venae 

tu  m  délié  lui  des  Mena 

ayant  appelé  auasilni 

dans  l'Olympe  ya*te 

celui-au\*ccn!-bras  , 

que  les  dieux  appellent  Brjaréc, 

et  tous  les  hommes  Égéon 

[car  celui-ci  à  son  tour  est  meilleur 

que  son  père  par  la  força], 

lequel  donc,  fier  de  sa  gloire, 

•  assit  près  du  iils-de-Saturne, 


50  IA1AAOS  A. 

tov  xa\  &7T£$$£i<7av  tiiaxapEç  Osot,  ouSs  x  ISriO-av 

Ttov  vî/v  [xtv  {/.vvfaaaa  7rap£Ç£0,  xat  Xaêè  youvtov, 

ai  xev  7toj<;  lOfiÀTiaiv  etti  XpoWariv  apvjÇai, 

roi/;  6è  xaxa  irpufAvaç  te  xat  àixcp'  aXa  iXtrai  'Ayaioùç 

XT£ivo|A£Vouç,  ?va  7ràvx£ç  £7rauptovTat  j3a<jiXr,o<;,  4,G 

yvw  Se  xa\  'Axp£(ûï)c;  Eupuy.p£io>v  'À  ya{jL£uivo>v 

r,v  axrjv,  ôY  api(7TOv  'Ayauov  ouoÈv  £ti<7£.  » 

TOV  S*  *^JX£t^£T'  £7C£lTa   0ETIÇ  XaTa  Saxp'J  ySOVGOL' 

«  "Q  (AOt,  texvov  laov,  xi  vu  <r'  ETp£'.pov,  aiva  X£Xouaa; 

Atô1  ocDtktLç  -irapà  vriUTtv  ààtfxpUTOç  xat  àTrr'uow  4*5 

fjffOai!  ETcsi  vu  toi  aida  uivovOa  rap,  ouxt  jxaXa  otqv 

vîn  o'  aua  t'  tox'jaopo;  xat  OïÇupbç  rapt  iravTtov 

£7tXeO#  TCO   tfg  XaXY)  aiŒT)  T£XOV  EV   (i-EyCCpOtO-l. 
Touto  ô£  toi  IpEOuaa  £7T0<;  Alt  T£pTTtX£pOfcVto  , 

élu.*  aÙTYi  7cpoç  vOXuu.7tov  àyàvvtcpov,  ai  xe  7u9y}Tat.  4*0 

enchaîner  les  dieux  glaces  de  terreur.  Va, aujourd'hui,  lui  rappeler  ics 
services;  assieds  toi  devant  lui,  saisis  ses  genoux!  Qu'il  consente  à  se- 
courir les  Troyeris;  que  les  Grecs,  repousses  jusqu'à  leurs  vaisseaux 
soient  exterminés  sur  les  bords  de  la  mer,  afin  que  tous  recueillent  les 
fruits  de  l'injustice  de  leur  roi  ;  et  que  le  fils  d'Atrée,Agamemnon,  qui 
règne  sur  tant  de  peuples,  reconnaisse  quelle  faute  il  a  commise  quand 
4  a  outragé  le  plus  vaillant  des  Grecs  !  » 

Thétis,  baignée  de  larmes,  lui  répondit  :  «  Hélas!  mon  fils!  pour- 
quoi t'ai-je  élevé,  après  t'avoir  enfanté  dans  le  malheur!  Plût  aux 
dieux  que,  tranquille  auprès  de  tes  vaisseaux,  tu  ne  connusses  ni  les 
pleurs  ni  les  outrages,  puisque  tes  jours  seront  si  peu  nombreux,  ta 
carrière  si  courte!  Quoi!  ta  vie  s'écoulera  avecrapidité;  et  de  tous  les 
hommes  tu  es  le  plus  malheureux!  C'est  donc  sous  de  funestes  auspi- 
ces que  je  t'ai  donné  le  jour  dans  mon  palais!  Je  m'élancerai  vers  l'O- 
lympe couvert  de  neige,  pour  raconter  tes  malheurs  au  dieu  que  ré- 
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Kct\  ôeoî  fioxapeç 

'•Tré55ei<TavTÔv, 

oOSs  Te  I8ï]<rav. 

NOv  f/.vrç<ya(xà  u,iv  Ttov, 

îrotpe'Ceo , 

xa?  >aês  YoOvtov  , 

al  \  j£v  êOéXig<ri  7ca>; 

iTTùtp^^at  Tpo'iso-atv , 

égarai  8è 

toùç  'Ayatoùç  XTSivoptivouç 

xaxà  te  7rp6(jiva(; 

xal  àjjup!  #Xa,  l'va  Tuàvr** 

êTravpiovrai  pacriXvjoç, 

xal  8è  "ATpeiôrjç 

«Opvxpeiwv  'Aya(X£|i.vwv 

y vw  ^v  axTjv, 

5ti  Ititsv  oû8sv 

àpiorxov  'Avjxtcov.  » 

"FiTietTa  8s  Osrtç  y](jLSi6exo  tèv, 
xataxéouara  Sàxptr 

«  "Q  {JLOl,  TÉXVOV  E(JLOV, 
ri  STpSÇOV  VU  (TE, 

Tsxovcra  atvc* , 

aï 8s  ôçsXsç 

YJaôai  Ttapà  VYjvartv 

àSaxpuToç 

Xal  àTTYJlAfcûV  , 

èîTSt  vu  atcrà  toi 
|i(vuvOà  7TSp, 
ouxt  piàXa  8yjv  * 
vOv  8s  stcXso  &(Ml 

lOXUfJ.Op6ç  TS 

xai  ôïÇupo;  Ttspl  toxvtcov 

Tw  têxov  ers  sv  ^syàpoicrtv 

aterfl  xaxîQ. 

'Epsovera  8s  toi  touto  Stcoç 

û'.fc  T£p7rtxspauvw , 

et  pu  ave^ 

TtoOs  "OXvfj.7rov  àyàvvtçov, 


Et  les  dieux  bienheureux 

craignirent  lui, 

et  n'enchaînèrent  pas  Jupiter 

Maintenant  ayant  rappelé  à  lin  cela 

assieds-toi-auprès, 

etprends-/e  par  les  genoux 

s'il  voudrait  en-quelque-manière 

avoir  secouru  les  Trôyens , 

et  avoir  poussé 

les  Achéens  massacrés 

et  auprès  des  poupes 

et  auprès  de  la  nier,  afin  que  tous 

fouissent  de  leur  roi , 

et  aussi  que  le  fils-d'Atrée, 

le  très-puissant  Agamemnon , 

connaisse  sa  faute, 

parce  qu'il  n'a  honoré  en  rien 

le  plus  vaillant  des  Grecs.  » 

Et  ensuite  Thétis  répondit  à  lui 
en  versant  des  larmes  : 
«  Hélas!  mon  fils, 
pourquoi  nourrissais-je  alors  toi, 
Payant  en  fanté  fatalement  ? 
tu  aurais  bien  dû 
rester  auprès  des  vaisseaux 
sans-verser-de-larmes 
et  exempt-de-maux; 
puisque  certes  la  destinée  à  toi 
est  pour-une-courte-durée, 
et  non  beaucoup  long-temps  ! 
Mais  maintenant  tu  es  tout-à-la-fois 
et  d'une-vie-de-peu-de-duréc, 
et  malheureux  par  dessus  tous. 
Par  cela  j'ai  enfanté  toi  danswes  palai 
par  une  destinée  mauvaise- 
Or  devant  dire  pour  toi  cette  parole 
à  Jupiter  qui  aime-à-  ancer-la-foudre, 
j'irai  moi-même 

vers  l'Olympe  couvert-de-neige, 
s'il  veut-étre-persuadé. 
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'ÀXXà  gu  [jAv  jùv  vyjL'Œt  Trapv][jL£vO(;  o>xu7iopotffi, 

u^vi'  'A^ccioïaiv,  7uo)véj/.ou  8'  a7T07rau£o,T:a|jt.7rocv. 

Zeoç  Y'àp  èç  '£2x£#vbv  (jl£t*  a(jLU(j.ova;  Aî6t07u9iaç 

yÔiÇoc;  e^y)  xaxà  Soufra,  Geoi  8'  apia  7cavT£ç  etcovto' 

SojoexaTy)  os  toi  au-riç  !Xeu<j£Tai  OoXujjltto'vSs,  4a5 

xat  tôt'  £7T£iTa  Tôt  £1(jli  Aïoç  7TOTI  -/aXxoêaxs;  Sw, 

xai  (jliv  yo'jvacotjuxi,  xai  jjuv  rceicrscôai  oto).  » 

*£2;  apa  cptDVTfaaGr'  araê^oaTO'  tov  S'  sXnr'  auxou 
î^wojjLgvov  xaxa  Oup.ov  iGÇwvoto  yuvatxoç, 

rrçv  fia  Sit]  àÉxovTOç  aTrr,up(ov.  Auxap  'Ooucrceoç  h^° 

lç  XpUG"/iv  ixav£v,  àyiov  tepyjv  ExaTo'j/.ë7)V. 
Ol  S*  0T£  S?]  XlljivOÇ  tcoauÊevOÉoç  EVTOÇ  fxovTO  5 
laTia  piv  GTEiXavxo,  Oéoav  o'  ev  V7ji  fiLeXatvyj  * 
icttov  S'  îcjtoÔqxt)  7cs'Xao*av,  7rpoTo'voiariv  ucpEVTeç 
xapTraXifJUOç'  ttjv  S'  eiç  ô'pf/.ov  7cpo£pua<7av  £p£T|xoïç  /« 35 

ex  8*'  £uvàç2fiêaXov,  xaxa  Se  7rpuu.v^oV  EoVjcrav* 
lx  os  xat  auxol  paîvov  eVt  pvjyjjLtvi  ÔaXaocrYiç* 

jouit  la  foudre  :  puisse-t-lf  ceoer  à  mes  instances î  Pour  toi ,  mainte- 
nant, assis  auprès  de  tes  rapides  vaisseaux  ,  nourris  ton  counoux 
contre  les  Grecs;  et  garde-toi  de  combattre  !  Parti,  hier,  vers  l'Océan, 
Jupiter  s'est  rendu  à  un  banque!  chez  les  Ethiopiens,  renommés  pour 
leur  justice  ;  lous  les  dieux  l'ont  suivi  :  le  douzième  jour,  il  reviendra 
dans  l'Olympe  :  c'est  alors  que  j'irai  dans  son  palais  aux  fondement 
d'airain,  tomber  à  ses  genoux  :  je  me  (latte  de  le  persuader.  » 

A  ces  mots ,  elle  s'éloigne ,  et  laisse  son  fils  profondément  irrite  au 
souvenu  de  la  captive  à  la  belle  ceinture,  que,  contre  son  gré,  on  lui  a 
ravie  par  force. 

Cependant  Ulysse  arriva  à  Chryse,  conduisant  l'hécatombe  sacrée 
Dès  que  les  Grecs  furent  entrés  dans  le  port  profond,  ils  ployèrent  les 
voiles ,  et  les  déposèrent  dans  le  noir  vaisseau  ;  se  Hâtèrent  d'abattre, 
à  l'aide  de  câbles,  le  mal  *>ur  le  coursier  ;  parvinrent,  à  force  de  ramas, 
jusqu'au  oort,  jetèrent  les  ancres,  et  attachèrent  les  amarres  Ensuite 
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fiyjvts  'A^atoic-tv, 

àTcoTrauso  ôè  7càjji7tav  7ioXe{i.ov* 

Zevç  yàp  êêiQ  yJKoç 

xaxà  8atxa  èç*'Cîxeavèv 

(jL£Tà  AiOtoixrjaç  à(jt.uu.ovaç, 

îtàvxeç  pè  Oeoî  apia  ettovxo. 

AwSsxà-np  5e  tôt 

ÈXsuffETai  o$xtç  OuXujjlttovSe, 

xaî  xoTe.ëTreixa  eïu,i  toi 

toti  £à>  Aie; 

YjxXxoêaxèç , 

xaî  yoyjmao\i.OLi  jjliv, 

xat  ôla>  jjliv 

TretG'eaOat.  » 

vAoa  ^oovrçcracra  ooç 
àfEEêyjaaxo* 
ÊXt7te  Se  aOiou  xàv 
Xh)âu.£vov  xaxà  6uptèv 
Yvvatxôç  dOÇcovoio , 
n)v  pa  aTu^upwv 

Pfy  àeXQVTOÇ. 

Aùxàp  'O^jcjcteùç 
.xavev  ê;  Xpucrrjv, 
a>wv  éxaxojJLgYiv  ÎEpvjv. 

OX£  û£  Sy)  OÏ  ÏXOVXO 

evxo;  Xtuivo;  7raXuSevôÉo;, 
crxaXavxo  {xèv  iorxta  ? 
6Écav  Ss  èv  vy)t  jxsXatvTfl 
iréXacrav  §6  tuxôv  icttoooxy]  , 
u9£vt£;  xapuaX({j.u)ç 
îrpoxovoicri  • 

/IpOÉ'pUcTCFav  8k  T7)V 

eîç  ôp{xov  èpexjtoîç* 
t£É6aXov  8è  Evvàç , 
xaxé07i<>av  àè  TtpufAVYiaia  * 
aOxol  Bï  xaî  IÇeêatvov 
erct  f TjYfiîvi  GaXâacr^; 


Mais  toi  à  la  vérité  maintenant , 
étant  assis-auprès  de  tes  vaisseaux 
à  la-course-rapide, 
sois  irrité  contre  les  Achéens  , 
et  abstiens-toi  tout-à-fait  de  guerre. 
Car  Jupiter  est  parti  hier 
pour  un  festin  vers  l'Océan, 
chez  les  Éthiopiens  irréprochables , 
ei  tous  les  dieux  ensemble  /'ont  suivi. 
Mais  le  douzième  jour  certainement 
il  viendra  de  nouveau  vers  l'Olympe, 
et  alors  ensuite  j'irai  pour  toi 
vers  le  palais  de  Jupiter, 
aux-bases-d'airain, 

et  j'embrasserai-aux-genoux  lui, 

et  je  pense  lui 

devoir  se  laisser-persuader  » 
Donc,  ayant  parlé  ainsi, 

elle  s'en  alla  ; 

et  elle  laissa  là  lui 

irrité  dans  son  cœur 

pour  la  femme  à-Ia-belle-ceinture, 

laquelle  certes  ils  avaient  enlevée 

par  force  malgré-lui. 
Cependant  Ulysse 

allait  vers  Chryse , 

conduisa nt  Hiécatombe  sacrée. 

Et  donc,  quand  ceux-ci  furent  arrives 

en  dedans  du  port  très-profond  . 

à  la  vérité  ils  plièrent  les  voiles, 

ils  fes  placèrent  dans  le  vaisseau  noir , 

et  approchèrent  le  mât  du  coursier, 

Z'ayant  abaissé  promptement 

avec  les  câbles  ; 

el  ils  poussèrent-en-avant  le  vaisseau 

dans  le  port  avec  les  rames; 

ensuite  ils  jetèrent  les  ancre» . 

et  attachèrent  les  amarres; 

puis  eux-mêmes  aussi  descendirent 

sur  le  rivage  de  la  mer; 
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Ix  S'  IxaTOtxfoqv  pvjffav  £xy|6oXo>  'AttoXXowi  * 

£X  ÔS    XpUŒTJtÇ   VYJOÇ    (39)   7COVT07TOpOtO. 

Trjv  j/tv  £7T£iT*  £7r\  jStoaov  aytov,  7roXu[XY)Tt;  'OSuaseùç  4  4o 

TTXTÛl   CptÀO)  £V   ^£pCt  TlOsi,  Xai   (JLIV  7CpoÇ£6WTSV 

«Q  XpUQTYl,  7TpO  pi.'  £7T£JJlvl/£V  ava£  avSp(OV  'Aya[Jt.£(XVOJV, 

Tcatoa  T£  aol  ày£{X£v?  <I>oi€w  6'  Î£pvjv  IxaTOpL&rçv 
fsçoci  Cîrào  Aavacov,  ocpp' iXaaofjiEcrOa  avaxxa, 

Sç  VUV  'ApY£tOl(Jl  TToXuŒTOVa  XT^Oe'  £Cpr)X£V.    »  445 

*£2ç  £Î7TO)V,   £V  /EpSt  Tl'Oef  Ô  S'  ISsÇOCTO  */aipO)V 

Ttaîoa  cpiXyjv.  To\  8'  (*>xa  Ô£W  xXsityjv  £xaTOtj.Çy]v 

EÇSlTjC;  ECTYiaaV   £Ù$U.Y]TOV  7T£Gi    S<«>i/.ov  • 
%epv!<l>avuo  ô'  èrcetta,  xal  ouXo/UTaç  àvsXqvTO. 

Toïacv  Ô€  XptiffTjç  U-SvàX'  eu/^xo,  /eTpa;  àvacr^wv  4^0 

«  KXûOî  u,eu,  'ApYi>p6:o!f,  oç  Xpwjyjv  àticpcêé6Y)xaç, 
KiXXav  te  ÇaOÉYjv,  Teveooco  te  ?cpt  àvàaffEiç. 
"1IÔ7)  [xév  Tzozy  è\iev  izàpoç  ëxXueç  EÙ£au,évoio, 
•ctpLTiaaç  (jl*v  ejjle,  [/iya  ô'  ï\|/ao  Xaôv  'Ayatwv 
T|§'  èrt  xal  vïïv  jxot  to'5'  £7UXprjYjVOV  Es'Xàoip*  455 

descendus  sur  le  rivage,  ils  tirèrent  du  vaisseau  l'hécatombe  destinée 
au  puissant  Apollon.  Enfin  sortit  Chryséïs.  Le  sage  Ulysse,  la  condui- 
sant vers  l'autel,  la  remit  aux  mains  d'un  père  chéri,  à  qui  il  adressa 
ces  mots  : 

«  O  Chrysèsî  Agamemnon  ,  roi  des  hommes,  m'a  envoyé  vers  toi , 
pour  te  ramener  ta  fille,  et  immoler  à  Phébus ,  de  la  part  des  Grecs  , 
une  hécatombe  sacrée,  afin  que  nous  apaisions  ce  dieu  qui,  naguère , 
a  envoyé  contre  nous  des  maux  ,  source  de  tant  de  gémissements!  » 

Il  dit,  et  lui  remit  Chryséïs.  Le  prêtre  reçut,  plein  d'allégresse,  cette 
fille  tendrement  aimée;  et  les  Grecs,  avec  ordre,  rangèrent  la  riche 
hécatombe  autour  de  l'autel  magnifique;  puis  ils  lavèrent  leurs  mains, 
et  prirent  Forge  sacrée.  Cependant  Cbrysès,  à  haute  voix,  priait  pour 
eilx,  en  élevant  les  mains  vers  le  ciel  i 

«  Écoute-moi,  dieu  qui  portes  un  arc  d'argent,  qui  protèges  Chryse 
etladivine  Cilla,  roi  puissant  deTénédos!  Déjà  tu  asexaucé  ma  prière; 
et,  en  vengeant  mon  honneur    tu  as  sévèrement  châtié  l'armée  des 


'AîcoXXam  éxY)66Xa) 
yjoç  7rovT07i6poio. 
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et  firent  sortir  l'hécatombe 

pour  Apollon  qui-frappe-au-loin  \ 

et  Chryséïs  sortit 

du  vaisseau  qui -voyage-sur-la  mer. 


KireiTa  (xèv  7toXu{i.y|Tt;  'OÔ'jctcsOç  Ensuite,  à  la  vérité,  le  sage  Ulysse, 


àvo)v  t9)v  è7rt  (Jtoixov , 
ci'Ôei  év  yzpal 
nocxpl  ©îXa> , 

XOtl  TCpOÇ££l7T£  [JLtV 

«  ^Q  XpOTY),  àva£  àvâpâv 
Aya(jiijjiva)v  upo£7re(j.^£  [X£ , 
ày£jx£v  T£  aoi  7raT8a , 
fiéfei  T£  <ï>otôci> 
imèp  Aavaûv 

£XaT6(J,SïlV  Ï£pY)V  , 

ôçpa  iXa<j6|A£a-8a  avaxxa , 
oç  vuv  êqpvjxev  'Apy£ioi<jt 
xVjûsa  wo>u<TTova.  » 

TlÔ£v  £V  y#£p<7lV 

6  Se  yadptav  eSe^octo 
rcaïoa  çiXyjv.  Toi  8è  wxa 
IoTY)(jav  éÇetyjç  Oet*> 
éxaTO{Aëv)v  xàeityjv 

TCEpl  pO)[JLOV  lOÔfXYlTOV 
l7T£tTa  Ô£  £EpvtyaVTO  , 

xal  àvÉXovTO  oOXoxvcaç , 
Xp6a7]ç  ô*è ,  àvaaxwv  X£Îpa;, 
eu^Exo  (Ji£yàXa  xotatv  • 

«  KX06t  (j.£u ,  'Apyvpoxofe , 
8;  à^têÉ&rixaç  XpuoTjv , 
KtXXccv  ts  (aOsyjv , 
àvàffffEtç  te  191  Tsvéâoio 
"HoV,  |xév  7tot£  icàpoç 
Éxave;  è{Ji£V  £v£a[iivoio , 

ïifJUiffaç  p.£V  £(X£, 

tyao  âè  piya 

Aaov  'A^atûv  • 

^Ôè  ixt  xal  vuv 

imxf  i^v)v6v  jjioi  To£e  éiX&cop  * 


conduisant  elle  vers  l'autel , 

la  plaça  dans  les  mains 

à  son  père  chéri , 

et  adressa  la  parole  à  lui  : 

«  O  Chrysès,  le  roi  des  hommes, 
Agamemnon  a  envoyé  moi, 
et  pour  conduire  à  toi  ta  fille, 

et  pour  sacrifier  à  Phébus, 

en  faveur  des  fils-de-Danaùs, 

une  hécatombe  sacrée , 

alin  que  nous  apaisions  le  roi , 

qui  maintenant  a  envoyé  aux  Argiens 

des  malheurs  déplorables.  » 

Ayant  parlé  ainsi , 
il  la  plaça  dans  ses  mains  ; 
Or  lui,  se  réjouissant,  reçut 
sa  fille  chérie  ;  puis  ceux-ci  aussitôt 
placèrent  par  ordre  pour  le  dieu 
l'hécatombe  superbe 
autour  de  l'autel  bien-bâti; 
et  ensuite  ils  lavèrent-leurs-mains 
et  prirent  loi  g< -sacrée. 
Mais  Chrysès ,  ayant  élevé  les  mains, 
priait  à  haute-voix. pour  eux  : 

«Écoute-moi,  dieu-à-l'arc-d'argent, 
toi-qui  protèges  Chryse, 
et  Cilla  divine, 

et  règnes  puissamment  sur  Ténédos. 
A  la  vérité  déjà  un  jour  précédemment 
tu  as  écouté  moi  ayant  prié, 
d'un  côté  tu  as  honoré  moi, 
et  de  l'autre  tu  as  allligé  beaucoup 
le  peuple  des  Achéens: 
et  encore  aussi  maintenant 
accomplis  à  moi  ce  vœu  : 
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^Svj  vov  Aavaoïcrtv  cUixIa  Xoiyov  d[(Jiuvov.  » 

!!<;  b^o-t' eu/^evoç  •  tou  £*  ôcXus  <I>oïêoç  'At:oXXu>v. 

À'Jtàp    £7T£l    £'  £U£OCVTO,   Xai   OuXo^UTCtÇ    7Tpo6aAOVTO, 

au  !pucravlpiv  itpr7iT«,  xal  ê'acpa^av  xal  ISe  ioav, 

pjpouç  t*  £Ç£xa|i.ov2?xaTa  te  xviicrr,  ExaXu'W.v,  4^o 

*umr/a  7roi^<ravT£ç,  èV  auirwv  o  w[/.oÔ£T7]crav. 

Kaîe  8'  Itti  cy(Çy]ç  6  yÉpcov,  èsrl  5'  aiÔOTra  oTvov 

\s76e*  véot'Sà  TTOtp'  aÙTOV   EyOV  7T£f/.TCO)6oXa  /Spfffv. 

AÙTocp  £7U£l  xarà  ^yjp'  éxohr]  xal  CTrXay/v'  ETraaavxo, 
ixictuXXov  x'  apa  rà'XXa,  xal  ap.cp'  o&Xotdiv  èirstpav,  4  #5 

U>7TT7)ffaV    T£   ITcplCppaôECOÇ,    Sp'JŒavTO   TE    TTaVTa. 

Auxap  £7T£t  TraucavTo  tuo'vou  tetuxovto  T£  SaÏTa, 

oaivuvt',  oùSe  ft  Ôup.o;  eSeueto  £anroç  Iisyjç. 

Auràp  £TT£i  Tîocrioç  xal  egyjtuo;  e'£  Epov  evto, 

y.oupoi  f/iv  xp7]Tvjpaç3e7T£(TT£i]yavro  ttotoÏo-  470 

vwjjLTjcav  S'  apa  TCacriv,  £7tap;a[7.£vot  Ss.Traeafft^. 

Oi  8s  7rav7)|X£pioi  (jloXttv)  Geov  iXaarxovro, 

Grecs.  Exauce  encore  aujourd'hui  le  vieil  que  je  forme!  Dès  ce  mo- 
ment ,-" sauve  ies  Grecs  d'une  ruine  funeste!  » 

Telle  fut  sa  prière  :  Phébus  Apollon  l'exauça.  Les  Grecs  prièrent 
aussi;  après  avoir  répandu  l'orge  sacrée,  et  renversé  en  arrière  la  tôle 
des  victimes,  ils  les  égorgèrent ,  les  dépouillèrent ,  leur  coupèrent  les 
cuisses  qu'ils  couvrirent  d'une  double  enveloppe  de  graisse,  et  sur  ces 
membres  placèrent  des  chairs  palpitantes.  Le  vieillard  les  brûlait  à 
l'aide  de  branches  divisées  parla  hache,  et  répandait  dessus  un  Vin 
noir.  Auprès  de  lui ,  des  jeunes  gens  tenaient  à  la  main  des  dards  h 
cinq  pointes;  et  lorsque  les  cuisses  furent  consumées,  et  qu'ils  euren' 
goûté  les  entrailles ,  ils  coupèrent  par  morceaux  ce  qui  restait  des 
chairs  ,  les  percèrent  de  leurs  dards,  et  après  les  avoir  fait  rôtir  avec 
habileté,  les  éloignèrent  du  feu.  Dès  qu'ils  eurent  terminé  ces  apprêts 
et  disposé  les  mets,  le  banquet  commença;  et  les  viandes,  également 
partagées,  satisfirent  à  tous  ies  désirs.  Lorsque  la  faim  et  la  soif  furent 
apaisés,  les  jeunes  gens  couronnèrent  ies  cratères  d'un  vin  qu'ils  dis- 
tribuèrent à  tous  les  convives,  après  avoir  offert  les  prémices  des  eau* 
pes.  Tout  le  jour,  des  chants  appelèrent  la  protection  du  dieu  ;  las  en- 


>fày,  wv  5ftvvov 
Aœvaoto-t  Xotyàv  àetxéa.  y 

"E?aXO  O);  £Ù/6[JL£V0Ç  * 

(ï>oT6oç  Se  'À7u6XXo>v  èxXuExou 
Auxàp  67iet  6a  £Ù£av^o , 
xat  7ip>,»6aXûvxo  ouXoxuxaç 
npâSxa!  (ièv  Ipuaav  au , 
xaî  |«jça$av  xat  ISeipav, 
i£txa^6v  te  jxr^où;, 
xaTExàXu^av  xe  xvtffdtj , 
rcoiYJcravTeç   ôiirxuxa, 
w(xo6éry](rav  oè  Ikî  aOrwv. 
O  os  yéptov  xaîsv 
toi  (rxfi^K, 

toeXsipe  oè  olvov  aïBoirà  * 
véot  Se  uapà  auxôv 

^Xov  X£P<7t 

TrsuLTTwooXa. 

AOxàp  toct  fjiîipa 

xaxsxaY], 

xai  èiràcravTO  GTtXây-^va, 

(AtffxuXXov  T£  apa 

ta  àXXa, 

xaî  £7reipav  àpiçi  ôêe)oî<7iv 

M7IXr(càv  T£  7l£p'.CppaÔ£0)Ç  , 

èpùtfavxo  T£  ïràvxa. 
Auxàp  £7C£i  waucavxo  tcovou  ' 
tcxuxovxo  xs  Saîxa  , 
oatvuvxo,  Oujtôç  oè 

oùx  èSfûexo  xt 
Saixoç  ltcY]ç. 

AÙTàp  £7T£i  KeVTQ 

Ipov  Tcocjtoç  xai  lorjTuoç. 

XOUpOl  {JtSV  £7C£(JX£^avtO 

xpr,xr,paç  ttoxoiq* 
va')[i.ri(jav  ôè  apa  rcacrtv, 
ETia^auLEvoi  8ercàe<T<7rv. 
Oî  ôè  xou^ot  Ayauov 
1tavr,|jipiot  [acàttyi 
îAàcrxoyro  Ôeèv, 
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déjà  maintenant  détourne 

des  his-de-Danaiis  le  fléau  cruel.  » 

II  parla  ainsi  en  priant, 
et  Phébus  Apollon  entendit  lui. 
Ensuite  quand  donc  ils  eurent  prié, 
et  eurent  répandu  les  grains-d'orge, 
d'abord  ils  levèrent  en  arrière, 
et  égorgèrent  et  dépouillèrent, 
et  ils  coupèrent  les  cuisses, 
et  les  couvrirent  de  graisse, 
ayant  fait  en  double, 
et  posé  rent-djes-ch  airs-cru  es  sur  elles. 
Or  le  vieillard  les  brûlait 
sur  des  bois-tendus, 
et  répandait-pai -dessus  un  vin  noir  ; 
et  des  jeunes-gens  au 
avaient  dans  les  mains 
Jes  broches-à-cinq-pointes. 
Ensuite  lorsque  les  cuisses 
furent  consumées , 
et  qu'ils  eurent  goûté  des  entrailles 
alors  certes  ijs  coupèrent-en-morceaux 
les  autres  choses. 

et  les  percèrent  autour  des  broches 
et  les  firent-cuire  avec-soin, 
et  retirèrent  le  tout.  ' 
Puis  quand  ils  eurent  cessé  fê  travail- 
et  y?«'ils  eurent  préparé  le  festiii, 
ils  eommencèrent-le-festin,et  ïedéslf 
ne  manqua  en  rien 
d'une  nourriture  égale. 
Ensuite,  lorsqu'ils  eurent  déposé 
le  désir  du  boire  et  du  manger, 
d'abord  des  jeunes-gens  couionnèitHi 
les  cratères  de  boisson  ; 
puis  donc  les  distribuèrent  à  tous, 
ayant  o ffert-l es- prémices  des  coupes 
Mais  les  jeunes-fils  des  Achéens 
pendant -tout-le-jour  par  des  chant* 
ossayaient-d'apaiser  le  dieu, 
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xaXo'i  ài{)ovT£ç  irawîova^xoupot  'Ayatwv, 

w.éXTrovT£(;  fExa£pyov  6  Se  cppeva  TÉpirex'  axoucov. 

'Hfxoç  S'  riÉXtoç  xaxÉcu,  xai  I-jct  xvscpaç  ^X6s,  A  "5 

5-})  xox£  xoia/jaavTO  îrapà  Trpuprrçata  vy)Oç. 
H[/.oç  S'  ^ptyEVEta  cpavyj  ^oSooaxxuXoç  'Hwç2, 
xal  tôt'  £7T£it'  àvayovxo  [X£xa  cxpaxov  £upov  'Ayataiv. 
Toïgiv  ô*' txjAEvpv  oupov  t£i  Ixaspyoç  'AttoXXcov. 

i  ô   taxov  crXTjOravx  ,  ava  o   icxta  Asuxa  raxaffcav •  <»o< 

Iv  5'  avsjxoç  7rprjc£v  pticov  ïaxiov,  àttcpi  ci  xuaa 
axapr,  7copcpup£ov  (/.EyocX'  t«X.£>  V<W  toud'/jç  * 
^  o*  sOeev  xaxà  xua.a5  SiaTrp^araouda  xeXeuQov 

AuTOtp  £7T£t    p'  IXOVTO  XOCXOt   ŒXpaXOV   EUOUV    A^ÇÙtOy, 

v^a  jjiev  oiys  uiXatvav  £7r'  TjTrsipoio  Ipuccav  /j^5 

î/l/ou  £7:1  'lafjLaOoiç ,  uttû  S'  spuiaxa  uaxpà  xavu<7?av 
aùxot  o   scxt'ovavxo  xaxà  xXiffiaç  x£  vs'aç  xs. 

AÙtap   Ô   fJL'^VlE,   VVJUCI    7TapT('J£VO^    toXOTTOpOlOt, 

jueyevyjç  ÏIr,Xsoç  uîûç,  Tudôaç  toxùç  'A/iaaeuç* 

»3ux£  t:ox  £iç  ayopviv  7T(i)X£cx£xo  xu£iav£ipav,  l\  9° 

O'JXE    TCOT*  £s  To'XeUOV    àXXoC  (p0lVUÔ£«7Xf.   Cpl'XoV  XYjp  , 

nuits  tics  Crées  firent  retentir,  pour  le  célébrer,  le  sublime  Péan  ,  et  il 
goûtait  à  les  entendre  une  secrète  joie. 

Cependant  le  soleil  disparaît,  les  ténèbres  lui  succèdent,  et  ils  vont 
se  livrer  au  sommeil  auprès  des  amarres  du  vaisseau  ;  mais  aussitôt 
que  se  montre  la  fille  du  matin,  l'Aurore  aux  doigts  de  rose,  ils  retour- 
nent vers  la  vaste  armée  des  Grecs.  Apollon,  aux  traits  redoutables  , 
leur  envoie  un  vent  propice  ;  ils  dressent  le  mât,  déploient  leurs  voi- 
es blanches,  que  gonfle  un  souffle  favorable  ;  et,  autour  de  la  carène, 
résonne  le  flot  empourpré  pendant  la  marche  du  vaisseau,  qui  vole  sur 
a  liquide  plaine,  et  achève  sa  course.  Arrivés  au  camp  des  Grecs,  ils 
lirent  au  loin  sur  le  sable  le  noir  vaisseau,  et  le  placent  sur  de  longs 
supports;  ensuite  ils  se  dispersent  au  milieu  des  tentes  et  des  vais- 
seaux. 

Cependant ,  assis  auprès  de  ses  rapides  vaisseaux,  le  noble  fils  de 
?é\ée,  Achille  aux  pieds  légers,  nourrissait  sa  colère.  Jamais  il  ne  pa- 
raissait dans  le  conseil  des  chefs;  jamais  dans  le»  combats.  Son  cœur 
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éu'Sovxe;  nat^ova  xaXàv 9 
aeXîrovTs;  'Exâspyov 
o  Se  àxoûtov 

xép7TEXO  ÇpSVa. 

TH(xo;  6è  yjéXio,-  xaxéSu, 
/.at  xvéçaç  ètttjXôe, 

XOXE  ÔYJ  XOlf/-Y]<?avXO 

îrapà  7Cpu(xv/Qffia  vy)6ç. 
"Hjtoç  ûè  (pàvy)  yjpiysveta 
Hà>;  f  oSoSàxxvXoç , 
/.al  t6tô  ëttEtxa  àvàyovxo 
[jiexà  axpaxèv  eOpùv  'A^atàiv  ■ 
ÀuoXXwv  Se  èxàepyoç 

lEl  XOÛTtV  OÛpOV  tX^ÔVOV. 
Oï  ÔS  (7TY)<7avXO  Igxûv, 
àvEiréxaffcràv  x£  caria  Xcuxà  * 

àv'ÊJXOÇ  0£  £V£7TpY)<TE 
ji.£fTOV  ICTTtOV, 

àacpl  Se  «rxsipiji  xOfxa  iropcpupEOv 

ta;/£  tAEyàXa , 

vyjo;  iûûcrr);  * 

f)  Se  eOeev  xaxà  xu(/.a, 

SiarcpY)<7<Tov<7a  xe'XevÔov. 

Aùxàp  pa  È7t£t  l'xovxo 

xaxà  (Txpaxov  Eupùv  'Ayauov, 

ol'ys  (xèv  Epuara-av 

vyja  (jiXa'.vav  êrci  Yjixeipoiû 

O^ou  Èui  ^a|j-à6oi^  , 

{;7r£xàvuac;av  Se 

èptxaxa  jxaxpà  * 

owxoi  Se  Èa-xiSvavxc 

xaxà  xX'.o-ta;  xe  vÉa;  xe. 

AVlàp  fJLY)VlE  , 
TCapfjfXEVOÇ  VTQUCTIV  J)XU7l6pOtatV 

ô  uloç  AïoyEVY);  IIyiXêoç , 
'A/iXXeùç  gmcvs  uoSaç* 

■•/■;  7IOXE  X£  7TOjXe<jXSXO 

-:;  àyop9jv  xuStàvEipav, 
oux£  tco;e  Iç  ttoXejilov  • 
àXXà  qpôivuOeaxe  çiXov  x-rçp , 


chantant  un  péan  beau , 
célébrant  celui  qui-frappc-au-loin  : 
or  lui  écoutant 
était  charmé  quant  à  l'âme. 

Mais  quand  le  soleil  lut  couché, 
et  que  l'obscurité  survint , 
alors  certes  ils  se  couchèrent 
auprès  des  amarres  du  vaisseau. 
Mais  quand  parut  la  fille-dû -matin  » 
l'aurore  aux-doigts-de-rose, 
alors  ensuite  ils  étaient  reportés 
vers  l'armée  vaste  des  Achéens  ; 
et  Apollon  qui-frappe-au-loin 
envoyait  à  eux  un  vent  favorable. 
Et  eux  dressèrent  le  mât , 
et  déployèrent  les  voiles  blanches  ; 
alors  le  vent  enfla 
le   milieu  de  la  voile , 
et  autour  de  la  carène,  un  llotpourDré 
retentissait  grandement» 
le  vaisseau  avançant  ; 
et  celui-ci  courait  sur  le  flot, 
achevant  sa  route. 

ensuite  donc  quand  ils  furent  venu* 
vers  l'armée  vaste  des  Achéens, 
ceux-ci  à  la  vérité  tirèrent 
le  vaisseau  noir  sur  le  continent 
en  haut  sur  les  sables , 
et  étendirent-dessous 
des  supports  longs, 
et  eux-mêmes  se  dispersèrent 
dans  et  les  tentes  et  les  vaisseaux 
•  Cependant  se  livrait-à-sa-fureur, 
assis  près  de  ses  vaisseaux  rapides, 
le  fils  noble  de  Pelée , 
Achille  léger  quant  aux  pieds; 
et  jamais  il  ne  se  trouvait 
dans  l'assemblée  féconde-en-héi  os, 
ni  jamais  au  combat  ; 
mais  il  consumait  son  cœm 
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auôt  [ievwVj  7ro9*eaK3  $'  ocunrçv  tô  tttoX^uô'v  ts. 
'AXX'  ote  St]  p'  êx  toïo  $uîi)$£xaT7)  ylveT*  yjw;  , 

rt    T0T£   07]    TTp^      UÂUU.7T0V    l(70CV  ."SOI    ai£V    £OVTEç 

vS/TEÇ  OCJJLa,   ZcUÇ  <$'  %/£.  @STlÇ*#  OU  X/jOet'  £Cp£TULÇf»JV  î|95 

ira'.Soç  £ou ,  aXX'  7,^'  àv£8ucaT0  xuu.a  O^XaffO"^  , 
Yjsptyj  o'  àvs&r,  u.éyav  oupavov  OuXuuirov  ts. 

Eup£V    S'  £l»pUOTTa    KpOVtcVjV    XTSp    yjlXSVOV    àXXwV 

axpoxaTT)  xopucpr)  iroXuôsipa&oç  OOXuu/itoio. 

Kat  £a  TrapoiO'  auToîo  xaÔEÇsio,  xat  Xa€s  youvwv  5of, 

cxat*)*  6*ei;tTspSj  S'  oLp'  Ott'  avOspsfeivoç,  IXoudaj 

Aio-<TO(jL£V7)  7upoç££i7T£  Àta  Kpovuova  avaxxcc  ' 

«  Zeu  7raT£p,  éfeo^e  orj  es  p.sV  aÔavaTOi<nv  àV/jcra 

V]   £7T£l,  yj    £pV(0,  TOOe  f/,Ql  Xp7)7]VQV    EsXÔ\op* 

îl|jL#/)crov  4uoi  oiov,  8c  toxuo.opoVuaToç  aXXtov  5o5 

stcXst'-  àxap  jjuv  vuv  ys  àva£  MOpow  'Ayauip.vfov 
r.TiuTjOEv  £Xo)V'y7.p  £'/£t  *{£pdLç ,  aùToç  airoupaç. 
'AXXa  cru  7T£p  uiv  tictov,  'OXujatus,  |/.7|Ti£Ta  Zeîi* 

se  consumait  au  sein  de  cette  inaction  :  car  il  regrettait  les  cris  et  les 
périls  du  champ  de  bataille. 

Quand  le  douzième  jour  après  celui-ci  eut  paru,  les  dieu*  immor- 
tels revinrent  dans  l'Olympe,  tous  ensemble,  et  Jupiter  à  leur  tète 
Thétis  n'avait  pas  oublié  la  prière  de  son  lils.  Klle  sortit  du  sein  des 
flots  ,  et  s'élançant  dans  les  airs,  atteignit  les  vastes  régions  du  ciel  et 
de  l'Olympe.  Elle  trouva  le  lils  tonnant  de  Saturne,  assis,  loin  des  au 
très  dieux  ,  sur  le  sommet  le  plus  élevé  de  ce  mont  aux  cimes  nom* 
breuses ,  se  plaça  devant  lui ,  de  la  main  gauche,  lui  toucha  les  genou*  ; 
de  la  droite,  le  menton;  et,  suppliante,  parla  en  ces  mots  au  puissant 
Jupiter,  fils  de  Saturne  : 

«  Jupiter!  s'il  est  vrai  qu'autrefois  parmi  les  immortels  j'ai  servi  \s 
puissance  par  ma  voix  et  pannes  actions,  exauce  le  vœu  que  je  forme  : 
accorde  des  honneurs  à  mon  fils,  qui  de  tous  les  guerriers  doit  arrive» 
le  plus  rapidement  au  terme  de  la  vie!  Toutefois  A gamemnon,  roi  des 
hommes,  lui  a  ravi,  arraché  sa  récompense  ;  elle  est  entre  ses  mains. 
Mais  toi ,  donne-lui  la  gloire  .  maître  de  l'Olympe,  prudent  Jupiter! 


ILIADE,!. 


61 


ivr^v  ts  7rr6Xe(jLov  x£. 
*AXXà  ôx£  Srj  fa  yévExo 

ro;  GtoÔ£XaX7)  £X  XOÎOv 

:o*re  à-?i  y.7.1  Oôoi 
iovtê;  aîèv 
tr>av  "OXufXîiov , 
7iàvT£;  à|xa, 
Z&ù;  Se  Yjp^e. 

.€>ÉXtÇ  §È  OÙ  XrjbcTO 

£?£T[xÉa>v  éoO  Tiatôo;, 

àXXà  riy£  àv£ûu<raxo 

xOfxa  ôaXàaar]; , 

f)6pÎ7]  ôi  àvéêr, 

oùpavàv  jjiyav  OùXupLTiov  X£. 

L'JpE  Ô£  KpOVlÔYJV 
EÙpVOTia 

f.jj.îvov  àx£p  àXXa)/ 
xop'jçyj  àxpoxàxTfi 
'0)ù}jL7ioio  7ioXuÔ£ipaûo;. 


restant  là,  et  il  regrettait 
et  le  cri-du -combat  et  la  guerre. 
Mais  lorsque  enfin  donc  vint 
l'aurore  douzième  depuis  ce  temps, 
alors  certes  aussi  les  dieux 
étant  toujours 
allèrent  vers  l'Olympe, 
tous  ensemble , 
et  Jupiter  était- à-la-tête. 
Or  Thétis  n'oubliait  pas 
les  prières  de  son  fils, 
mais  elle-même  s'éleva 
sur  le  flot  de  la  mer, 
et  matinale  elle  monta 
vers  le  ciel  grand  et  l'Olympe. 
Or  elle  trouva  le  fils-de-Saturne 
q  u  i  -se-fait-en  tend  re-au-loin 
assis  à  l'écart  des  autres 
sur  le  sommet  le  plus  élevé 
de  l'Olympe  aux-nombieuses-ciraes. 


Kai  pa  xaôéÇExo  7iàpoi6£v  aûxoîo,  Et  donc  elle  s'assit  devant  lui, 


xai  XàSs  yoùvwv 
axai  y;-  G*££'.T£p^  Se 
£Xoû<ra  àpa  imb  àv6£p£à>vo; 
trpo;£Siire  Xkkjojaévyi 
Àia  âvaxxa  Kpovicovo 

«  Zev  TtâiEp, 
£t  t:ote  or,  ov/jcrot  <t£ 
ueià.  àôavàxoiaiv 

fi   £7I£l     Y)   £pyci>, 

Kpifavov  (xot  x6Ô£  céXôwp 
rifAYjaov  u.01  ulôv , 
ô;  iîiXexo  àXXar* 
d)xv{j.opcÔTaxo;  ■ 
àuàp  vvv  Y£  àva£  àvôpâiv 
*.\Yajx£(xvwv  y)xi{XY)a-£  juv  * 
éXeov  yàp  £^£i  Y^P^Ç» 
àrcoupa;  ajxo;. 
3AX).à  <ru  7t£p  xtaov  (xiv , 
'OXuyLwiE,  {jwrjxtexa  Zav 
Ilude,  I. 


et  le  prit-par-les-genou* 
de  la  main  gauche;  et  de  la  droite 
rayant  pris  aussi  sous  le  menton, 
elle  s'adressa  en  suppliant 
à  Jupiter  roi,  fils-de-Saturne  : 
«  Jupiter,  père  des  dieux, 
si  jamais  certes  j'ai  été  utile  à  toi 
entre  les  immortels 
ou  en  parole  ou  en  action, 
accomplis  à  moi  ce  vœu  : 
honore  à  moi  uu  fils , 
qui  se  trouve  des  autres  guerrier* 
ayant-ia-vie-la- plus-courte  ; 
mais  aujourd'hui  le  roi  des  hommes 
Agamemnon   a  outragé  lui  ; 
car  ayant  pris  ,  il  a  sa  recompens 
Tayant  enlevée  lui-même 
Mais  toi,  du  moins,  venge  lui, 
dieu-àe-l'Oivrape,  prudent  Jupiter 

5 
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v  .Z'py.  o   sVi  Tpweccrt  Ttôsi  xpaTOç,ocpp' av  'A^aiol 

t>tbV    EtJLOV   TtSOXT'.V,    6<ps'XX<0<7lV    TE  I   TlfJLYJ.    »  5  I O 

12;  oaro*  tt]v  o'  outi  Trpo^scpvj  vscp£X7)YepsTa  Zeik 
àî*X'  àxitov  Ôy)v  ^(tto.  Oe'tiç  £',  ax;  yj^axo  youvtov, 
(oç  e/et'  £{i.7T£cpi>uTa,  xat  sipexo  OEUTEpov  aimç  * 

«  NyjfJLEpTSÇ  J/.EV   $7]   JJLOt    U7TO(7/£0    XOtfc    XOtiaVEUCOV, 

-/ja7ro£i7r'*  Irai  ou  toi  £7Tt  oeoç*  ocpp'  Eto  £toâi  5a  5 

<zcov  iyto  a.£Ta  iraiiv  (XTtfjLOTaTr,  Oeoç  etjjLt.  » 

Ty]v  Ss  vÂy  oypr\Gaq  TrpoçEcprj  V£Cp£Ay)Y£p£Ta  Zsuç1' 
«    H  or)  Xoiyta  Ipy',  ote  jjl'  Ey0oâo7r9j(jat  £Cp^a£iç 

Hprl5  ÔY  av  [x'  IpEÔyjertv  oveioeioiç  E7r£E<j<jtv. 

H  os  /.ai  ocutwç  {/  aiet  ev  àGavàxotct  Osotai  5«o 

v£tx£Î,.xai  te  {/.£  çpy)ort  w-cr/Y]  Tpwscjfftv  ap^ysiv. 
'AàXoc  au  uiv  vïïv  came;  onrocmye,  jjly)  ce  vot^gy) 

ypYj*  suiol  £e  xs  TaoTa  ^eX^cetou  ,  ocppa  TÊXE(7aO). 
Ht  $'  àys  toi  X£<r>aX9j  xaTav£yaou.ai ,  ocppa  Tzsizotâriç  * 

rends  les  Troyens  victorieux  jusqu'au  jour  où  les  Grecs,  pleins  de  res- 
pect pour  mon  fils-,  accroîtront  ses  honneurs  ! 

Elle  dit  :  Jupiter,  roi  des  nuages,  ne  lui  donna  aucune  réponse,  et 
resta  longtemps  silencieux  Mais  Thétis,  qui  embrassait  ses  genou  \  . 
s'y  tint  attachée  ;  et  renouvelant  ses  instances  : 

«  Fais-moi  une  promesse  confirmée  par  le  signe  de  la  tête  ;  ou  pro- 
nonce un  refus,  puisque  tu  n'as  rien  à  craindre;  afin  que  je  sache 
bien  que  de  toutes  les  déesses  je  suis  la  plus  méprisée.  » 

Jupiter  poussa  un  profond  soupir  et  lui  dit  :  «  Il  naîtra  des  dissen 
fiions  bien  funestes,  quand  tu  m'auras  attiré  la  haine  deJunon,  e 
qu'elle  excitera  ma  colère  par  d'outrageants  reproches  !  Sans  cesse  elW 
m'învective  au  hasard  en  présence  des  immortels,  et  m'accuse  de  se- 
courir les  Troyens  dans  les  combats.  Mais  éloigne-toi,  de  peur  qu'elle 
ne  t'aperçoive.  Je  mettrai  messoinâà  accomplir  tes  désirs,  et  je  vais 
te  faire  signe  de  ma  tète  pour  t'en  convaincre  ;  les  dieux  ne  connais- 


Irtriftci  5è  xpàtoç  Tptos(T<ri 
ràypoL  5ppa  'À^atoi 

«V  Ttl70>(7lV  ÈfJLÔv  UIÔV, 
ÔcpÉXXwaiV    X£  é  XtfJLTQ.    » 

°<ï>axo  ôç  •  Zsùç  5è 

veçeXYiyepETa. 
©y  Trpofféçyj  xi  x^v, 
XXà  •rçcrxo  Syjv  àxewv. 
*Qç  5è  ©éxtç 

ftyaxo  yoûvwv , 

ÔÇ  ë^ETO  ÊJXTTEÇiUVta 

xai  EÏpsxo 
SEuxEpov  auxi;  • 

«  'Ynotr/zo  pièv  ô^  fioi 
xai  xaxaveuaov 
^fjfieprèç ,  ^  àTiostTre 

fei  ÔEOÇ  OtVX  ETTt   TOI* 

Ôçpa  EÎÔâ)  EU 

8<T(TOV  EytO  fJLETà  rcào-tv 

ei|ii  6sàç  àxijAoxàxYj.  » 
Zeùç  Se  veçeXyjyspéxa 
ôy_6TQ(raç  jxéya  icpoffsçij  t^¥* 
«  TH  8rj  Xoiyta  êpya, 

6xE   EÇTJffSlÇ  (JLS 

lxQ°5o7nQcratï'Hpi!], 

ÔTE  àv   èpÉÔTTlat  fjl£ 
êTTESa-dl  ÔVEtÔÊtOlÇ. 

*H  Se  xal  vecxs"?  (xs 
aÎEt  aÙTtoç 

iv  6eoT(7iv  àôavàxotoi, 
qpvîo-t  te  xai  àpyjyEiv 

TptoEffcrt  fxàyy). 
'AXXà  <yù  {xèv  vuv 
àîTOdriXE  auxt;, 

flY)    *HpV)    V07)<Tfl    <JÊ* 

xaOxa  ôs  xe  [jisX^aExai  â{xoi, 
oçpa  teléGGia. 
E!  6è,  àys, 
xaxavEUdOfjLai  xol  xeçaXç, 
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et  place  la  victoire  sur  les  Troyens 
jusqu'à  ce  que  les  Achéens 
aient  honoré  mon  fils, 
et  agrandi  lui  par  l'honneur.  » 

Elle  parla  ainsi  :  mais  Jupiter, 
qui-assemble-les-n  uages, 
ne  repondit  rien  à  elle; 
mais  il  resta  long-temps  silencieux. 
Or  de  môme  que  Thétis 
avait  touché  ses  genoux, 
de  même  elle  les  tenait  s'y  attachant 
et  elle  interrogeait 
une  seconde-fois  encore. 
«  Promets  donc  à  moi , 
et  fais-un-signe-d'assentiment 
véritablement,  eu  refuse  ; 
puisque  la  crainte  n'est  pas  à  toi , 
afin  que  je  sache  bien 
combien  moi  parmi  toutes 
je  suis  la  déesse  la  moins-honorée   » 
Or  Jupiter  qui-assemble-les-n uages, 
ayant  soupiré  grandement,  dit  à  elle:' 
«  Donc  tristes  seront  les  actes, 
puisque  tu  auras  poussé  moi 
à  avoir  montré-de-la-haine  à  Junon, 
quand  elle  irritera  moi 
par  des  paroles  injurieuses. 
Or  celle-ci  aussi  querelle  moi 
toujours  sans  raison 
parmi  les  dieux  immortels, 
et  dit  aussi  moi  porter-secours 
aux  Troyens  dans  le  combat. 
Mais  toi  à  la  vérité  maintenant 
retire-toi  en  arrière , 
de  peur  que  Junon  n'ait  aperçu  toi, 
et  ces  choses  seront-à-soin  à  moi, 
afin  que  je  les  accomplisse. 
Or  si  tu  veux,  allons, 
je  ferai-un-signe  à  toi  delà  tête, 
afin  que  ta  aies-confiance; 
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touto  yap  Il  Ifxfôev  ys  (J-st*  àGavaroiat  (jLeyidTOv  52 5 

Tsy.jxcop-  oo  yap  gjjiov  TraXtvaYpETOv,  ou5' a7taTY)Xov, 
ouS'  àxeXîUTYjTOv,  ô  Tt  xev  XEcpaXrj  xaTavsudtt).  » 
H,  xa\  xuavsY)<7tv  lie'  ô^puai  vsïïas  Kpovtwv 
«^.^pOTtai  S'  apa  yatxat  S7r£p£a>(7avTO  àvaxxoc 
xpatoç  àîr*  àÔavaTOto*  [xlfoiv  S'  IXsXtlUv  vOXuu.7rov  ' .  ^>^° 

Ta)y'  &Ç   j3ouX£U<jaVT£    Ôl£T{JLay£V  *    j)    U.EV    ETUElTa 

eïç  aXa  àXxo  jBaGciav  àV  atyXr^vroç  'OXuujrou, 
Zsuç  §5  éov  7cpoç  Swjjia.  0£Ot  S'  àixa  7ravi£ç  àvsaTav 
s;  eoe'wv,  ffçpoîî  7raTpbç  Ivavxiov  *  oùSs  tiç  etXvj 
txâvat  £Ttcp/o^£vov,  àXX'  avxtot  laxav  àVavreç.  535 

Oç  6  piv  £vôa  xaGi^ET'  èVt  Opo'vou*  ou$e  pLiv^Hpr, 
■3Qyvoirj(7£v  îSooar',  oti  ot  aufjLcppaaaaxo  [SouXa; 
àpyop07TEÇa  ®etiç,  ôuyaTYjp  aXtoco  yÉcovroçS. 
ÀUTtxa  xspTO[/.ioi(Ji  A  ta  Kpovttova  7rpo;y)u§a" 

«  Ttç  S'  au  toi,  SoXop-vJTa,  Ôeojv  (TUfxcppàaaaTO  pojXaç;     5/|0 

AU'    ^'  ""    ^iQV    EŒTtV,    £U.EU    àîTOVOdCplV    SoVra  , 

V 
sent  pas  de  gage  plus  certain  de  ma  promesse;  car  il  n'est  en  mon  pou- 
voir ni  de  révoquer,  ni  de  démentir,  ni  de  ne  pas  accomplir  ce  que  j'ai 
ainsi  confirmé.  » 

A  ces  mots,  le  fils  de  Saturne  abaissa  ses  noirs  sourcils,  Parfumée 
d'ambroisie,  la  chevelure  du  souverain  des  dieux  s'agita  sur  sa  tête 
immortelle  ;  et  le  vaste  Olympe  fut  ébranlé. 

Tous  les  deux,  après  cet  entretien,  se  séparèrent.  Tbétis  se  précipita 
UU  brillant  Olympe  dans  les  profonds  abîmes  de  la  mer;  et  Jupiter 
rentra  dans  son  palais.  Les  dieux,  en  présence  de  leur  père,  se  levè- 
rent tous  ensemble,  car  aucun  d'eux  n'eût  osé  l'attendre,  et  ils  s'avan- 
cèrent à  sa  rencontre. 

Il  se  plaça  sur  son  trône.  Cependant  il  n'avait  pu  échapper  aux  regards 
de  Jtinon;  elle  l'avait  vu  s'entretenir  avec  Tbétis  aux  pieds  d'argent, 
fille  du  vieillard  de  la  nier  ;  et  elle  se  bâta  d'adresser  au  fils  de  Saturne 
des  reproches  plein  d'aigreur  . 

«  Ei  qui  des  immortels  est  encore  venu  ,  époux  artificieux,  concer 
ter  des  projets  avec  toi?  Tu  l'es  toujours  plu,  loin  de  moi,  à  prendre* 
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toûto  ydp  ye  il  éjiidtv 
réxpuop  jiiyKrrov 

jiExà  àôavdxoiaiv 
i^àv  yàp  oO  rcaXivdypExov, 
oOSè  à7raxT]Xôv, 
oOSè  àxeXevrrixov, 
6  t\  xev  xaxavEvdto  xeçaXvj. 
Kpovfwv  r\ , 

*ai  é7T6VCU<7CV 

èçpufft  xoavtTjffiv 
y  aîxai  8è  5pa  à(xêpo<7iat 
dvaxxo;  È7rEp£a>(Tavxo 
oLizb  xpaxô^  àôavàxoio  " 
èXÉXi£e   8è  "OXu|X7rov  |A£yav. 
Ta>y£  pouXeujavTE  <5>; 
5i£T(jLaycv  •     ^  jxèv  èrcEtxa 
i)xo  ei;  &Xa  paOeiav 
àrcà  'OXutiuou  atyXyjevroç , 
ZeO;  8è  wpè;  éôv  Swjxa. 
Qeoî  8è  udvXeç  dfia 
àv£(7xav  e£  éSetov, 
èvavxtov  (tdou  rcaxpoç  * 
oOSs  xiç  IxXr) 

[istvai  £HcpXO{A£VOV, 

àXXà  itàvxsç  Idxav  àvxi'oi. 
"Ûç  ô  pèv  Iv8a 
xaÔe'Çsxo  èVt  O^ovov  ■ 
oùoè  "Hpvi  tôoù^a 
Yiy/ot.aé  [uv, 
bxi  0éxi;  àpyupÔTi^a 
9vyàxY)p  yépovxo;  àXtoio, 
a-J(xçpd<xiax6  o!  {îovXàç. 
Aùxtxa  7ipoç),u^a 

XEOTOyilOKJl 

A  t'a  Kpovicova 

«  Tiç  ôè  au  6e&v  , 
ÔQXofjirjTflt , 

avu^pooffaxo  toi  pouXdk  ; 
Tcrtv  aiet  çCXov  <rot , 

via  àicovôaçtv  èjxev. 


car  cela  est  certes  de  la  part  de  moi 

le  témoignage  le  plus  grand 

parmi  les  immortels  : 

car  mon  signe  n*est  pas  révocable 

ni  trompeur, 

ni  sans-accomplissement, 

celui  que  j'aurai  confirmé  par  la  tête.  » 

Le  fils-de-Saturne  dit 
et  fit  un  signe 
par  ses  sourcils  azurés. 
Et  certes  les  chevelures  d'-ambro^te 
du  roi  céleste  s'agitèrent 
de  sa  tête  immortelle  ; 
et  il  ébranla  l'Olympe  vaste. 

Eux-deux  ayant  délibéré  ainsi 
se  séparèrent;  celle-ci  ensuite 
sauta  dans  la  mer  profonde 
de  l'Olympe  resplendissant, 
et  Jupiter  revint  dans  son  palais. 
Or  les  dieux  tous  ensemble 
se  levèrent  de  leurs  sièges 
en  présence  de  leur  père  ; 
et  aucun  ne  supporta  pas 
attendre  lui  venant , 
mais  tous  se  tinrent-debout  en-face. 

Ainsi  celui-ci  alors 
s'assit  sur  son  trône  ; 
et  Junon  ayant  vu 
n'ignora  pas  lui 
que  Thétis  aux-p  eds-d'argent 
fille  du  vieillard  marin , 
avait  concerté-avec  lui  des  projets. 
Aussitôt  elle  s'adressa 
en  termes-amers 
à  Jupiter,  fils-de-Saturne. 

«  Et  qui  encore  des  dieux, 
ô  artificieux, 

a  concerté  avec  toi  des  projets  ? 
Il  est  toujours  agréable  à  toi , 
toi  étant  à  l'écart  de  moi , 
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Kpu7TTaoia  cppovEOVTa  SixaÇÉjxEV  ouSs  xi  Ttcii  ^§t 
/rpocpptov  TsxXrjXaç  eiTteïv  etto;  otti  vor^crr,;.  » 

Ttjv  S'  f^ÊtêET1  IjTEiTa  raT'/jp  àvoptov  te  Oewv  tf 

«   ^HpVj,    f^'Jj    Ô^j   TCaVTOCs   £(JL0ÙÇ    E7ÇIE&TCEO    [JLUÔOUÇ  54$ 

tiSjjattv*  yocXeiroi  toi  ecqvt',  aXcr/a)  7T£p  iouar,. 

AXà'  8v    fJL£V    X*  £îTV£lX£Ç    aXO'jÉ[A£V,   OUTtÇ   £TT£tTa 
BUTE   ÔECOV   TTpOTEpOÇ  TOVy'  EUJETCXl  ,    OuV  avÔpl07I(OV  * 

5v  Si  x'  lywv  dtaravEuOs  Oîoiv  IOeàqiui  vorjerai, 

jtxiQTt  au  xauTOc  Êxacra  otetpso,  {JL^os  u.STaXy.a.  »  55© 

OV    0     YJjAElOET    E7TEIT0C    p00J7Tt;    TTOTVta      npY)* 
«   AlVOT-a-CÊ    KpGvÏ07j,   7T010V    TOV   fJLUÔov   E£t7C£;. 

Kat  Xfvjv  as  Tcapo;  y'  oùY  EipouLaf,  outs  |ji£TaXXo) 

àXXà  (/.aX'  EVXTjXo;  xà  cppa^at  aoV  lOs'XyjffÔa. 

N3v  S1  aivwç  csiootxa  xaTa  cppsva  jat)  ge  TtapEurr,  555 

apyupOTTE^a  ©etiç,  Ouyar^p  àXioto  yspovTo;. 

'HEptTj  yàp  (JOiYE  Trap£^£To  xal  XgcCe  yo^viov. 

Tîj  ff*  ôto)  xaTavEuaai  et^tuulov,  wç  'A/iA^a 

des  mesures  clandestines  ;  et  jamais  tu  n\is  daigné  me  confier  une 
seule  de  tes  résolutions!  » 

Le  père  des  dieux  et  des  hommes  lui  répondit  :  «  Junon  !  n'espère 
pas  connaître  toutes  mes  pensées  :  l'entreprendre  serait  pour  toi, 
quoique  mon  épouse,  une  tâche  trop  difficile.  Toutefois,  ce  qu'il  m'est 
permis  de  découvrir,  nul,  parmi  les  dieux  ouïes  hommes,  ne  rappren- 
dra avant  toi.  Quant  à  ce  que  je  prétends  résoudre  à  l'iusu  des  im- 
mortels, ne  m'adresse  aucune  question,  et  ne  cherche  pas  à  le  pé- 
nétrer. » 

La  majestueuse  Junon,  aux  regarusimposants,  répliqua  :  «  Terrible 
fils  de  Saturne,  quel  est  ce  langage?  Jusqu'à  ce  jour,  je  n'ai  ni  inter- 
rogé, ni  cherché  à  pénétrer  ta  pensée;  et  c'est  dans  une  protonde 
sécurité  que  tu  prends  toutes  les  résolution*  qu'il  te  plaît.  Ce  qui  main- 
tenantme  remplitdecrainte,  c'est  que  tu  ne  te  sois  laissé  séduire  par 
Thétis  aux  pieds  d'argent,  fille  du  vieillard  de  la  mer.  CardèsPauro-e 
•lie  s'estpréâentée  devant  tel,  et  aembrassé  tes  genoux.  Jesou,  çonn» 
que  tu  lui  ag  promis,  par  le  tigne  de  ta  têle,de  comblerd'honneurs  *on 


&*aÇéfi£v  çpovéovrot 

xpuTTcàota  * 

OÙ5é   Tt  7ÎCD  T£TÀTQXaÇ 

«?poçpu>v  |xoi 

EWTStV  ë7TOÇ  OTTt  VOTJCTJÇ.  » 

UaTT)p  è*è  àvôpâiv  T£  ôsûv  ts 
^fjiEifeo  IweiTa  rrçv  • 
«  "HpYj,  (xV)  Sy]  IrciéXrao 
kior,GZiv  7ràvraç  èjAOÙç  (jluôouç 
èdovxai  yoàznoi  toi  , 
ào'jcry]  7:ep  àXo^w. 
'AXXà  ôv  piv  x£  ènmxkc. 
àxouéfisv,  ooriç  iTisita 
oOte  6eà>v  ,  ouxe  àvôpcauwv 
elaetat  xovye  upoxspo;  * 

6v  Se  èyo>  xs  éÔ£Xoiu,i 
voifaca  à7iàv£v0£  0£ûv, 

«rô  (xri  ôi£tp£o  xt , 

ÎAYjôè  (jL£TaXXa 

Tc.-jra  êxaaTa.  » 
lïÔTviaôè  "Hpri 

/)U.£lg£TO  ë7l£lTa  TOV 

«  KpovtÔTQ  aivoxaTE, 

7TOÏOV  TOV  (JLUÔOV  ë£t7ï£Ç. 

Kaî  y£  out£  £Îpofiai  ère  Xfyv , 

out£  fji£TaXXài  îcàpo;  * 

àXXà  pÂla.  £Ûxy)Xo- 

çpaÇ£ai  Ta  àffcra  èÔéX^aÔa. 

Nuv  ôè  ôiôoixa 

aivû>;  xaTà  çpéva 

^  (-)£tiç  àpyypo7T£Ça, 

6uyâTr4p  yépovxo;  àXioto , 

uap£t7rç  <ie. 

lieptri  yàp 

napéÇ£To  aoiye 

*aî  Xàêfi  yotjvwv. 

XXa>  o-£  xaTaveûaai 

èl^TVjiOV  tç  , 
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décider  méditant 
des  choses-clandestines , 
et  pas  encore  tu  n'as  eu-la-force,, 
étant  bienveillant  pour  moi , 
dédire  une  parole  que  tu  aies  pensée  » 
Et  le  père  des  hommes   *  des  dieux 
répondit  ensuite  à  elle 
«  Junon,  n'espère  certes  pas 
devoir  connaître  tous  mes  desseins, 
iis  seront  difficiles  pour  toi, 
quoique  étant  mon  épouse 
Mais  celui  que  il  aura  ^convenab^ 
(l'entendre,  personne  ensuite, 
ni  des  dieux  ni  des  hommes 
ne  saura  celui-là  le  premier. 
Quant  à  celui  que  moi  je  voudrais 
avoir  pensé  à  l'écart  des  dieux, 
toi  ne  demande  en  rien 
et  ne  recherche  pas 
chacune  de  ces  choses.  » 
Or  la  vénérable  Junon 
aux-yeux-de-hœuf 
répondit  ensuite  à  lui  : 
«  Fib-de-Satnrne  très-redou table, 
quelle  parole  as-tu  dite  ! 
Certes  je  n'interroge  pas  toi  trojV, 
etji  ne  recherche  pas  auparavant 
Mais  beaucoup  tranquille , 
tu  délibères  les  choses  que  tu  veux. 
Mais  maintenant  je  crains 
terriblement  dans  mon  esprit 
que  Thétis  aux-pieds-d'argent, 
«fille  du  vieillard  marin , 
n'ait  séduit  toi. 
Car  elle  matinale 
s'est  assise-auprès  de  toi 
et  fa  pris  par  les  genoux 
Je  pense  toi  avoir  tait-signe 
certainement  à  celle-ci, 
que  tu  ignorerais  Achille, 
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Tipfariç,  &«<n)ç  8è  ttoXeocç  ItcI  vrçufflv  'Àyotuov.  » 

T^v  S'  dncau.Etêo'jjisvoç  7rpoç£cprj  vs^Xvjyep^Ta  Zsùç  *  s** 

Aottjxovir),  oiiù  usv  otsat,  où 8s  ers  Xr'ôw 
Trp9)Çat  S'  fyt7TY]ç  ouxt  8»jv>î<rsat,  aXX'  arco  ôujjlou 

aXXov  Ijjloi  easai  ■  to  8s  rot  xa\  £ t'yiov  forai.   f 
Et  8*  oStw  tout*  eVtiv,  £[jlo\  jjtiXXsi  cptXov  £Tvai. 
'A  XX'  àxe'ouca  xaOïncro,  ew-w  8'  stcittsiÔso  aùOto-  565 

[A/}    VU  TOI  OÙ  ^pxfefAOXJtV    OCOt   ÔSOt  £tO*SV  'OXÙfJLTO.l, 

aooov  îdvO'^oQs  xsv  toi  àairrouç  ysîpaç  fcps  uo.  » 
£2;  ecpax'*  s88stcrsv  8s  pocTrrriç  7TOTvta  ^HpYi' 
xat  $'  axs'ousa  xa99)OTO,  lirtYvatx^aaa  cpiXov  xrjp* 
or/ôr,crav  S*  àva  $cotu.a  Atoç  6sol  Oùpavi'coveç.  570 

Toïaiv  8*    rlcpaiaroi;  xXuTOTsyvY]<;  i\pyj  ayopsosiv, 
ar]Tpl  cptXr,  £7Ti7jpa  cpsptov,  XsuxfoXsvto  "Hp*/)* 

«  'H  8v)  Xoi'yia  spya  tcko'  ecrasTat ,  oû8'  sV  avexrà, 

£t   8^)   OCpCO  fv£X«  OV7]T(OV   £pl8aiV£TOV  <58s, 

tv  8s  OeoIti  xoXwov  sXaùvsTOv*  où8s  ti  8atToç  57 5 

Achille,  et  de  faire  tomber  des  milliers  de  Grecs  auprès  de  leurs 
vaisseaux.  » 

Jupiter,  dieu  des  nu  âges,  s'écria  .  «  Malheureuse!  toujours  tu  te  li- 
vres aux  soupçons  ;  et  partout  tes  regards  m'épient  !  Mais  tu  ne  par- 
viendras qu'à  augmenter  l'aversion  de  ton  époux,  et  ta  douleur  en  sera 
plus  amère  !  Si  le  dessein  que  tu  me  supposes  existe,  je  prendrai  plaisir 
à  l'achever.  Cependant  garde  sur  ton  siège  un  silence  profond ,  et 
obéis  à  mes  ordres,  de  peur  que  les  dieux ,  quelque  nombreux  qu'ils 
soient  dans  l'Olympe,  ne  puissent  pas  te  secourir,  quand  je  viendrai 
te  saisir  de  mon  bras  invincible.  *» 

Il  dit;  l'auguste  Junon,  saisie  de  terreur,  s'assied  silencieuse,  et  flé- 
chit son  orgueil.  Les  dieux  célestes  gémissent  dans  le  palais  de  Jupi- 
ter ;  mais  l'industrieux  Vnlcain ,  adressant  à  la  belle  Junon,  sa  mère 
rherie,  de  douces  paroles,  commença  en  ces  mots  : 

«  Certes,  nous  allons  voir  naître  des  maux  funestes,  intolérables,  si 
tous  les  deux,  pour  l'amour  des  mortels,  vous  vous  livrez  aux  dissen- 
sions, si  parmi  les  dieux  vous  suscitez  des  querelles  !  C'en  est  fait  de 
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éVt  vr,U(jiv  "Ax^ûv.  » 
Zeù;  8è  veçe>YiYep£ra 
d7ra{j.ei66pL6voc  rcpoçéçT]  ttqv  • 
*  Ûatixovir,, 
aisïuiv  ôteai, 
oô5à>^8ci>  tri  ' 

TtpyjÇai  ti, 

à»à  ecreat  (jl£»ov 

ifjioi  àuo  ÔuptoO  * 

ro  8è  Icrat  xot  xat  pîytov. 

Et  8è  tovto  scTtv  ovtw , 

jjtiÀ)et  eîvat  ©O.ov  èaoî. 

*AXXà  xaOyjo-o  àxéoucra , 

imustÔEo  8è  eVv  (jlv8ci>  * 

uyj  vu  ou  xpa(ff{i.fO<ri  toi 

6(701  eïaî  ôeot 

iv  'OXvfiîrcp , 

tovrs  àovrov, 

ÔT£  X£V  ÈqpEtCO  TOI 

XStpaç  àdirrouç.  » 
'Eçaro  <&;• 
noTvta8è"Hpyi 
poâ)7riç  55ôet<re  • 
xat  fa  xaOrioTO  àxsouca, 
èmyvàfx^affa  <pt>ov  xrjp. 
Oêol  Se  OOpavtwveç 
k>X^<rav  av*  Swfia  Aïoç. 
Tlçaiaroç  8è,  x>utotê'x^ç, 
^pysv  àyopeueiv  toTcti  , 
çépwv  èiriTjpa 

ttTJTpîçO^, 

IIp-5  XeuxoAévaï  • 
«  "*H  oy)  xà8e  Ipya  icceTai  Xofyia, 
o05è  ëti  àvex~a, 
êï  89)  fvsxa  6vt|Tc5v 
iptSaivrrov  ihSe  arçw, 
iXrtfveTOv  ôs  xo>wèv 
èv  deoîa»  •  ti  Se  9j8oç 


et  que  tu  perdrais  beaucoup  d'&omme* 
auprès  des  vaisseaux  des  Achéens.  » 

Or  Jupiter  qui-assemble-Ies-nuages, 
répondant,  dit  à  elle  : 
«  Malheureuse , 

toujours  à  la  vérité  tu  soupçonne» 
et  je  ne  suis  pas  caché  à  toi. 
Or  tu  ne  pourras  pas  tout-à-fait 
avoir  fait  quelque-chose, 
au  contraire  tu  seras  plus 
pour  moi  loin  du  cœur; 
et  cela  sera  pour  toi  encore  plus  amer. 
Mais  si  cela  est  ainsi , 
il  doit  être  cher  à  moi. 
Mais  assieds- toi  silencieuse, 
et  obéis  à  ma  parole  , 
de  peur  que  ils  ne  servent  pas  à  toi 
tout-autant-qu'il  y  a  de  dieux 
dans  l'Olympe, 
venant  plus  près  de  toi, 
quand  j'aurai  jeté-sur  toi 
mes  mains  invincibles.  » 

Il  parla  ainsi  ; 
et  la  respectable  .Tunon 
aux-yeux-dc-bœuf  craignit; 
et  donc  elle  s'assit  silencieuse , 
ayant  courbé  son  cœur. 
Or,  les  dieux ,  habitants  du  Ciel , 
gémirent  dans  le  palais  de  Jupiter 
Mais  Vulcain,  illustre-ouvrier, 
commença  à  haranguer  eux, 
apportant  des  choses  aimables 
à  sa  mère  chérie, 
à  Junon  aux -bras-blancs. 

«  Certes  ces  actions  seront  triste 
et  non  plus  supportables, 
si  en  vérité  à  cause  des  mortels 
vous  vous  disputez  ainsi  vons-deux, 
et  si  vous  excitez  le  tumulte 
parmi  les  dieux;  et  quelque  plaisir 
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IcrôXïjç  laaeTai  ^àoç,  Irai  Ta  ^epetova  vtxa. 
MrjTpl  S'  lyco  7uapacprj{jLi,  xal  aùrr)  rap  voeoÙch}, 

axp'i  cpi'Xto  iirtYjpa  cpepeiv  Au,  ocppa  (xy)  auxE 
vEixeiyjffi  7raT?)p,  auv  S'  •rçu.ïv  caura  Tapàçr). 
Etrap  Y°tp  x*  EGe'XrjGriv  'OXu[A7rioç  àaTepOTC7|T7î(;  58<* 

'£  ISewv  OTucpEXtljar  ô  yap  7toai>  cpspTaTOç  eottiv. 
AXXa  au  T<jvy' 67T£fc<xcri  xa6a7rTEa6at  [jiaXaxoîcriv  • 

aUTlV  £7t£tô'  tXaOÇ  'OXuf/.7TtOÇ    ESŒETat  fjfJUV.    » 

*Ll<;  àp'  ecprj  •  xat  ayatfÇaç,  ^ira^  afji<pixu7r£XXov 

l^r^Tpt  CplX'/i  EV  X£Pffl  ^tÔ£t>  Xat  (JUV  TrpOÇEÊtTTE*  58S 

«  TexXaôt,  txvJTEp  £4a^) ,  xat  avàa/£o,  xy]5ou.ev7]  rap, 
u.rj  <je,  (ptXrjv  7T£p  eouaav,  sv  6cp0aX(xoïaiv  tocouiai 

GctVOjJL^Vr,V  '   T0T£   S'  OUXt  SuV7^(70f/.at ,    à^VUUEVOÇ  7U£p, 

/oaujuiEtv  apyaXs'oç  y*p  'OXujjlttioç  àvxtcpEpEffÔai. 
Ho?)  yap  p.£  xat  àXXox',  aX^fifUEvat  [j.£uaa>xa,  590 

pt«j<£,  7roooç  XExaywv  octto  prjXou  UEcmsaioio  • 
7rav  0   7^«jt.ap  cpEpo^v,  ajjta  S'  tjeXujj  xaiaouvxi 

Xa7T7T£CrOV  EV  À71fJLV(0*   oXtyOÇ  ô'  EXl   ÔUJJLOÇ   lv9)£V  ! 

IvOa  jj.;  -iivTiEçïavopEç  à<pap  xopucavxo  raadvxa.  » 

la  joie  des  festins,  quand  la  discorde  triomphe.  De  quelque  prudence 
que  soit  douée  ma  mère,  je  lui  conseille  d'user  de  complaisance  pour 
Jupiter,  notre  père  chéri,  de  peur  que  se  livrant  une  seconde  fois  à 
son  courroux  ,  il  ne  trouble  nos  banquets.  Si  ce  dieu  qui  lance  les 
éclairs  voulait  nous  précipiter  de  nos  demeures...  Wul  ne  l'égale  en 
puissance.  Calme-le  maintenant  par  un  caressant  langage;  et,  à  l'ins- 
tant même  il  nous  sera  propice.  » 

11  dit,  s'élance  vers  sa  mère  chérie,  lui  présente  une  large  coupe,  et 
continue  : 

«Supporte,  ma  mère,  ta  tristesse  avec  résignation,  si  affligée 
que  tu  sois.  Que  mes  yeux,  ô  loi  que  j'aime ,  ne  te  voient  plus  expo- 
sée aux  coups  de  Jupiter  !  Malgré  la  douleur  que  j'éprouverais,  je  ne 
pourrais  alors  te  prêter  mon  assistance  :  car  il  est  difficile  de  lutter 
contre  le  roi  de  l'Olympe.  Déjà ,  dans  une  circonstance  semblable , 
comme  je  voulais  te  secourir,  il  me  lança,  après  m'avoit  saisi  par  ie 
pied,  hors  de  la  demeure  des  dieux.  Je  roulai  un  jour  entier,  et,  au 
toucher  du  soleil,  je  tombai  dans  Lemnos.  Je  conservais  un  faible  reste 
de  vie  :  les  Sintieus  me  recueillirent  au  moment  de  ma  chute.» 
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du  festin  bon  ne  sera  pas  , 

puisque  les  choses  pires  rem  portent» 

Et  moi  je  conseille  à  ma  mère  , 

quoique  elle  môme  étant-sensée, 

de  porter  des  choses  aimables 

à  Ju piler  père  chéri, 

afin  que  de  nouveau  ce  père 

ne  cherche -pas-querelle, 

et  ne  trouble  pas  à  nous  le  festin, 

Car  si  le  dieu-de-1'Olympe , 

qui-lance-les-éclairs, 

voulait  nous  précipiter 

de  nos  sièges....  Car  lui  est 

de  beaucoup  le  plus  puissant 

Mais  toi  tiéchis  celui-ci 

par  des  paroles  douces  ; 

aussitôt  ensuite  le  dieu-de-l'Olympe 

sera  propice  à  nous.  » 

11  parla  donc  ainsi;  ets'étant  élancé, 
il  plaça  dans  les  mains  à  sa  mère  cherra 
une  coupe  à-pied-évasé, 
et  s'adressa  à  elle  : 

«  Supporte  ,  ma  mère  , 
et  prends-patience,  quoique  attristée, 
de  peur  que  je  ne  voie  à  mes  yeux 
toi  frappée ,  quoique  étant  chérie  ; 
et  alors,  quoique  irrité , 
je  ne  pourrai  étre-utile  en  rien  ; 
car  le  dieu-de-l'Olympe 
est  difficile  à  résister. 
Car  déjà  aussi  une-autre-fois 
wt'ayanl  saisi  par  un  pied, 
il  a  lancé  du  seuil  divin 
moi  désirant  porter-secours. 
Or  je  fus  porté  tout  le  jour, 
et  je  tombai  dans  Lemuos 
ensemble  avec  le  soleil  couchant 
or  un  petit  souflle-de-vic  était  encore 
là  aussitôt  les  hommes  Sintiens 
reçurent  mol  étant  tombé.  » 
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Ce  discours  fit  sourire  Junon,  aux  bras  aussi  blancs  que  la  neige  ;  et 
elle  sourit  encore  en  recevant  la  coupe  de  la  main  de  son  fils.  Celui-ci 
versa  à  tous  les  autres  dieux,  en  commençant  par  la  droite,  un  doux 
nectar  qu'il  puisait  à  une  urne  profonde;  et  un  rire  inextinguible  s'éleva 
parmi  les  heureux  habitants  de  l'Olympe,  à  la  vue  de  Vulcain  s'agi- 
tant  au  milieu  des  célestes  palais. 

C'est  ainsi  que  pendant  tout  le  jour  jusqu'au  coucher  du  soleil ,  ils 
prolongèrent  un  festin  auquel  ne  manquaient  ni  l'abondance  des  mots 
également  partagés,  ni  les  sons  de  1»  lyre  divine  qu'Apollon  tenait  à 
la  main,  ni  les  accents  des  Muses,  qui  tour  à  tour  faisaient  retentir 
leurs  voix  harmonieuses. 

Mais  dès  qu'eut  disparu  l'éclatant  flambeau  du  soleil,  les  dieux 
allèrent  chercher  le  repos  dans  les  palais  qu'à  chacun  d'eux  a  bâtis  avec 
un  art  admirable  le  boiteux  Vulcain  ,  illustre  par  son  industrie.  Le 
puissant  Jupiter  lui-même  se  rendit  à  la  couche  où  il  repose,  quanti 
le  doux  sommeil  s'empare  de  lui  ;  il  y  monta  et  s'endormit;  auprès  de 
lui  se  plaça  Junon ,  la  déesse  au  trône  d'or. 
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Il  parla  ainsi;  et  Junon 
déesse  aux -bras-blancs,  sourit  ; 
et  ayant  souri,  de  sa  mair» 
elle  r  çjut  de  son  liis  la  coupe. 
Puis  lui ,   commençant -à-droite, 
versait  du  vin  à  tous  les  autres  dieux 
puisant  dans  un  cratère 
le  nectar  doux. 

Alors  donc  un  rire  inextinguible 
s'éleva  parmi  les  dieux  bienheureux, 
lorsqu'ils  virent  Vulcain 
«'agi  tant -pour-servir  dans  le  palais 

Ainsi  alors  à  la  vérité  tout  le  jour 
jusqu'au  soleil  couchant 
ils  firent-festin,  et  le  désir 
ne  manquaen  rien 
d'une  nourriture  égale, 
ni  à  la  vérité  de  la  lyre  magnifique , 
que  tenait  Apollon , 
ni  des  Muses,  qui  en  alternant 
chantaient  d'une  voix  belle. 

Mais  lorsque  disparut 
la  lumière  brillante  du  soleil , 
ceux-ci  à  la  vérité  partirent, 
allant-se-coucher, 
chacun  dans  sa  maison, 
où  l'illustre  boiteux-des-deux-jambes 
Vulcain,  avait  fait 
à  chacun  une  demeure 
avec  des  esprits  savants. 
Desoncôté,Jupiter,dieu-de-roiympe, 
qui-lance-les-éclairs,  alla  vers  son  lit> 
où  il  reposait  auparavant , 
lorsque  le  doux  sommeil  venait  à  lui  ; 
où  étant  monté  il  s'endormit  ; 
et  auprèg  de  lui  Junon  au  Lône-d'or. 


NOTES 

SUR  LE  PREMIER  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Page  4. —  1.  TlyjXrjàSea)  ;  prononcez  la  terminaison  s<*>,  en  une  seule 
syllabe. —  Achille,  fils  de  Pelée  et  de  Thétis,  et  petit-fils  d'Éaque,  ré- 
gnait sur  la  Phthiotide,  contrée  méridionale  de  la  Thessalie,  dont 
Phthie  et  Larisse  étaient  les  villes  principales.  "Voy.  les  notes  sur  les 
vers  180  et  495. 

—  2.  'Axaioïç.  Une  armée  ft  Achéens,  partie  de  la  Thessalie,  d'où  ce 
peuple  était  originaire,  avait  aidé  Pélops  à  s'établir  dans  l'Argolide, 
et  s'y  était  établie  avec  lui.  Cette  émigration  fut  suivie  de  plusieurs 
autres,  et  à  l'époque  de  la  guerre  de  Troie,  les  Achéens  formaient  la 
race  dominante  dans  l'Argolide  et  dans  la  Laconie,  et  c'était  sur  eux 
que  s'appuyait  la  puissance  des  Pélopides,  dont  Agamemron  était  le 
chef.  On  conçoit  dés  lors  pourquoi  Homère  se  sert  le  plus  souvent  des 
mots'Axatot  et  'Axatç  y<x(t),  pour  designer  les  Grecs  et  la  Grèce  en  gé- 
néral; c'est  que  les  Achéens  étaient  le  peuple  le  plus  puissant,  et  VA- 
chaïe  (YArgolicte  et  la  Laconie  portaient  alors  ce  nom)  la  contrée  la 
plus  importante  de  la  Grèce.  Ce  fut  seulement  80  ans  après  la  guerre 
de  Troie,  que  les  Achéens  furent,  avec,  les  Pélopides,  chassés  de  cette 
contrée  par  les  Doriens  et  les  Héraclides.  Ils  se  retirèrent  alors  dan? 
!a  partie  septentrionale  du  Péloponèse,  à  laquelle  leur  nom  resta  dan? 
la  suite. 

—  3.  npowwTTeiv,  pousser  en  avant,  précipiter,  et  non  précipiter 
avant  le  temps.  Virgile  à  dit  dans  le  même  sens  (J2n.  IX,  527)  : 
Quem  quisque  virum  demiserit  Orco. 

4.  'ATpe(ÔTic,  Atride,  nom  patronymique  d'Agamemnon  et  de 
Ménélas,  fils  de  Piisthènes  et  petit-fils  d'Atrée.  Agamemnon  avait 
sons  ses  ordres  immédiats,  au  siège  de  Troie,  les  troupes  de  My cènes, 
sa  capitale,  de  Corinthe,  de  Cléones,  d'Aréthyrée,  de  Sicyone,  de 
Pellèiie,d'£gu]m,  d'Hélice,  de  toute  l'^Egialée,  et  de  sept  villes  situées^ 
dans  les  environs  de  Pylos.  Argos,  Tirynthe,  Trézène,  Épidaure,  Her- 
mione,  Asiné  et  jEgine,  obéissaient  à  Diomède,  Sthélénus  et  Mécistée. 
Agameinnon  n'était  donc  ni  roi  a" Argos,  ni  roi  de  VArgolide;  il  nY- 
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iait  que  le  chef  le  plus  puissant  de  cette  contrée.  Ménélas  régnait  à 
Sparte,  et  il  avait  sous  ses  ordres  les  troupes  de  toute  la  Laconie. 

—  5.  XpOdY);.  Chrysès  était  prêtre  d'Apollon  à  Chryse,  petite 
ville  située  au  fond  du  golfe  d'Adramytte,  à  l'embouchure  du  Cilleus, 
et  non  loin  de  Thèbe,  dont  elle  était  en  quelque  sorte  le  port  (Voyei 
Slrabon,  XIII,  1,  tome  III,  p.  130  de  l'éd.  Tauchn.).  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  ville  avec  une  11e  voisine  de  Lemnos,  où  Philoctète 
fut  piqué  par  une  vipère,  en  cherchant  l'autel  de  la  déesse  Chrysa. 
Voy.  Hermann,  Préface  de  la  2e  éd.  du  Philoctète,  p.  xx  et  suiv. 

Pa^e  6.—  1.  'A va  ffxr^Tpw,  avec  le  sceptre,  ou  bien  au  bout  du 
sceptre. 

—  2.  AOffai,  8éxe<r6at,  infinitifs  employés  dans  le  sens  de  l'impéra- 
tif; tournure  fréquente  chez  Homère. 

—  3.  'Ev  'ApYEï,  en  Argolide,  et  non  à  Argos.  Nous  avons  vu  que 
cette  ville  appartenait  à  Diomède  ;  c'était  à  Mycènes  que  régnait  Aga- 
tnemnon.  Le  nom  d' Argos  est  souvent  mis  chez  Homère,  pour  l'Ar- 
golide.  Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  Racine  l'ait  pris  dans  ce 
sens,  lorsqu'il  a  dit,  dans  Y  Iphigênie,  act.  1,  se.  1  : 

J'ecwis  en  Argos,  peur  hâter  son  voyage. 

On  disait  de  môme  au  dix-septième  siècle,  en  Alger,  en  Aulis  ,  pour 
a  Alger,  à  Aulis,  etc. 
Page  8. —  i.  'ÀpYvpoToU.  André  Chénier  a  imité  ainsi  ces  vers  • 

Dieu    dont  Tare  est  d'arpent ,  dieu  de  Claros ,  écoute , 
O  Sminthée-Apollon 

—  2.  'Au.qsiêéftrixa;,  parfait  employé  dans  le  sens  du  présent. 

—  3.  RiXXav.  Cilla,  petite  ville  voisine  de  Thèbe  et  de  Chryse,  et 
où  s'élevait  un  temple  à*Apollon-CUléen.  Voy.  Strab.  XII.  1  ;  t.  III, 
p.  129,  éd.  Tauchn. 

—  4.  Tsvéôoio.  Ténédos,  petite  île  située  en  face  du  rivage  troyen. 

—  5.  StuvôeO,  Sminthée.  Apollon  était  adoré  sous  ce  nom  à  Téné- 
dos, et  sur  toutes  les  côtes  de  la  Troade  et  du  golfe  d'Adramytte 
C'était  à  Apollon-Sminthée  qu'était  consacré  le  temple  desservi  par 
Chrysès  (Voy.  Strab.  XIII,  1;  tom.  III,  p.  130).  Il  y  avait  dans  la 
Troade  une  ville  de  Sminthe  (Stéph.  Byz.  s.  ▼.  luivôï));  mais  les 
Grecs  donnaient  à  ce  surnom  d'Apollon  une  autre  étymologie  :  2u.iv. 
«toi,  dit  Strabon,  signifie  rats  ;  les  descendants  de  Teucer,  en  quit- 
tant la  Crète  pour  aller  s'établir  sur  le  continent,  avaient  reçu  de 
l'oracle  l'ordre  de  s'arrêter  où  les  habitants  viendraient  les  recevoir. 
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Une  nuit  les  rats  vinrent  leur  rendre  visite  et  ronger  leurs  ceinturons 
et  leurs  boucliers  de  cuir.  Ils  virent  dans  cet  événement  l'accomplis- 
sement de  l'oracle,  et,  se  fixant  dans  ce  lieu,  ils  élevèrent  un  tem- 
ple à  Sminthée,  nom  qu'ils  donnèrent  au  dieu  qui  avaient  si  bien 
guide  leurs  pas. 

—  6.  'Eni-èpe^a,  de  èpéçw,  couronner  de  guirlandes  ou  bâtir. 

—  7.  Mrjpiou  Voyez  la  description  d'un  sacrifice,  v.  447  et  suiv. 

—  8.  Ti<x€i*v  Aavaot.  C'est  par  allusion  à  ce  vers  qu'Horace  a  dit 

Quidquid  délirant  reges  plectuntur  Achivi. 

Epist.  1,  2,  14 
Voltaire  a  exprimé  la  même  idée  en  parlant  des  favoris  de  Henri  111*. 
Et  le  peuple  lassé,  poussant  de  vaius  soupirs, 
Gémissait  de  leur  luxe  et  payait  leurs  plaisir». 

henriade,c\\  111. 

—  9.  Meri  S'  iov  er^tv  Les  anciens  attribuaient  à  Apollon  et  a 
Diane,  les  morts  subites,  les  maladies,  la  peste  C'est  par  suite  de 
cette  croyance  qu'Horace  a  dit,  Od-  II,  10,  19: 

.....    INeque  semper  arcuiu 
Tendit  Apolio. 

l'âge  12. —  1.  'HYyjffat',  avait  servi  de  guide.  C'était  un  office  im- 
portant dans  ces  temps  de  profonde  ignorance  ;  car  il  arrivait  souvent 
que,  faute  de  guide  suffisamment  instruit,  les  bordes  demi-sauvages 
allaient  ravager  tout  autre  pays  que  celui  qu'elles  avaient  en  vue. 
Ainsi  l'armée  grecque  avait  d'abord  débarqué  en  Mysie ,  prenant  ce 
pays  pour  la  Troade ,  et  les  dévastations  avaient  déjà  commence, 
quand  les  envahisseurs  s'aperçurent  de  leui  erreur.  On  revint  alors  à 
Aulis  ;  Agam^mnon  alla  lui-même  cherche!  Calchas  à  Mégare,  et 
ce  fut  au  printemps  suivant ,  que  ce  devin  guida  ia  flotte  des  Grecs 

Page  14. —  1.  Kfjpa;,  d'autres  lisent  x^pa;>  des  maint. 

—  2.  'EXixœmÔa,  aux  y  eux  notrs*  ou  aux  yeux  vifs  (éXiaor<*>,  rou- 
ler, agiter,  6*4,  œil). 

—3.  Eùpuxpeiwv.  Hor.  Od.  111,  17,  9  :  Late  tyrannus;  Virg.  jEn.  1, 
25  :  Hinc  populum  laie  regem...  venturum. 

—  4.  Aa{ji7icT6a)vTi  ItxTTjv.  *  Le  feu  de  la  colère,  dit  Rollin  (Traité 
des  études,  de  la  lecture  d'Homère ,  en.  I ,  art.  2),  étincelle  dait.»  tes 
vers  d'Homère,  aussi  bien  que  dans  les  yeux  d'Agameinnon  dont  il 
décrit  l'emportement.  »  Horace  a  imité  le  *ers  103  : 

Fervena  dii&cih  bile  Lumet  jeeur.  Od.  1,  13,  4. 
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Et  Virgile  (JSn  XII,  toi)  le  vers  104  : 

Totoque  ardentis  ah  ore 
Scintilla;  absistunt  :  oculis  micat  acribus  ignis. 

Page  16.—  1.  KovpiôiY)ç,  jeune  mariée,  vierge,  peut-être  légitime 
Voy.  Dugas-Monlbel,  Observations  sur  V Iliade,  tom.  I,  p.  113. 
Page  20.—  1.  'Epuaaopiev  etç  àXa.    Hor.  Od.  1,  4,  2  : 

Trahuntque  siccas  machina  carinas. 

—  2.  'AvcuSetYjv  èmet^évs.  Boileau,  Discours  au  roi,  v.  99: 

En  vain  d'un  lâche  orgueil  leur  esprit  revêtu... 

Gilbert  a  dit  avec  beaucoup  plus  d'énergie  :  Cuirassé  d'impudence. 

—  3.  fOÔ6ç,  chemin,  trajet,  quelquefois  embuscade. 

—  4.  OOyàpèYtb  Tpa>a>v...  Racine  a  imité  ainsi  ce  passage,  dans 
son  Iphigénie,  act.  IV,  se.  6  : 

Et  que  m'a  fait  à  moi  cette  Troie  où  je  cours  ?.., 

jamais  vaisseaux  partis  des  rives  du  Scamandre 

Aux  champs  thessaliens  osèrent-ils  descendre  ? 

Et  jamais  dans  Larisse  un  lâche  ravisseur 

Me  vint-il  enlever  ou  ma  femme  ou  ma  soeur  ? 

Qu'ai-je  à  me  pi  indre?  où  sont  les  pertes  que  j'ai  faites? 

Je  n'y  vais  que  pour  voua,  barbare  que  vous  êtes. 

Page  22.  — 1.  GàXacTffà  te  rjx^6ffffa-  Virg.  ^n*  M,  383  : 

Louga  procul  longis  via  dividit  invia  terris 

Ovid.  TrisC  IV,  7,  21  : 

lmiumeri  montes  inter  me  teqoe,  viarqae 

Fluminaque,  et  campi,  née  IreU  panca  jacent 

— -  2.  tï>6tyjv8e.  Phthie,  capitale  de  la  Phthiotide,  province  de  la 
Thcssalie,  où  régnait  Pelée,  et  où  Achille  élait  né. 

Page  24.  —  1.  <î>£viyc  puiXa.  Racine,  Iphigénie,  act.  IV,  se.  6  : 

Fuyez  donc  ;  retournez  dans  votre  Thcssalie. 
Moi-même  je  vous  rends  le  serment  qui  vous  lie. 
Assez  d'autres  viendront,  à  mes  ordres  soumis, 
Se  couvrir  des  lauriers  qui  vous  furent  promis. 

«—  2.  Mupfjiiôévcaffi.  Les  Myrmidons,  habitants  de  la  Phthiotide,  qui 
avaient  suivi  Achille  à  la  guerre  de  Troie ,  appartenaient ,  ainsi  que 
Iliade,  l  G 
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les  Achéens  de  l'Argolide  et  de  la  Laconie,  à  la  race  pélasgique,  alors 
dominante  en  Grèce;  et  c'est  sans  doute  pour  cela,  dit  Clavier  (Hist. 
des  temps  primitifs  de  la  Grèce,  1. 1,  p.  168),  qu'Achille  était,  aprè 
Agamemnon,  le  principal  personnage  de  l'armée. 

—  3.  Briséïs  ou  Hippodamie ,  fille  de  Brisés,  prêtre  de  Jupiter^ 
était  tombée  en  partage  à  Achille  après  la  prise  de  Lyrnesse,  sa  patrie. 

Page  26—1.  Aiàv&xa  nepfnrjpi£ev.  Virgile  (Mn.  IV,  285)  exprime 
ainsi  la  m^me  idée  : 

Atque  animum  mine  hue  eelerena,  nunc  dividit  iïluc. 
In  partesque  rapit  varias,  perque  omnia  versât 

—  2.  01,  à  lui,  Achille,  ou  à  elle,  Minerve, 

Page  32.—  1.  Huxitov  0éev  aùSrj.  «  Rien  n'est  plus  coulant  ni  plus 
harmonieux,  dit.  Rollin  (Traité  des  études,  de  la  lecture  d'Homère, 
eh.  I,  ait.  1 1),  que  l'endroit  où  Homère  décrit  la  douce  et  insinuante 
éloquence  de  Nestor.  »  Fénelon  a  ainsi  imité  ce  passage,  à  la  fin  du 
dixième  livre  du  Télémaque  :  «  La  douce  persuasion  coulait  de  ses 
«  lèvres  comme  un  ruisseau  de  miel  :  sa  voix  seule  se  faisait  entendre 
«  à  tous  les  héros  ;  tous  se  taisaient  dès  qu'il  ouvrait  la  bouche.  »  Ci- 
céron  avait  dit  aussi  :  Ex  ejus  lingua  melle  dulcior  fluebat  oraLo. 
De  ïenect.  10,  31. 

—  2.  Teveaî  àv8pama>v ,  des  générations  d'hommes,  c'est-à-dire, 
non  des  siècles,  comme  quelques  auteurs  l'ont  conjecturé,  mais  des 
périodes  de  trente  ans  environ.  Ainsi  Nestor  avait  un  peu  plus  de 
soixante  ans  à  l'époque  de  la  guerre  de  Troie.  Il  en  vécut  quatre-vingts 
dix,  suivant  Suidas  (s.  v.  yeveà)  :  c'était  aussi  l'opinion  d'Horace,  qui 
%àit  (Od.  11,9,  13  et  14): 

At  non  ter  œvojunctus  amabilera 
Ploravit  omnes  Antilochum  senex 
Annos.  . 

—  3.  riuXeo.  Il  y  avait  dans  la  Grèce  plusieurs  villes  de  ce  nom; 
celle  dont  il  s'agit  ici  était  en  Messénie,  sur  les  confins  de  l'Élide.  Elle 
avait  été  bâtie  par  Nélée,  père  de  Nestor. 

Page  38.—  1.  Mevomà&o,  Patroclc,  fils  de  Ménèce  (MevoiTtoç,  Me- 
nœtius),  lequel  avait  été  obligé  de  se  réfugier  d'Oponte  dans  les  États 
de  p^lée,  à  cause  d'un  meurtre  involontaire  commis  par  son  fils 

Page  44.  —  1.  0^6yjv.  Thèbe,  ville  de  la  Cilicie  de  Troade,  sur  ie 
Cilleus,  capitale  des  États  d'Éétion,  père  d'Andromaque.  Etienne  de 
Byzance  compte  neuf  villes  du  même  nomjlespluscélèbresétaient  la 
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ville  principale  de  la  Béotie,  patrie  de  Pindare  et  d'Épaminondas^t 
ia  fameuse  Thèbes  aux  cent  portes,  capitale  de  la  haute  Egypte. 

Page  52.  —  1.  ITo>iu.ov  o*  àizonaveo.  Virg.  JEn.  IX,  655  :  Cœter 
parce,  puer,  bello. 

—  2.  EOvdç,  les  grosses  pierres  qui  servaient  d'ancres. 

Page  54 —  1.  OûXoxOxaç.  On  répandait  sur  la  tête  des  victime*  de* 
grains  d'orge  rôtis ,  entiers  ou  grossièrement  moulus,  et  mêlés  a*ee 
du  sel. 

Page  56.  —  i.  Au  gpwav.  On  tournait  la  tête  de  la  victime  vers  le 
ciel,  lorsque  l'on  sacrifiait  aux  dieux  du  ciel,  et  vers  la  terre,  quand 
c'était  aux  dieux  infernaux. 

—  2.  MyjpoOç  t  iSÉTafxov.  Les  cuisses  entières  étaient  mises  à  part 
pour  les  dieux  ;  on  les  couvrait  d'une  double  couche  de  graisse,  et 
par-dessus,  on  plaçait  une  tranche  de  chacun  des  membres;  pms'on 
faisait  brûler  le  tout  sur  l'autel,  en  versant  du   vin  sur  la  flamme. 
Quand  les  cuisses  étaient  consumées,  on  faisait  rôtir  les  entrailles  et 
le  reste  de  la  victime,  que  l'on  partageait  entre  tous  les  assistants. 
«  Cette  cérémonie  est  remarquable,  dit  Rollin;  elle  terminait  le  sa- 
crifice  offert  aux  dieux,  et  était  comme  une  marque  de  communion 
entre  tous  ceux  qui  étaient  présents.  Le  repas  suivait  le  sacrifice  et 
en  faisait  partie.  »  Traité  des  études,  de  la  lecture  d'Homère   ch  II 
art.  i.  *     ' 

—  3.  Le  cratère  était  une  sorte  d'urne  où  se  faisait  le  mélange  du 
vin  avec  l'eau ,  et  dans  laquelle  on  puisait  avec  des  espèces  de  tasses 
appelées  cyathes,  pour  verser  ensuite  dans  les  coupes. 

Page  58.  —  i.  Pœan,  hymne  en  l'honneur  d'Apollon. 

—  2.  'PoSoSàxxuXo;  'Hcoç.  La  Fontaine  a  dit,  en  parlant  de  l'Aurore: 

D'uu  vase  de  vermeil  elle  épanchait  des  roses. 

Page  60.  —  U  06Tiç:  La  mère  d'Achille  était  fille  de  Nérée  et  de 
Dons;  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  sa  grand'mère  Téthys  (Ttjôuc) 
femme  de  l'Océan. 

Page  62.—  i.  NsçstarspéTtt.  La  Fontaine  a  dit  de  même,  en  parlant 

de  Jupiter  :  l'assembleur  de  nuages. 

Page  64.  —  1.  "OXufXTiov.  •  Cet  endroit,  dit  Rollin  (Traité  des 
éludas,  de  la  lecture  d'Homère,  ch.  I,  art.  2),  a  été  imité  par  les 
plus  grands  poètes 

Annuit,  et  totum  outu  tremefecit  Olympum. 

Virg.  Mn.  IX,  106. 
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Terrificam  capitis  concussit  terque  quatcrque 
Caegariem,  cum  qua  terras,    mare,  sidéra  movit 

Ovid.  Metam  ,  I,  17*. 

Regura  limcndorum  in  proprios  grcges , 
Reges  iu  ipsos  imperiuni  est  Jovis , 

Clari  giganteo  triumplio, 

Cuncta  superciiio  moventis. 

Horat.  Od.,  III,  1,  8. 

Ces  trois  poètes  semblent  avoir  partagé  entre  eux  les  trois  vers  d'Ho- 
mère, et  les  trois  circonstances  qui  y  sont  employées.  Virgile  s'en  est 
tenu  au  signe  de  tête,  Ovide  à  l'agitation  des  cheveux ,  et  Horace  au 
mouvement  des  sourcils.  »»  —  La  Fontaine  a  dit  aussi,  dans  Philénum 

et  Baucis  : 

Jupiter  leur  parut  avec  ses  noirs  sourcils 

Qui  font  trembler  les  cieux  sur  leurs  pôles  assis 

—  ï.  'ApyvporceÇa  Oixiç.  André  Cbénier  a  dit  de  môme  : 

La  nymphe  aux  pieds  d'argent  a ,  le  long  des  ruisseaux  , 
Égaré  tout  ensemble  et  ses  pas  et  ses  eaux. 

—  3.  'AXtoto  yépovTo; ,  Nérée. 

Page  68*. —  1.  "A(T<xov  Iovte,  duel  dans  le  sens  du  pluriel. 

Page  70.  —  EtvTie;.  Les  Sintiens  (Thucydide,  II,  98  ,  les  appelle 
StvTot)  étaient  un  peuple  de  la  Thrace,  dont  une  colonie  avait  occupe 
Lemnos  (Strabon,  VII,  p.  511  et  XII,  p.  826,  éd.  Tauchn.).  Quelques 
auteurs  ont  vu  dans  ce  peuple  une  de  ces  races  indiennes,  qui,  à  une 
époque  antérieure  aux  temps  historiques ,  quittèrent  leur  pays  pour 
venir  s'établir  en  Europe ,  et  furent  l'origine  des  nombreuses  tribu* 
de  Bohémiens  ou  Zigeunss,  qu'on  y  trouve  encore  errantes  aujour- 
d'hui. Les  Grecs ,  qui  voulaient  trouver  dans  leur  langue  l'élymo- 
logie  de  tous  les  noms  d'hommes  ou  de  peuples ,  disaient  que  les 
habitants  de  Lemnos  avaient  été  ainsi  nommés,  ànb  toO  ffive<rdai; 
mais  aucun  document  historique  ne  prouve  que  ce  peuple  se  soit  plus 
livré  à  la  piraterie  que  les  habitants  des  autres  lies  de  la  Grèce.— On 
sait,  du  reste,  que  c'était  à  Lemnos  que  la  mythologie  plaçait W s 
forges  di»  Vulcain. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

TES  FORMES  ION1ENNE8    ET   POÉTIQUES  QUE   L*ON    RENCONTRE 
DANS   LE   PREMIER   CHANT   DE    L'ILIADE. 


Ledialecte  employé  par  Homère  est  V Ionien  mêlé  à  un  grand  nombre 
déformes  primHives,  dont  quelques-unes  passèrent  ensuite  dans  d'au- 
tres dialectes.  Le  caractère  de  la  forme  Ionienne  consiste  principalement 
dans  la  rencontre  fréquente  des  voyelles ,  le  concours  des  sons  doux  et 
mouillés,  l'absence  des  contractions  et  ces  aspirées,  le  changement  de 
brèves  en  longues  ou  en  diphthongues ,  remploi  de  tq  et  de  e  au  lieu 
de  a ,  l'omission  de  l'augment ,  etc.  Le  tableau  suivant  des  formes 
Ioniennes  et  poétiques  contenues  dans  le  premier  chant  de  l'Iliade  et 
mises  en  regard  de  la  forme  commune ,  ne  sera  pas  inutile  pour  fami- 
liariser les  élèves  avec  ce  dialecte. 


A. 

'Ayopeve  —  ^yoptue 
àYoprçv  —  àyopàv 
àvopYJvSe  —  àyopâvôe 
àYOpTJffaTO  —  riyopYiaaxc 
aeiSe  —  à$e 
âeiôov  — .  tqôov 
àetÔovTEç  —  aÔovTeç 
àeixia  —  àsixyj 
àéxovTo;  —  âxovxoç 
dtôavdteio  —  àôavàfov; 
iOeptÇov  — .  ^GéptÇov 
*t  —  et 

atyiôxoio  —  atytoxou 
'Alôt  —  qiSig 
xitl  — *  àei 

Al8i07r?jaç  —  Alôiorcetc 
àxovéjiev  —  àxovav 


àXvea  —  £Xyt) 
àXs£s(i€vai  —  àX^eiv 
àXt'oio  —  àXîou 
(iXXoi<ji  —  àXXois 
à[L\u  —  %â; 
àfjuprjpeçe'a  —  àiAÇTfipeapfj 
àvaêyjaojjLEv  —  àvaèyJGwpLîv 
àvayovro  —  àvYjyovTO 
àvaOr|Xif)<ïEi  —  àvaôaXX^si 
àvai8e(T)v  —  àvaiSatav 
àvacae  —  {jvaarae 
àvaaTTrjcrsie  —  àvaoDrjffai 
àv8po90voio  —  àvopoqpovov 
àvôpovde  —  àvtopovde 

dtVtfTrçXYJV àvCCGTjfJT7)V 

àvTtêiTjv  —  ovrtGtav 
àvriowcav  «— •  àvxu&arav 
OLizir^  —  àïita; 
à«oaipeï<y6at  —  àçatpeîoGoc; 
àTtoaîpeo  —  àqpaipow 
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a7:6X>M«v  —  àircoXerov 
àironaueo  —  àîioirauov» 
"Àpyeï  —  "Apysi 
Âpyeiotvt  — *\pyetot; 
àpyvpéir)  —  àpyvpfl 
àpyvpg'oio  —  apyvpov 
àpiaT^eddi  —  àpi<jrsO<ri 
Atpstèao  —  AipeiSov 
«TpuyeToio  —  àxpuyéxov 
aOTotŒt  —  auToïç 
'Axitàjo;  —  'AxiXXéw;. 

B. 

Baîvov  —  lêatvov 
P<xXe  —  ëêaXe 
j&XXe  — .  ë&xAXt 
ÔaXXeo  —  pàXXou 
pao-tXfja  —  pa<jiXéa 
(3a<nXrjï  —  padiXeî 
(3a<7iXr,a>v  —  (JaaiXstov 
peérjxei  —  éêeêrixei 
PêXecto-v  —  péXeai 
P$v0e<7<xi  —  BévOeart 

prjerav  —  éêr.aav 
P%s  —  gêtjcrs 

pioco  —  piou 
PovXswv  —  (iouXwv 

v. 

TaTav  —  yy)v 

yatTi;— yyjç 
yeCvaxo  —  èyetvaTo 
yévET*  —  êyévsTo 
yY)6yj(XÊ  —  éyifiOTi<rt 
yvwtoat  —  yvôcr. 
youvaiv  —  yovàtcav. 


AttflOVlTJ 

ôaCvuvTo  • 

Aavaotat 
8é<r<iavTO 

SeTTasacrt 


—  ÔaifAOvîa 

—  èSaivvvto 

—  Aavaoî; 

—  iôa<ravTO 

—  àélWKFl 


fapxofiivoio  —  Sepxojjivot» 

5eu6(ievov  —  SeojjLevov 

ài/Ôai  —  8s5exÔat 

îtetpeo —  Siépou 

îiéTjiayev  (éol.)— ^leTfxdyrjaotv 

5ixa^é(jL€v  —  SixaÇeiv 

Aiorpeçetov  —  Aioxpqpâv 

Soîev  —  8oiY)<rav 

86|xevai  (dor.)  —  ôovvoii 

ôoaav  —  êÔodav 

SuvYJaeai  —  ôuvT)<np 

ôwyjai  —  8tS 

8t5xe  —  éâcoxe 

Sc5(ji  —  8ûi 

E. 

'E  —  OÙTÔV 

*&*v  —  I&rçaav 

èywv  (ei>I.)  —  iyw 

àôéwv  —  éâûv 

BSeiae  —  I8etos 

letiteç  —  elice; 

ërjxe  —  fyts 

eÔeX^aôa  —  èOéX^ 

èeiXflffi  —  è8tXi0 

SOeXov  —  $6eXov 

èôev  —  ofl 

elSouev  —  ttè(5|Aiv 

clâurç  —  etëuia 

èetxoai  —  ctxoat 

itxTriv  —  iotxeîiYjv 

rîXirçXovÔa;  —  éXr)Xu(ta., 

fitvsxa  —  £vcxa 

tipopiai  —  Ipopuzi 

eïpuaxat  —  elpvavxai 

£?.pu(j(raa6at  —  épvaaaQ*? 

éfoaç  —  ïtra; 

«îaw  —  leta 

éxaxTjgeXÊxao —  Ixocxyj&Xstou 

*Exaxoio  —  'Exaxou 

iXdwpoio  —  éXàçou 

éXôéjuvai  —  èX6etv 

Ijiiôev  —  è[xoO 

è*|jLeO  —  i|xori 

èvl  —  év 

éoîdt  —  o!; 

éovxa  —  6vxa 

éovxeç  —  évxic 

foOaav       ofcciav 
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éouoTQ  —  oùorfl 
luea  —  Sinj 
èrsiY)  —  éîrel 
i7r^v  —  Itïeî  àv 
tm  —  ê/reari 
éiuetfiivs  —  IçeifjLsve 
.T;7re(0co  — èTctTceWou 
Ciéô$<H — Èp£0i'Çfl 
èpeCojxev  —  IpwfAsv 

épéoVTO  —  Y)poÙV  TO 

ifrjTycrste  —  èpy)TU(rai 
èpudaàftevo;  —  èpvcràfjievoç 
idav  —  9)<rav 
éoTropLsQa  —  é7i6[jie6a 
!o-(7£Tai  -—  larrai 

é<T(7Î  —  si 

è(j(i6(X£0a  —  ia6(jL£6a 
l^aojjLEva  —  éa6|i£va 
èorav  —  £<ror)<rav 

dTs/skio  —  eteXeÏto 

ETÉ'Xs<7Cav  —  éTc'X£(7av 

èOÇwvoio  —  eOÇcovou 
êOxvrjjjtiSE;  —  EÙxvY){/.i8eç 

Ev|afJ.£VOlO  E0£a|X£VOV 

Euxexo  —  yjuxêto 
€X£to  —  tt^eto 
fyov  —  etyov 
là)v  —  (ï)v. 


Za8c'-/]v  —  ÇaGéav. 
H. 

fjyEpOfiv  —  rjYÉpôrjcav 

Y)yV0lY)(7£  —  r)yVOY)<T6 

/jeXfoio  —  T^XlOV 
^jéXio;  —  flXio; 
fcXfy  -~  VjXfy 
r,ev  —  ^v 
•?}£p{ri— àepta 
r^e  —  ^et 
fjXoto-i  —  ^Xoiç 

^JTÊtpOlO  —  ^TtCtpO'  ; 

"HpTj  —  "Hpa 

ç  —al; 
ci  —  afoi 


YiûxopLoç  —  Evxoyioç. 
0. 

ÔdodTjaE lôàp(T71ff£ 

Oeio{i£v  —  6(ô{xev 
6é{itcrra;  (dor.)  — Ô£(jlito; 
ôeoio  —  0£OU 
6£<jav  —  lÔEdav 

6e<T7C£(TIOIO  —  6£<TTU£(IlOy 

ôrjxe  —  eÔyjxe 

Ôuyaxpa  (poét.)  —  ôvyatépa 


"K|i4v  —  Icfuev 
tÔov  —  e!5ov 
Up9)v  —  îspàv 
ïeprjot  —  UpÉa 
ÎXao;  —  ÏXêo); 
lXaa6|i.£(T0a  —  lXa?u'jijie6a 
IXadoàfiEvot  —  lXa<rà[jtEvo'. 
tÀàacjEai  —  IXàacrfl 
îpitv  —  levai 
taav  —  fjeaav 
ïaxw  —  t<7X0V 
ii^ao  —  t4/w. 

K. 

Kaôeuô»  —  ixàôeuÇe 
xat£  —  Ixate 
xaCovro  —  é/taiovxo 
xaxxeiovrs;  —  xaTaxsiovrt; 
xaxoto  —  xaxoO 
xaXsotjnrjv  —  xaXoffAyjv 
xaXéouai  —  xaXown 
xaXédavro  —  £xa\i<iavTo 
xcùâgoclto  —  êxaXédaio 
xa7U7i£(Jov  —  xax£7teffO\ 

xàpTKTTOl  —  XpàTKTTOl 

xEtvbi  —  éxetvoi 
x£(voi<7t  —  èxttvoi; 
xÉXeat  —  xIXtji 
x£X6aiQv  —  èxEX6(i.Tjv 

XEOTOfJLtOtfft XEpTOflioiÇ 

xs/apoiaxo  —  yjzpowco 

XYjSsTO EXT)$tTO 

xU  —  Ixis 


bï 
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xakuiq  —  xXiaia 
xXiatTjvSe  —  xXtaiavSt 
xvidaYj  —  xviffaa 
xotXir);  —  xotXai; 
xoCXflai  —  xoCXaiç 
xoifiàto —  êxoiptaTo 
xoifjnriaavto  —  èxotp^aavTO 

XoXfiOÏQ  Y.QÏHQV 

xo{Ai<javTO  —  èxo[JLi(ïavT« 

XOTéoVTOÇ XOTOÙVTOÇ 

xovXeôv  —  xoXeôv 
xovpvjv  —  xopyjv 
xoupiQ;  —  xop-rj; 
xoupioCïic  —  xoupiâiatç 
xpaieei  —  xpaxet 
xpaStYjv  —  xapôiav 

XpnTÎjpOÇ XpaTYJpOÇ 

xuveacri  —  xuat. 


Aàêe  —  g>a6e 

>ajl7l£TOWYTt  ■—  Xa(X«tTà)VT: 
Âaiiotcri  — -  AOUT  (ou 
XeBSî  —  IXsife 
Xr,ys  —  ÏXyjys 
Xr,éftT«  —  Ù£fizv> 
)oi|toïo  —  Xoi{xoO 

AVffav  —  £aU<7<ZV 
XfcHOV  —,  Alf)0>. 


M 


MaXaxofot  —  ^aXaxoî; 
(lapvajiivoitv  — .  {xapvafiivo  tv 
|wt/ÉavTO  —  ptaxoîvxo 

ptaxo^Tiv  —  è(jiaxo(xriv 
liséeiiev  —  pieôiévai 

p.£<j 0  piXtOV pi£ÔW(JL{ AOUV 

{JL£V£OÇ—  fjivouç 
fJt£pjA7îpt$£  éjJ^piAYjplEî 

{X£T«9pa<j6(X£cr8a  — (UT<x<ppa<j6{*.£6a 

^£Té6l7C£ (X£Tg?1« 

jiev  —  pou 
ixyivie  —  é(xiQvi8 
|Aiv  —  auxàv,  avr^v 
a'dTuXXov  —  IfjiiaTuXXov 
lAOvaàwv  —  (xoucr&v 
Mvpu/86v£aci  —  Mv»p(xi86fft 


N. 

Néaç  —  vaO; 

V£Y)at  —  V£T0 

v£ix£t7j<jt  —  vtixeCy; 
vevkte  —  Ivevarî 
vrça  —  vavv 
V7ja;  —  vavc 
V^E(T<H  —  vau<rï 
vyjôç  —  vew; 
vTjuo-t  «—  vamyi 
voEoucnr)  —  voovotj 
vovcrov  —  V0<7QV 
VOO)  —  vw 


Suvéïix*  —  Çuvrjxs 

fuWjta  —  £vvà 

cvviov  (ep.)  —  £vvico*v. 

O. 

'O  Ô&,  O&IO :, 

ol—  ayxtfi 
otç  —  iavtotç 
ôtofiai  —  oipur. 
owtoi  —  olerrot 
ôta)  —  otw 
olwvotat  —  oîwvoï; 
ôXXeotj  —  ôXéVfl 
oXoiYJct  —  ôXotatç  * 
o(xriY£p££;  —  6jiY)Vcpe?4 
ô{JLOtr,ç  —  éjxotaç; 
ô[xoia>8^(X£vai  —  6(iotw^var. 
ôpioarffov  —  ô|xo<70v 
èv£(6£a  —  ôvetÔTi 
ôvyjda  —  wvTjaa 
ôvofiaÇe  —  d>vo(JiaÇ£ 

ÔTMlOTe  —  01ÏOT£ 

6p£(TXWOt(Tt ÔpCGXOtOK 

6p£0-<Tl  —  5p£<7t 

6p6(ov  —  ôpwv 

ÔffffOV  8(JOV 

ov>Xojj.£vy)v  —  oXo(xévy,v 
OÙXÛfXTTOlO  —  'OXvpwtou 

OùXufAirôvôe  — -  'OXuy.TiovSs 
o0o£a  —  ôpyj 
ovpyjac  —  ovpcT: 
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©vnôavoîoi  —  oOt.SgcvoTç 

6<pe  ass  —  ô<peA£c 
ôfeXXe  — ■  (SçeXXe 
oçOaXiw&n  —  ôçôaXpiaï;. 

n. 

nair,ova  —  rcatàva 
Tcàa|jrçi;  —  naXà|J.<u<k 
irapéfc©  —  -rcapsCov 
*ap£X£vorsai —  rcapEXEuarç 
iraf  é<7tf£Toci  —  rcapécrcat 
ïïlTpvi;  —  7Wrpaç 
rcautravro  —  £7tav(7avTO 
xaùcreie  —  uauaai 
Tcti'j&o  —  7ce(0ou 
t:£{6qvto  —  è7ietôovTo 
K-ciprjGrat  —  weipa^ai 
tréXaarav  —  ÈTreXaTav 

TCSVOVT9  ènévOVTO 

icirciGoiiiev  —  7ii6oi(i.eda 
us.p{<rx£G  «—  TCEpia-xou 
ITyjXéoç  —  rîrjXéto; 
ïlyjXy)liôta)  - —  Ilr)Xetôou 
irisai  —  TfiÔTT) 
ic(|A7cXavro  —  £7iXrjff8r,aav 
«Xtôve/jcri  —  7iXeio«ji 
itoOscarxe  —  ènoôe. 

TT©XipLOtO—  iroX£(JLOl» 

jtoXitjç  —  iroXtàç 
woXX&a  —  7toXXrtxiç 
icoXtcov  —  TtoXecov 
iroXv^Xoio^oio  —  TioXu^Xofdêov 

XOVTOTEOpOlO  —  •  TTOVTOTCOpOV 
UOp£  —   &RO0S 

xo<rto;  —  Tiodio*; 
woti  —  «poç 

ICOtOtO  —  7TOTOV 

«pffêai  —  irpâÇai 
npiAjjt.010  —  IIptdi(iou 
«po6dtÀovTO  —  TipoijôiXovT 
•poGsouon  —  irpoTiôeîat 
«podêeiîTE  —  îrpoffeïire 
Hpoa-e^orvfiov  —  TrpoaEçwvouv 

ftpOTOVOlOl  —  TipOTOVOlÇ 

wroXgjxov  —  7t6X£{jlov 


0tye  —  gftttj*- 


V 


Saaxm;  —  oa><m; 
aawxEpoç  —  aowTCpoç 

'         (J£Ô£V  <70U 

o^ç  —  aaïç 
OTtai-fl —  (jxatâ 
aoïffi  —  c-oT; 
doov  —  arôJov,  oâ>v 
<rreiXavTO  —  èffTEtXavro 

ffTT)  —  SfJTlfl 

<rryjO£cr<n  —  arr^eai 
arricravTO  —  èoTYJffavro 
(yu^çpacrcraTO  —  awtçpâffar© 
cruvOso  —  di3v8ou  * 
«r/éôe  —  c<rys. 

T. 

T£X£  —  ETEXE 
TEXOV  —  ETEXOV 

T£>é£d9at  —  TgXefoOai 
TtXé<J<7^  —  xeXéoTfi 
TEXÉffffW  —  TeXêSO) 

T-iX/jéacraç  —  teXeioc; 
TEvéSoio— TavéSou 

X£OV  —  (70 V  • 

TEÛ7CET0 ÊTfOITETO 

TSTVX0VT0  —  ^TSTUXOVTO 

tsOx6  —  èatvxs 

xir,  —  t£ 

tiOei  —  Értôci 

?Corsiav  (éol.)  —  riaaisv 

ti  —  l 

TOI Ot 

TOto  TOUTOU 

,    tour  —  touto»; 
TOcrdo;  —  t6<ioç 
xpdbpftv  —  érpfl^pYjaav 
tpiTàroiat  —  TpiTaTot; 
Tpotriv  —  Tpoiav 
Tpweuffi  —  T^ffi 
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Y6ptoç  —  {tëoewç 

'ftfô^Eicav  —  ûire'fieiaav 

7TcX£<7ao  —  OirsX'J'/to 

7T£coirXnr]<ji  —  uir-po7rXiaiç, 

*!»àav6sv  (éol.)  —  tVavYjcav 
f  àvjrj  —  èydvri 

çapétpTjv  —  çapÉxpav 
<pàxo  — .  Içato 
çspTepov  —  âjxeivov 
çspopLYjv  —  l$sp6\t.rp 

<Ï>ôitqvÔ€  —  4>6iav6« 


çiXéoïKra  —  çiXoOo* 

«poçéoudi  —  cpopovori 
çpàÇEa».  —  çpàÇr) 
9povéovra  — •  cppovoCvTa 
Çt»mi<7£  —  Iça)vr,r7£. 

X. 

Xepsfova  —  ^£ipova 
Xepefarv  —  YEipwv 
X^pjï  — .  xEtpovt 
^fipvt^avro  —  êxeoviyovta 
yoXoto  —  xoXou 
^oXaxjÉfJiEv  —  yoXc&ffiiv 
Xpvdito  —  xpu*^ 

a. 

"Qxvïtopoicrt  —  cîmv7j6po-.<; 
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AYIS 

RKLATT7    A     LA     TH  A  DUCTIOIt    JUXTALiTS^AIRH 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible .  la  traduction  littorale,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considères  ccmmc  une  seconde  explication,  plus  intelligible  qu« 
la  version  littérale 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU   DEUXIÈME   CHANT  DE   L'iLIADE. 


Jupiter  envoie  un  songe  à  Agamemnon ,  et  lui  commande  d'armer 
les  Grecs,  lui  promettant  la  prise  de  Troie  avant  la  fin  du  jour.  — 
Discours  d'Agamemnon  dans  le  conseil  des  vieillards.— Nestor  prend 
la  parole ,  et  confirme  le  discours  d'Agamemnon.  —  Les  Grecs  se  ras- 
semblent. —  Agamemnon  leur  propose  de  s'en  retourner  dans  leur 
patrie.  —Les  Grecs  se  disposent  à  partir.  —  Intervention  de  Junon 

—  Son  discours  a  Minerve.  —  Discours  de  Minerve  à  Ulysse.  —  Pa- 
roles d'Ulysse  aux  différents  guerriers  qu'il  rencontre.  —  Thersite  et 
«es  invectives  contre  les  principaux  chefs  de  l'armée.  —  Réponse 
d'Ulysse  qui  châtie  l'insolent,  —  Les  Grecs  applaudissent.  — Discours 
d'Ulysse  à  Agamemnon  et  aux  Grecs.—  Prodige  expliqué  par  Calchas. 

—  Exhortation  et  conseils  de  Nestor.  —  Éloge  de  Nestor  par  Aga- 
memnon. —  Repas  des  Grecs.  —  Agamemnon  sacrifie  à  Jupiter  avec 
les  principaux  chefs.  —  Nestor  donne  le  signal,  et  les  chefs  vont  for- 
mer les  rangs  de  leurs  guerriers ,  à  qui  Minerve  inspire  l'ardeur  des 
combats.  —  Aspect  de  l'armée.  —  Invocation  aux  Muses.  —  Dénom- 
brement des  vaisseaux.  —  Pénélée,  Léitus,  Arcésilas,  Prothoénor 
Clonius  et  les  Béotiens.  —  Ascalaphe  et  Ialmène.  —  Epistrophe  et 
Schédius  avec  les  Phocéens.  —  Ajax ,  fils  d'Oïlée,et  les  Locriens.  — 
Eléphénor  et  les  Abantes.  —  Ménesthée  et  les  Athéniens.— Ajax,  fils 
de  Télamon  et  les  guerriers  de  Salamine.  —  Diomède,  Sthénélus 
Euryale  et  les  peuples  d'Argos,  de  Tirynthe,  etc.  —  Agamemnon  et 
les  soldats  de  Mycènes  et  de  Corinthe.  —  Mdnélas  et  les  guerriers  de 
Lacédémone.  —  Nestor  et  les  guerriers  de  Pylos.  —  Agapénor  et  les 
Arcadiens.  —  Amphimaque,  Thalpius ,  Diorès  et  Polyxène.  —  Mé^ès 
et  les  soldats  de  Dulichium.  —  Ulysse  et  les  Céphalléniens.  —  Thoas 
et  les  Etoliens.  —  Idoménée  et  les  Cretois.  —  Tlépolème  et  les  Rho- 
diens.  —  Nirée  et  les  guerriers  de  Syme.  —  Phidippe  et  Antiphus.  — 
Achille  et  les  Myrmidons.  —  Podarcès  et  les  soldats  de  Phylacé  — 
Eumèle  et  les  troupes  de  Phères.  —  Philoctète  à  Lemnos  :  Médoii  à 
la  tête  des  troupes  de  ce  prince.  —  Podalire  et  Machaon.  —  Eurypile. 

—  Polypète  et  Léontée.  —  Gonée  avec  les  Ëniens  et  les  Pérèbes  — 
Prothoûs  et  les  Magnésiens.— Éloge  des  cavales  d'Eumèle  et  du  rou- 
lage <T  Ajax.  —  Inaction  d'Achille.  —  L'armée  grecque  en  marche. 

—  Message  d'Iris  aux  Troyens  et  son  discours  à  Priam.  —  Ordre  de 
bataille  et  principaux  chefs  des  Troyens.  —  Hector.  —  Énée    Arche- 
loque,  Acamas,  fils  d'Anténor.  —  Pandarus.  —  Adraste    Amphius 
— Asius.— Hippothoûs,  Pylée.  — Acamas  et  Piroûs  avec  les  Thraces* 

—  Euphème  et  les  Giconiens.  —  Pyraechmès  et  les  Péoniens.  —  Pylé- 
mène  et  les  Paphlagoniens.  —  Odius  et  Epistrophe  à  la  tête  des  Ha- 
lyzones.  —  Chromis  et  Ennoraus.  —  Phorcys,  Ascagne  et  les  Phry- 
giens. —  Mesthlès  et  Antiphus  à  la  tête  des  Méoniens.  —  Nastès  et 
Amphimaque  à  la  tête  des  Cariens.  —  Sarpédon  et  Glaucus  à  la  tête 
des  Lyciens. 

Iliamb  11»  « 


OMHPOY 

IAIAAOI 

PATOAIA   B. 

0NEIP02.   KATAAOlX>2. 

AXXot  (jt.ev  £oc  ôsoi  te  xai  avspE;  i7nroxopuffTal 
eGSov  7cavvu^ioi,  Ata  S*  oux  s^e  v^cumoç  uttvoç* 
aXX*  o  ys  [/.£p[A7$piCs  xaxà  cppsva,  wç  'A^iX^a 
Ti»jL7]crr, ,  ÔXectt)  £s  icoXsaç  eVi  vtjuotIv  'A^auov. 
^Hde  5e  oÉ  xarà  ôuaov  àpitrfyj  cpaivsxo  |3ouXi),  5 

7T£j/AJyai  ÊV  'ArpsiSï]  'Aya(jiÉu.vovi  ouXov  "OvEtpov 
xat  fxtv  cptowidaç  £7uea  7TT£pO£VTa  7rpo<77)UôV 

«  Baax'  Tôt,  ouXe  "OvEtpE,  8oàç  eVi  vrjaç  'A^atSiv. 
'EXÔwv  lç  xXiaiyjv  'Aya^savovoç  'ArpEtSao, 
iravra  jxrcX'  àxpcXEWç  àyopEuÉfJiEv  wç  IttiteXXoj.  j  o 

0wp9)^at  e  xeXsue  xapY]xou.o'covTaç  'A /atout; 
7rav(juot7)*  vïïv  yap  xsv  eXoi  iroXtv  eùpuàyuiav 
Tpwwv  où  yàp  et  àfjLcpiç  'OXuuuria  otoutaT*  e^ovteç 

Les  autres  dieux  et  les  autres  guerriers  aux  coursiers  rapides 
dormaient  toute  la  nuit;  mais  Jupiter  ne  goûtait  point  les  douceurs 
du  sommeil.  Il  méditait  au  contraire  en  son  âme  comment  il  honore- 
rait Achiile ,  et  ferait  périr  près  des  vaisseaux  des  Grecs  de  nombreux 
guerriers.  La  résolution  qui  dans  son  esprit  lui  parut  préférahle,  ce  fut 
d'envoyer  à  Agamemncn,  fils  d'Atrée,  un  songe  pernicieux.  Il  l'appela 
donc ,  et  lui  adressa  ces  volantes  paroles  : 

«  Va,  cours,  Songe  pernicieux  ,  vers  les  vaisseaux  légers  des  Grecs. 
Pénètre  dans  la  tente  d'Agamemnon  ,  (ils  d'Atrée ,  et  rapporte  lui 
exactement  tout  ce  que  j'ordonne  :  commande-lui  d'armer  à  la  hâte 
les  Grecs  à  la  longue  chevelure;  car  il  s'emparera  aujourd'hui  môme 
de  la  ville  des  Troyens  aux  larges  rues.  Les  immortels ,  habitant  tel 
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SONGE.   DÉNOMBREMENT. 


'AXXOI  |JL£V  pa 

8eot  Te  xai  àvépeç 
i7i7roxopuarxal 
euôov  uavvuyioi , 
vi7Cvo;  ôè  vr,Ôu(jio; 
oùx  ë^e  Aia  * 
àXXà  ô-ye  u,ep(x?!piÇ£ 
xaxà  <ppÉva, 
(î>ç  Tifi.y)<np  'A/iXrja , 
ôXécrfl  ôè  TtoXéaç 
im  VTfjuaiv  'A^aiû/. 
'Hôs  PouXyj  ôè  çaCvsTO  ol 
àptarTYj  xaxà  6vu,ôv  , 
7réu.<|/ai  "Oveipov  ovXov 
inl  'Ayauiu.vovi  'AxpEt'Sy) p 
xal  çwv^da;  jhv  , 
irpocnjOSa  èrcea  7tx£p6£vxa' 

?<  Bacxe  tôt ,  "Oveipe  ouXe , 
èVi  vrjaç  ôoà^'Axaiwv. 
'EX6ù>v  è;  xXiaiiQv 
'AyapLÉfivovoç  'Axpeiôao , 
àYQpeu£(X£v  navra  [xàXa  àxpsxéw: 

(î>;  EftlTéXXci). 

KeXeys  é  6wp7j^at 
'A/aioù;  xapT)xo|i6wvxa; 
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D'une  part  certes  les  autres 
et  dieux  et  hommes 
combattant-à-cheval 
dormaient  toute-la-nuit  ; 
d'autre  part  le  sommeil  doux 
n'avait  pas  Jupiter  : 
mais  lui  du  moins  méditait 
dans  son  esprit, 

comment  il  aurait  honoré  \chille: 
et  fait-périr  beaucoup  d'hommes 
près  des  vaisseaux  des  Achéens. 
Or  cette  résolution-ci  parut  à  lui 
la  meilleure  dans  son  cœur, 
d'avoir  envoyé  le  Songe  pernicieux 
à  Agameimon  fils-d'Atrée  ; 
et  ayant  appelé  lui 
il  lui  adressa  des  paroles  ailées  : 

«  Va,  marche,  Songe  pernicieux, 
vers  les  vaisseaux  légers  des  Achéens 
Étant  venu  dans  la  tente 
d'Agamemnon,  fils-d'Atrée, 
annonce  tout  très  exactement, 
comme  j'ordonne. 
Commande  lui  avoir  armé 
les  Achéens  chevelus 
en-toute-hâte; 
car  aujourd'hui  il  aura  pris 
la  ville  aux-larges-rues  des  Troyenr.; 
car  les  immortels 
ayant  les  demeures  Olympiennes 
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palais  de  l'Olympe ,  ne  sont  plus  partagés  d'avis  entre  eux  ;  Junon 
les  a  tous  fléchis  par  ses  prières,  et  des  malheurs  menacent  les 
Troyens.  » 

Tels  furent  ses  ordres,  et  le  Songe  partit  aussitôt  après  les  avoir  en- 
tendus. Il  arriva  bientôt  aux  vaisseaux  légers  des  Grecs ,  et  de  là  se 
rendit  auprès  d'Agamemnon ,  fils  d'Atrée ,  qu'il  trouva  dormant  dans 
sa  tente.  Un  sommeil  d'ambroisie  l'environnait  de  toutes  parts.  Le 
songe  se  tint  debout  au-dessus  de  sa  tête ,  sous  les  traits  du  fils  de 
Nélée ,  de  Nestor,  celui  de  tous  les  vieillards  qu'honorait  le  plus  Aga- 
memnon.  S'efforçant  donc  de  lui  ressembler,  le  Songe  divin  adressa 
ainsi  la  parole  au  roi  : 

«  Tu  dors,  fils  du  belliqueux  Atrée,  dompteur  de  coursiers!  Il  ne 
doit  pas  se  livrer  au  sommeil  toute  la  nuit ,  le  chef  prudent  à  qui  les 
peuples  ont  été  confiés,  et  qui  veille  sur  de  si  grands  intérêts.  Prête- 
moi  donc  à  l'instant  une  oreille  attentive  :  je  suis  envoyé  vers  toi 
par  Jupiter ,  qui ,  malgré  son  éloigneraient ,  s'intéresse  à  toi  et  com- 
patit à  tes  peines.  Il  t'ordonne  d'armer  à  la  hâte  les  Grecs  à  la  longue 
chevelure;  car  tu  t'empareras  aujourd'hui  même  de  la  ville  dei 
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ne  pensent  plus  diversement; 

car  Junon  en  priant 

a  fléchi  eux  tous; 

et  des  deuils  ont  été  suspendus 

sur  les  Troyens.  » 

Il  parla  ainsi; 
or  donc  le  Songe  marcha, 
dès  qu'il  entendit  le  discours. 
Et  il  arriva  rapidement 
aux  vaisseaux  légers  des  Achéens  ; 
puis  donc  il  marcha 
vers  Agamemnon  fils-d'Atrée  ; 
et  il  trouva  lui 
dormant  dans  sa  tente, 
et  un  sommeil  d'ambroisie 
avait  été  répandu  autour  de  lui. 
Or  donc  il  se  tint 
an-dessus  de  sa  tête, 
ressemblant  au  fils  de  Nélée , 
à  Nestor, 

lequel  Agamemnon  honorait  certes 
le  plus  des  vieillards  ; 
auquel  ressemblant  leSonge  divin 
dit  à  lui  (à  Agamemnon)  : 

«  Tu  dors, 
fils  d'Atrée  à-1'âme-belliqueuse , 
d'Atrée  dompteur-de-coursiers? 
il  ne  faut  pas  l'homme 
ayant-à-porter-des-résolutions 
dormir  toute-la-nuit, 
lui  à  qui  et  des  peuples  ont  été  confies 
et  tant-de-choses  sont-à-soin. 
Donc  maintenant  écoute  moi  vite  : 
Or  je  suis  à  toi  messager  de  Jupiter , 
lequel,  étant  de  loin, 
s'inquiète  fort  et  a-pitié  de  toi. 
Il  a  ordonné  toi  avoir  armé 
les  Achéens  chevelus 
en-toute-hâte  ; 
car  aujourd'hui  tu  auras  pris 
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Troyens  aux  larges  rues  ;  les  immortels ,  habitant  les  palais  de  l'O- 
lympe, ne  sont  plus  partagés  d'avis  entre  eux  :  Junon  les  a  tous  flé- 
chis par  ses  prières ,  et  les  Troyens  sont  menacés  de  grands  maux  par 
Jupiter.  Pour  toi ,  retiens  bien  ces  paroles;  et  crains  de  les  oublier, 
quand  le  doux  sommeil  aura  quitté  ta  paupière.  » 

Après  ces  mots ,  il  disparut  et  le  laissa  roulant  dans  son  esprit  des 
pensées  qui  ne  devaient  point  s'accomplir;  car  il  se  promettait  de 
conquérir  ce  jour  même  la  ville  de  Prjam,  insensé  î  qui  ne  connaissait 
pas  les  projets  de  Jupiter.  Ce  dieu  préparait  encore  aux  Troyens  et 
aux  fils  de  Danaùs  bien  des  douleurs  et  bien  des  larmes  par  de  vio- 
lents combats  !  Cependant  Agamemnon  s'arrachait  au  sommeil ,  et  la 
voix  divine  retentissait  encore  autour  de  lui.  Se  levant  alors ,  il  s'as- 
sied ,  puis  revêt  une  belle  et  moelleuse  tunique  nouvellement  faite. 
Ensuite  il  jette  autour  de  lui  son  large  manteau  ,  attache  à  ses  pieds 
brillants  de  magnifiques  brodequins,  et  suspend  à  ses  épaules  un 
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la  ville  aux-larges-rues  des  Troyens  ; 
car  les  immortels 
ayant  les  demeures  Olympiennes 
ne  pensent  plus  diversement  ; 
car  Junon  en  priant 
a  fléchi  mz  tous; 
et  des  deuils  ont  été  suspendus 
sur  les  Troyens  de  la  part  de  Jupiter. 
Mais  toi  aie  ceci  dans  tes  esprits, 
et  que  l'oubli  ne  prenne  pas  toi , 
quand  le  sommeil  doux-comme-miel 
aura  lâché  toi.  » 

Ayant  parlé  donc  ainsi 
il  s'éloigna,  et  laissa  là  lui 
méditant  dans  son  âme  ces  choses, 
lesquelles  certes  devaient 
ne  pas  être  accomplies. 
Car  celui-ci  se  disait 
devoir  prendre  en  ce  jour-là 
la  ville  de  Priam,  insensé! 
et  il  ne  savait  pas  les  œuvres 
lesquelles  certes  Jupiter  tramait. 
Car  il  devait  encore  devoir  imposer 
et  des  douleurs  et  des  gémissements 
et  aux  Troyens  et  aux  fils-de-Danaus 
par  des  combats  violents. 
Or  il  s'éveilla  du  sommeil; 
et  la  voix  divine 

avait  été  répandue-autour  de  lui. 
Puis  s'étant  dressé  il  s'asseyait  ; 
et  il  revêtait  une  tunique  molle, 
belle,  nouvellement-faite; 
et  il  jetait  autour  de  lui 
un  manteau  ample; 
puis  il  s'attacha 
des  brodequins  magnifiques 
sous  ses  pieds  brillants-de-force  ; 
puis  donc  il  se  jeta 
autour  des  épaules 
une  épée  à-cloira-d'argent; 


8  IAÏAAOT  B. 

eî'aeto  Si  crx5jirrpov  7raTpwtov,  àcpôiTov  aiet* 
cuv  tw  eêy)  xa-cà  vrjaç  'Àyatwv  ^aXxo^iTcovtov. 

'Hwç  fxsv  £a   Osa  7rpo<7c6yjsaTo  [/.axpbv  vOXu;jltto\ 
Zrjvt  çowç  IpEOuaa  xal  aXXoiç  àOavaTOicriv 
auxap  ô  xyjpuxeaai  XtyucpôoYyoKxi  xsXeuce  5o 

xrjouffcreiv  ayop^vSs  xapr}xo[/.ocjvTaç  'À^atouç. 
Oi  plv  ex^pucrcrov,  toi  §'  rjy£'/povTO  p.aX'  wxa. 

BouXt)  §£  7Cp(OTOV  |A£Ya6u[/.toV  IÇs  y£pOVT03V, 

NeffTopsr,  irapà  vrjt  nuXoiysveoç  ^acrtX^oç* 

tooç  oy£  auyxaXEaaç,  7ruxtvr)v  7]pTuv£T0  [îouX^v  55 

«   KXuTE,    QptXoi*   Ô£ÎOÇ  [AOL,EVU7TVlOV    7]X0£V    "OvEtpOÇ 

afjLêpoatyjv  o\à  vuxxa'  paXicTà  SE  NÉtfTopt  Siw 

ElOOÇ  T£  {JL£y£ÔOÇ  T£  CpUT^V  T*    ày^lSTa  £(OX£t. 

Zt9j  S'  ap'  U7TEO  XEcpaXrjç,  xai  {/.£  irpoç  [/.ïïôov  ££t7T£V 

EuSeiç,  'ATpÉoç  uts  Saicppovoç,  i7TTcoSa|jt.oto  ;  60 

oO  ypr\  iravvu^r  iov  euSsiv  pouXyjcpo'oov  àv§pa  , 

glaive  garni  de  clous  d'argent  ;  et  prenant  en  main  le  sceptre  de  ses 
pères ,  toujours  incorruptible ,  il  se  dirige  vers  les  vaisseaux  des 
Achéens  à  la  cuirasse  d'airain. 

La  divine  Aurore  s'avançait  vers  le  vaste  Olympe  pour  annoncer  le 
jour  à  Jupiter  et  aux  autres  immortels  ;  alors  Agamemnon  ordonna 
aux  hérauts  à  la  voix  sonore  de  convoquer  en  assemblée  les  Achéens 
à  la  longue  chevelure.  Les  hérauts  les  convoquèrent;  et  ils  se  réuni- 
rent aussitôt. 

Le  conseil  des  vieillards  magnanimes  se  tint  près  du  vaisseau  de 
Nestor,  roi  de  Pylos.  Le  fils  d'Atrée  les  ayant  réunis,  leur  fit  entendre 
cette  sage  délibération  : 

«  Écoutez ,  ô  mes  amis  :  le  Songe  divin  est  venu  pendant  mon 
sommeil  à  travers  une  nuit  d'ambroisie ,  en  tout  semblable  au  divin 
Nestor  par  la  figure ,  la  taille  et  le  maintien  ;  il  s'est  placé  au-dessus  de 
ma  tête  et  m'a  tenu  ce  langage  :  «  Tu  dors ,  fils  du  belliqueux  Atrée, 
«  dompteur  de  coursiers  !  Il  ne  doit  pas  se  livrer  toute  la  nuit  au  son* 
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puis  il  prit  le  sceptre  de-ses-pères, 

toujours  incorruptible; 

avec  lequel  il  marcha 

vers  les  vaisseaux  des  Achéens 

à-kmiques-d'airain. 

L'aurore  divine  d'une  part  certes 
marchait-vers  l'Olympe  vaste, 
devant  annoncer  la  lumière  à  Jupiter 
et  aux  autres  immortels; 
d'autre  part  celui-là  ordonna 
aux  hérauts  à-voix-claire 
de  convoquer  en-assemblée 
les  Achéens  chevelus. 
Ceux-ci  d'une  part  convoquaient, 
ceux-là  d'autre  part 
se  rassemblaient  fort  vite. 

Or  le  conseil 
des  vieillards  magnanimes 
siégeait  d'abord 
près  du  vaisseau  de-Nestor 
du  roi  issu-de-Pylos  ; 
lesquels  celui-là  ayant  rassemblés 
arrangeait  une  délibération  sage  : 

«  Écoutez,  amis; 
le  Songe  divin  est  venu  à  moi 
au-milieu-de-mon-sommeil 
pendant  la  nuit  d'-ambroisie; 
et  il  ressemblait  tout-à-fait 
à  Nestor  le  divin 
et  de  forme  et  de  grandeur 
et  de  tournure  de  très-près. 
Or  donc  il  se  tint 
au  dessus  de  ma  tête, 
et  dit  à  moi  ce  discours  : 
«  Tu  dors, 

fils  d'Atrée  à-l'âme-belliqueuse, 
d'Atrée  dompteur-de-coursiers  F 
il  ne  faut  pas  l'homme 
ayant-à-porter-des-résolutions 
dormir  toute-la-nuit, 
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6i  Xaoi  t?  iiriTETpàcpaT'xi  xai  toggol  u.su.7]Xe. 

INïïv  S'  If/iôsv  £uv£ç  wxa*  Atoç  Ss  toi  ayyeXoç  elu.1, 

oç  ceu ,  oveuOev  ewv,  [/iya  x^àsxat  r)o°  IXsatpei. 

0cop9jÇa{  ce  xeXeucje  xapY)xou.oo)vxa<;  'Ayaioùç  ^5 

TravauStTj*  vuv  yap  xev  eàoiç  tco'Xiv  Eupuayuiav 

ïpwwv*  ou  Y^P  ^t   <fywpU  'OXuuvirta  8wu.aTî  e^ovteç 

àôavaxoi  cppàÇovxo<r  ETiEYva^Ev  yàp  airavTaç 

HpV)  XlffGO[A£Vr,'    Tp(0£Œ<7l  OE  X7]ÔY  ECûrJTTTai 

ex  Aïoç*  aXXat  (ru  Grr,o-tv  ïyz  cppsffiv. — *S2ç  6  jxèv  ei-jcûiv  70 

^£t'  à7C07TTà[/.£vo<;,  iejiè  8s  yXuxÙç  uttvo'ç  àvyjxEV. 
5AXX'  aY£T*,  aï  xev  ircoç  dcop^O[X£V  uïaç   Ayatcov. 
[IpcoTa  S'  Iywv  E7r£civ  7C£tp*rç<70(/.ai ,  ^  8su;tç  i<rri, 
xai  ©suyEiv  ffùv  njmji  7CoXuxXVjt(7t  xsXeucho* 

UU.EÏÇ  &  àXXoÔEV  aXXoÇ  EpTJTUEtV  £TT£Ea(7tV.  »  75 

"Hxot  oy'  ôç  Ei-rcujv    xax'  ap'  IÇeto.  Toîœi  S'  dvfdTYj 
Nscrtop,  oç  £a  IlJXoto  ava?  rjv  ^paOosvroç* 

0  <T<plV  £U<£pOVEO)V  7.y0^7iaaX0  Xal  UL£T££iat£V* 

••<  meil,  l'homme  prudent  à  qui  les  peuples  ont  été  confiés  et  qui  veille 
«  sur  de  si  grands  intérêts.  Prête-moi  donc  à  l'instant  une  oreille  at- 
«  tentive  :  je  suis  envoyé  vers  toi  par  Jupiter,  qui,  malgré  son  éloi- 
«  gnement,  s'intéresse  à  toi  et  compatit  à  tes  peines-  Il 't'ordonne 
h  d'armer  à  la  hâte  les  Grecs  à  la  longue  chevelure  ;  car  tu  t'empareras 
«  aujourd'hui  même  de  la  ville  des  Troyens  aux  larges  rues.  Les  im- 
«  mortels ,  habitant  les  palais  de  l'Olympe ,  ne  sont  plus  partagés 
«  d'avis  entre  eux  :  Junoii  les  a  tous  fléchis  par  ses  prières,  et  les 
«  Troyens  sont  menacés  de  grands  maux  par  Jupiter.  Pour  toi ,  re- 
«  tiens  bien  ces  paroles.  >»  Après  avoir  ainsi  parlé ,.  il  prit  son  vol  et 
s'enfuit.  Alors  le  doux  sommeil  quitta  ma  paupière  Or,  voyons  com- 
ment nous  armerons  les  fils  des  Achéens.  Moi  d'abord  je  les  éprouverai 
par  mes  discours ,  puisqu'il  est  permis  d'en  agir  ainsi  ;  je  leur  ordon- 
nerai de  fuir  avec  leurs  vaisseaux  aux  nombreux  bancs  de  rameurs  ; 
mais  vous ,  arrêtez-les  par  vos  paroles  de  manière  ou  d'autre.  » 

H  s'assit  après  s'être  ainsi  exprimé.  Alors  au  milieu  d'eux  se 
leva  Nestor,  roi  de  la  sablonneuse  Pylos ,  qui ,  dans  sa  sagesse  et  sa 
bienveillance  pour  eux,  prononça  ces  mots  : 
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&  >aot  xe  £7riT6Tpo9atai 

•/.ai  To«7(Ta  [X£(xv)Xe. 

NOv  ôè  £uveç  è^éôsv  u>xa  * 

eïpù  Se  toi  àyyeXoç  Atô^ , 

S: ,  èYov  àvevÔev, 

xïjôexai  fxe'ya  Tjôi  IXeaipei  <xev. 

KeXeu<TS  (je  ôwpfj^ai 

'Ayatoùç  xap7)XO[Ji,6u>vxa; 

7tav<ruôiifl  • 

vùv  yâp  xev  5Xoiç 

rcoXiv  eùpuàyvtav  Tp(6a)V 

àôàvaxot  yàp 

ë^ovreç  ôwjiaxa  'OXOtuita 

où  ©pàÇovxat  êxt  àjxçiç  * 

"HpYj  yàp  Xi<rcro(jLévy] 

èrayvapul'ev  àroxvxa;  ' 

xrjôea  ôè  £<prj7ixat 

Tptôe(7(riv  ex  Atoç  * 

àXXà  au  ë^e  ff^ci  çpedCv 

*0  ^.èv  ei7rà)v  ôç 

(J>X£to  àiro7cxà(xevo; , 

tbrvoç  ôè  yXvxù;  àvrjxev  èjxé 

AXXà  àyexe , 

at  xev  ôu>pTJ£o(Ae'v  tccoç 

vtaç  "Axatwv. 

npwxa  ôè  èywv 

mipr\Go\L<xi  e7ie<riv , 

%  6GXI  6é(AtÇ  , 

xai  xeXeudto  a>evyei\ 
ffùv  vrjv<ri 
itoXuxXrjwriv  * 
jpieïç  ôè  èpyjxOetv  t7iéea<7tv 
àXXoç  dXXoôev.  » 
"Hxot  Ôye  etTrwv  &ç 
*a9eÇexo  àpa. 
Néarxwp  ôè  àvécjTr]  xoiffiv , 
S;  pa  Y)v  àvaç 
HuXoio  Y]fJia66£vxo;  * 
3  ëOçpovéwv 
àyoprjaaxo  xai  {xtréeiTcé  (jçiv 


Jwià  qui  et  des  peuples  ont  été  confiés 

et  tant-de-choses  sont-à-soin. 

Et  maintenant  écoute  moi  vite  : 

or  je  suis  à  toi  messager  de  Jupiter, 

lequel,  étant  de  loin, 

s'inquiète  fort  et  a-pitié  de  toi. 

Il  a  ordonné  toi  avoir  armé 

les  Achéens  chevelus 

en-toute-hâte  ; 

car  aujourd'hui  tu  auras  pris 

la  ville  aux-rlarges-rues  des  Troyens  • 

car  les  immortels 

avant  les  demeures  Olympiennes 

ne  pensent  plus  diversement; 

car  Junon  en  priant 

a  fléchi  eux  tous  ; 

et  des  deuils  ont  été  suspendus 

sur  les  Troyens  de  la  part  de  Jupiter 

mais  toi  aie  ceci  dans  tes  esprits. 

Lui  à  la  vérité  ayant  parlé  ainsi 

s'en-alla  s'étant  envolé, 

et  le  sommeil  doux  lâcha  moi. 

Mais  voyons-donc , 

si  nous  armerons  de  quelque-manière 

les  lils  des  Achéens 

Et  d'abord  moi 

j'éprouverai  eux  par  mes  paroles , 

par  la  voie  par  laquelle  il  est  juste  f 

et  j'ordonnerai  eux  fuir 

avec  leurs  vaisseaux 

aux-nombreux-bancs-de-rameurs  ; 

mais  vous,  arrêtez-tes par  vos  paroles 

l'un  d'un  côté,  l'autre  d'un  autre.  » 

Certes  celui-ci  ayant  parlé  ainsi 
s'asseyait  donc 

Or  Nestor  se  leva  devant  eux, 
lequel  certes  était  roi 
de  Pylos  sablonneuse  ; 
lui  pensant  bien 
parla  et  dit-parmi  eux  : 
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«  'Û  :piXot,  'ÀpYEiwv  ^Y^Topsc  ^5s  [xsSovteç, 

El  U.EV  TIÇ  TOV  OVEtpOV  'Ay^XlWV    àXXoÇ  6VKJ1UE,  80 

<|/ev£o'ç  xev  cpaî[ji£v,  xai  voacpiÇofyiEOa  [xaXXov 
vïïv  S'  i£ev,  8ç  ja.eY  aptaTOç  'À^aiwv  eu^etou  eIvou. 
'AXX'  ay£T*J  a*  ^v  7CW^  Qwp7]Ço(JLEV  uiaç  'A/aiwv.  » 
£2ç  àpa  çpcovrçdtxç,  pouXyjç  I?  'f/p/s  veecÔoci. 

Ol  8*  £7raV£<7TY)<7aV,  TTElOoVTO  T£   TTOltXEVl  X(XWV,  85 

CX7)7TTOuyOl  paaiX^EÇ*   £7T£<7<TEUOVTO  8e  Xocoi. 

HÔte  EÔvsa  Etat  jjLEXiaaawv  ààivatov, 
7rÉTpY)ç  ex  Y^açupyjç  olIs\  viov  ip/ofxsvawv* 

PoTpuSbv  §£  TtSTOVTOCt  £7r'   à'vÔEŒlV  EiapiVOÏdlV 

ai  |xsv  t'  sv6a  aXiç  TTETTOT^arai,  ai  Si  te  evÔoc*  90 

<oç  twv  EÔVEa  7coXXoc  vewv  (X7ro  xat  xXtdtatov 

rfiovoç  7rp07rapoi6£  paÔ£i7]ç  egti^owvto 

IXaSov  £iç  àYop7]V  uiETa  as  (TcpiŒiv  "Oaaa  Ss&rçsi , 

Ôtouvoikj'  tsvai,  Aibç  o^y^os"  01  8*  aY^povxo. 

TsTp^Et  S'  àyopyj,  utto  Se  CT£vayJ^£TO  ^aîa,  g5 

«  O  mes  amis ,  chefs  et  princes  des  Argiens ,  si  un  autre  parmi  les 
Achéens  nous  racontait  ce  songe ,  peut-être  l'accuserions-nous  d'im- 
posture, et  refuserions-nous  d'y  ajouter  foi  ;  mais  celui  qui  l'a  vu,  est 
le  guerrier  qui  se  vante  d'être  le  meilleur  des  Achéens  Voyons  donc 
alors  comment  nous  armerons  les  enfants  de  l'Achaïe.  » 

A  ces  mots,  il  sortit  le  premier  du  conseil.  Alors  les  rois  décorés  du 
sceptre  se  levèrent  aussi ,  et  obéirent,  au  pasteur  des  peuples.  Cepen- 
dant les  peuples  accoururent  en  foule.  De  même  que  s'élancent  en 
masse  du  creux  d'un  rocher  des  essaims  d'abeilles ,  se  succédant  sans 
interruption  ,  se  groupant  sur  les  fleurs  printanières ,  et  voltigeant  çà 
et  là  en  grand  nombre;  ainsi  s'avançaient,  par  troupes  et  en  ordre, 
ces  peuples  nombreux ,  qui  se  dispersèrent  sur  toute  l'étendue  du  ri- 
vage et  se  rendirent  au  lieu  de  l'assemblée.  Parmi  eux  brillai!  la  Re- 
nommée, messagère  de  Jupiter,  qui  les  excitait  à  inarcher.  Ils  se  réu- 
nissaient donc  ;  et  l'assemblée  était  tumultueuse,  et  la  terre  gémissait 
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«  1Q  <pt>oi , 
fJYTJtopeç  r/Jè  (uSovrec  'Apys"*™» 
Il  (X£v  tiç  rSXXoç  'A/aiûv 

Evtr»7ie  tôv  ôveipGv  , 

paï(Ji£v  xev  ^euoo; , 

/.ai  voo-çiÇot[xe8a  (j.àX).Gv  ■ 

►ûv  oà  8; 

ivygxai  étvai 

uiya  âoio-xo;  'AvaiàW, 

?G£V. 

'AXXà  ây£T£, 
aï  xev  6a)G7jÇo[i£v  7:10; 
via;  'Agaitùv.  » 
4>a>v^?a;  àpa  a>; , 

^pÇe  véeaôai  êx  pavXïj; 
Oî  (Jao~iXrje;  âè  cntYj7rro0x°l 
è7tavé<rnr)<rav , 

7I£(0OVTO  T£  7t0l(J.£Vt   ÀaÛV  ' 

Xaol  oà  licsaacuovTO. 
'Hôre  eïcriv  iOvea 
fj.£Ài(ro-àa)v  ââivàcov , 

£OVG[X£VaO)V  aU2  V£GV 

ex  7T£TGr(c;  yXa^upyj;  * 
tctovtoi  G£  Potg'jSgv 
èVi  dtv6eo"tv  eîaptvGÏo"iv  • 
^euGiriaxat  te  àXi; 
ai  (j.èv  êv6a, 
ai  G£  xe  êvOa  ■ 
a>;  ë6vea  uGXXà  xâiv 
eaTi/oamo  IXaGGv 
àrco  vewv  xai  xXhticxcov 
/cpouà^GtOc  ruovo;  paôdy); 
£l;  àyopriv  ■ 
"Oa-aa  Se , 
âyyeXG;  Aie; , 
fieSyjei  |iexà  cxçCaiv, 
ÔTpuvo*Jo*a  levât  * 
ol  âè  «YépovTO. 
Ayopi^  ôèxeTp^xet, 
yafe  de  <rrevaxiÇ£xo  Cwià 


«  Oamis, 
chefs  et  princes  des  Argiens  , 
si  certes  quelqa'aatre  des  Acliéens 
disait  le  songe , 

nous  dirions  être  un  mensonge, 
et  nous  nous  éloignerions  davantage* 
mais  maintenant  celui-qui 
se  vante  d'être 

grandement  le  meilleur  des  Achéena, 
a  vu  ce  songe. 
Mais  voyons-donc , 
si  nous  armerons  de-quelque-manièi  e 
les  fils  des  Achéens.  » 

Ayant  parlé  donc  ainsi , 
il  était-le-premier  à  sortir  du  conseil. 
Oi  les  rois  ayant- un -sceptre 
se  levèrent-après, 

et  obéissaient  au  pasteur  des  peuples  ; 
cependant  les  peuples  accouraient. 
Comme  s'avancent  des  peuplades 
d'abeilles  serrées, 
sortant  toujours  de  nouveau 
d'un  rocher  caverneux; 
or  elles  volent  en-grappes 
sur  les  fleurs  printanières  ; 
et  elles  ont  volé  en-grand-nombre 
celles  d'une  part  ici, 
et  celles  d'autre  part  là; 
ainsi  les  peuplades  nombreuses  d'eu  1 
s'avançaient-en-ordre  par-trou pes 
des  vaisseaux  et  des  tentes 
sur-le-devant  du  rivage  profond 
vers  l'assemblée  ; 
or  la  Renommée , 
messagère  de  Jupiter, 
brillait  parmi  eux, 
excitant  eux  à  marcher  ; 
et  eux  se  réunissaient. 
Or  l'assemblée  était-tumultueuse, 
et  la  terre  gémissait  sous  eux, 


14  IAUAOr  £ 

Xatcov  tÇovxtt)V,  #fi.aSo<;  &  ^v  evvéa  8s  <rcpe*c 

X^pUXeÇ    (Joo'o)VT£<;    ep'^TUOV.  EUTOt'  aox9)ç 

«T/oiaT*,  axouaetav  os  AtoxpECpstov  paŒiXiqow. 

27rou§^  8'  e£eto  Xaoç,  spr,Tu6ev  oè  xaô'  â'Spaç, 

icau<ià{i.evot  xXafpfc*  ^v^  ^  xpei'wv  'AYa^etjLvwv  lac 

èVnj,  axrJ7crpov  e^wv,  to  jjlsv  "Hcpaurroç  xà|/.£  reu^wv, 

"Hcpaiaroç  f/iv  Scoxe  Att  Kpoviwvt  avaxtr 

aÔTap  dfpa  Zeoç  Swxe  ôtaxTopw  'ApyEicpdvTT)1, 

'Epfxeiaç  Se  aval;  Stoxev  ÏÏeXotu  ictofelirnoy 

auràp  ô  auxe  IIeXov}*  Sffix'  'ATpéï,  ïcoifxsvi  Xawv  io5 

'AxpEOç  5e  ôvrçaxwv  ?Xt7rev  TroXbapvt  0ue<jt7j* 

auxàp  ô  auxe  @ue<jt'  JAya[/.s'[jivovi  Xewrs  cpop9)vat , 

iroXXyjatv  v^aoïai  xat  "Apyeï  iravri  àvàcasiv. 

Tw  oy*  ipet<ja(jL£vo(;7  £7r£'  'ApYsi'oiai  [aety)ooV 

«  'lî  cptXot,  vjpcasç  Aavaol,  ôspà7COVT£ç  'Aprçoç,  no 

Zeuç  (A£  {jLtya  Kpovio'/jç  aT7]  Ivé'&qcre  papeirj* 
<t^£tXioç,  o\  7rpiv  {ji£v  [jLOt  u7cé(j^eTO  xai  xaTeveudev, 

sourdement,  pendant  qu'ils  prenaient  place;  et  un  bruit  confus  ré- 
gnait au  milieu  d'eux.  Alors  neuf  hérauts ,  d'une  voix  forte ,  s'effor- 
çaient de  les  contenir,  d'apaiser  leurs  cris  et  de  leur  faire  écouter  les 
rois,  élèves  de  Jupiter,  Or,  c'est  avec  peine  qu'ils  s'asseyaient 
Cependant ,  lorsqu'après  avoir  cessé  leurs  cris,  ils  furent  fixés  à  leurs 
places ,  le  puissant  Agamemnon  se  leva ,  ayant  en  main  son  sceptre , 
ouvrage  pénible  de  Vulcain.  Ce  dieu  le  donna  jadis  au  roi  Jupiter,  fils 
de  Saturne ,  qui  en  fit  présent  au  messager,  meurtrier  d'Argus  ;  en- 
suite le  roi  Mercure  le  donna  à  Pélops ,  habile  écuyer,  qui  le  donna 
à  Atrée,  pasteur  des  peuples;  puis  Atrée,  en  mourant,  le  laissa  à 
Thyeste  riche  en  troupeaux;  enfin  Thyeste  le  laissa  à  Agamemnon 
pour  régner  sur  des  lies  nombreuses,  et  sur  tout  Argos.  Appuyé  sur  ce 
sceptre ,  il  leur  tint  ce  langage  : 

«  O  mts  amis,  héros  fils  de  Danaiïs,  ministres  de  Mars,  Jupiter, 
fils  de  Saturne,  me  tient  fortement  enchaîné  par  une  dure  nécessité; 
cruel!  qui  me  promit  et  me  jura  même  jadis  par  un  sigue  de  sa  tête 
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Xatôv  IÇovtcov , 

ôfj.aÔo;  8è  yjv 

È^vea  ô*è  xrjpuxEç  ftoowvxeç 
éf)V]xu6v  ctçeocç , 
cwtoxe  or^otaxo  àûxfjç , 
àxouaetav  Se 
PaffiXiqwv  Atoxpeçéwv. 
Aao;  ôè  e'Çexo  anouô^  , 
ipyjxuOEv  ôè  xaxà  sôpaç  , 
Tcauffàixevot  xXaYyvK* 
xp£ia>v  ôè  'AYa(j.é{JLva)v 

àv£(JT7),  E^WV  OXTJTrXpOV, 
TO  T£UXWV  P*V 

"Hçaiaxoç  xàfjie  * 
"Hçaiarxo;  (xèv  ôcoxev 
âvaxxi  Ait  Kpovtam  * 
avxàp  àpa  Zeù;  ôwxe 
ôiaxxopto  'ApyEiçovTig  ■ 
àva£  Ô£  'Ep(JL£taç  8â>xE 

néXoTTt  7rXYîHt7T7XCî>  * 

aùxàp  ô  IléXo^  ocuxe  ocoxev 
'AxpÉï ,  7toi(xévi  Xawv  • 
'AxpEÙç  ôè  OviQaxiOv  eXtTxe 
©uéffXTjj  ixoXvapvi  ' 
aOxàp  ô  0uéaxa   auxe  XsTtue 
çoprjvai  Aifa(JL£{ivovt , 
àvâcrciEiv  vY](joi<ji  7roÀÀri(Ti 
xai  Tcavxt  "ApyEï. 
Tw  èpEtcàfiEvoç 
ôye  [AEXYjuôa  etteoc 
'ApyEtoto-iv  • 

a  ""Q  tpiXoi , 

r,pa)Eç  Aavaot , 
ÔEpaTiovxEç  *Apy)o; , 
Zeù;  Kpov(ôï]ç 
ÈvEÔyiaÉ  {A£  uiya 
ârfl  papetTfi  • 
Gyéxlioç ,  ôç  wptv  fièv 
OuéaxeTO  (loi 
xat  xaxÉveu<j*v, 


les  peuples  s'asseyant, 

et  un  bruit-confus  existait; 

cependant  neuf  hérauts  criant 

cherchaient-à- retenir  eux, 

si-enfin  ils  se  seraient  abstenus  de  cri, 

et  auraient  écouté 

les  rois  élèves-de-Jupiter. 

Or  le  peuple  s'asseyait  avec  peine 

et  ils  fuient  retenus  à  leurs  places , 

ayant  cessé  le  cri  ; 

alors  le  puissant  Agamemnon 

se  leva,  ayant  un  sceptre, 

lequel  fabriquant  à  la  vérité 

Vulcain  travailla-péniblement. 

Vulcain  à  la  vérité  le  donna 

au  roi  Jupiter,  fils-de- Saturne; 

ensuite  donc  Jupiter  le  donna 

au  messager  meurtrier-d'Argus  ; 

puis  le  roi  Mercure  le  donna 

à  Pélops,  conducteur-de-coursiers  ; 

ensuite  Pélops  à-son-tour  le  donna 

à  Atrée,  pasteur  de  peuples; 

puis  Atrée  mourant  laissa  lui 

à  Thyeste  aux-nombreux-agneaux  ; 

ensuite  Thyeste  à-son-tour  le  laissa 

à  porter  à  Agamemnon, 

pour  régner  sur  des  Iles  nombreuses 

et  sur  tout  Argos. 

Sur  lequel  s'étant  appuyé 

celui-ci  prononça  ces  paroles 

parmi  les  Argiens  : 

«  O  amis , 
héros  fils-de-Danaiïs, 
serviteurs  de  Mars, 
Jupiter,  fils-de-Saturne, 
a  enchaîné  moi  grandement 
à  une  fatalité  pesante  ; 
le  cruel,  qui  d'abord  à  la  vérité 
promit  à  moi 
et  aceoroa-par-un-sigue-de-tète, 
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IXtov  e>c7^£paavT,  eÙtei^sov,  àiro^éeaôar 
vïïv  Se  xaxyjv  a7raTï]v  PouXeuctoito,  xat  (xe  xeXeuei 
ôuaxXÉa  vApyo<;  txsaôat,  stcei  7roXùv  wXeœoc  Xaov.  1 15 

OUTDJ    7COU  Ail  (JlÉXX£l  UTC£p[j(.£VEÏ  Cpl'XoV  £IV0U  , 

S;  gt)  7roXXaojv  7roXi<ov  xocteXikje  xapr,va, 

yjo    £Ti  xai  Xua£i*  tou  yàp  xpaxoç  ecjti  uiÉykjtov. 

Aîa^pov  yap  to'oe  y'  ectti  xai  EsaojjiÊ'voiat  7ru9s(r0ai 

p.a^  outo)  toiovSe  tocovSe  te  Xabv  'Ayaiwv  120 

a7Tpv)XT0v  7rdX£p.ov  7toX£|jiiÇeiv,  r\ol  |xa/£(7Ôai 

avSpàai  7raupoT£poiat ,  te'Xoç  o°  ou7ra)  ti  7rÉcpavTai. 

EiTrsp  yocp  x'  êÔÉXoijaev  'A/aioi  te  TprTiéç  ts, 

ô'pxta  tzkjtol  Ta(xovT£ç,  àptÔ[X7)ôyi{jLEvat  ajjicpw, 

Tpwaç  [aev  X£?aaôat,  IcpEanoi  éW>i  laaiv,  ia5 

•jjfxetç  5*  Iç  §Exaoa<;  oiaxo(7fxr,Ô£Î[jLÊv  'A^aioi , 

Tpuuov  £'  àvSpa  ExaaTOv  sXoi[/.£0a  oivo^oeueiv, 

7coXXat  xev  o*Exàosç  Seoûi'otto  oîvo^ooio. 

ïoaaov  eya>  çpyjfxt  ttXe'ok;  EfxpiEvai  uïaç  'A^auov 

que  je  ne  m'en  retournerais  qu'après  avoir  renversé  Ilion  aux  belles 
murailles.  Mais  voici  que  maintenant  il  ourdit  contre  moi  une  trame 
perfide;  et  il  m'ordonne  de  retourner  sans  gloire  à  Argos,  après 
que  j'ai  perdu  tant  de  guerriers.  Telle  paraît  devoir  être  la  volonté 
du  puissant  Jupiter,  qui  a  déjà  brisé  les  faîtes  de  villes  nombreuses 
et  en  brisera  même  encore  ;  car  son  pouvoir  est  grand.  Quelle  honte, 
quand  la  postérité  apprendra  que  le  peuple  des  Achéens,  si  vaillant  et 
si  nombreux ,  a  fait  ainsi  vainement  une  guerre  sans  résultat ,  et 
même  a  combattu  contre  des  hommes  inférieurs  en  nombre ,  sans 
voir  aucune  fin  à  ses  travaux.  Car  si  nous  voulions,  Achéens  et 
Troyens,  après  avoir  immolé  des  victimes  comme  gages  fidèles  du 
traité ,  nous  compter  les  uns  les  autres  ,  et  si  d'une  part  les  Troyens 
se  réunissaient  en  aussi  grand  nombre  qu'ils  sont  dans  leurs  foyers , 
si  d'autre  part  nous  Achéens ,  nous  nous  rangions  par  groupes  de  dix 
guerriers,  et  qu'enfin  nous  prissions  chaque  Troyen  pour  nous  verser 
le  vin;  certainement  un  grand  nombre  de  ces  groupes  manqueraient 
d'échanson;  tant  il  est  vrai  que  les  fils  des  Achéens  1  emportent  en 
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à7rovs£cQai  l"/7iép/7avra 
'1/tov  eùxei^eov  ' 
vOv  8è 

PovXeuaaxo  à7cotTY)v  xax^v , 
xai  xeXevêi  (xe 
x£(JÔav  ôudxXéa  "Apyo; , 
izeï  a>Xeaa 
Aaàv  uoXuv. 
MéXXêi  elvai  <piXov 

OVTO)  ÎCOU 
AttÛ7t£pfJiev£t, 

ôç  Syj  xaréXucre 

xàprjva  7roXta>v  uoXXàwv , 

7)ôè  Xua£i  xai  ëit 

xpàtoç  yào  toO  eVri  |X£YtffTov. 

T6û£  yàp  y£ 

aidxpov  miÔÉaGai 

xai  èa,cro(X£voia,t , 

Xaov  'Ayaiâiv 

TOtOVÔe  TO(70v8t  T6 

7ïoXe[AtÇ£iv  oOtw  {là^ 

UoXefiOV  (X7ipT)XTOV  , 

rjSè  [xà^eaGat  àv8pa<n 
ira'»poTépot<ri , 
téXoç  Tt  8e  otircto  7ré9avrai. 
Etasp  yap  *ev  èÔéXoifAEv 
'Axotoi  te  Tpûéç  tp    xafjiovTeç 
ôpxia  7ct'»Tà  , 
àpiO(AY)ô^(xevai  apupco , 
Tpâiaç  [xev  Xé^acÔat , 
ôdcrot  laatv  sçscrrioi , 
YJfJiEîç  8è  'Axatoi 
8iaxoqiYj8sï{.rv  êç  Ssxdtèaç, 
êXoi(ieOa  8è 
olvoxo£ueiv 

2xa<TTov  àvSpa  Tp wwv  • 
itoXXai  ôexàSe; 
ÔevoiaTo  xev  oivogâoio. 
Tfoarov  èya>  qprçfii 
«ifaç  '4x«(âv 
Iliade  IL 


mm  revenir  ayant  renversé 

Ilion  aux-belles-murailles; 

mais  voici-maintenant-que 

il  a  tramé  une  tromperie  mauvaise, 

et  il  ordonne  moi 

être  retourné  sans-gloire  à  Argos, 

après  que  j'ai  perdu 

un  peuple  nombreux. 

Il  doit  être  agréable 

ainsi  en  quelque  sorte 

à  Jupiter  très-puissant, 

qui  certes  a  brisé 

les  faîtes  de  villes  nombreuses, 

et  en  brisera  aussi  encore  ; 

car  la  force  de  lui  est  très-grande. 

Car  ceci  du  moins 

est  honteux  à  /'avoir  appris 

même  pour  les  générations  futures, 

le  peuple  des  Acbéens 

tel  et  si  nombreux 

guerroyer  ainsi  vainement 

une  guerre  sans-résultats, 

et  combattre  contre  des  hommes 

inférieurs-en-nombre , 

et  quelque  fin  n'a  pas  paru  encore.   . 

Car  si-toutefois  nous  voudrions 

et  Achéens  et  Troyens,  ayant  immolé 

des-victimes-gages-de-traité  fidèles, 

avoir  été  comptés  tous-deux, 

les  Troyens  d'une  part  s'être  réunis , 

autant-que  ils  sont  dans-leurs-foyers , 

si  d'autre  part  nous  Achéens 

nous  nous  serions  rangés  en  décades, 

et  si  nous  aurions  pris 

pour  nous  verser-du-vin 

chaque  homme  des  Trovens  ; 

beaucoup  de  décades 

manqueraient  d'échanson. 

Tant  moi  je  dis 

les  fils  des  Achéens 
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Tpoxov,  ot  vatouat  xara  7rroXtv.  "A XX'  ETrixoupot  i3o 

TroXXetov  ex  7roXicov  sY^ÉairaXot  avopsç  sa<7tv, 

ot  fxe  pL£ya  7rXaÇou<ri ,  xa\  oux  ettoff'  iôÉXovTa 

'IXiou  Ix7repc7ai  £Ùvaio(JL£vov  ircoXteôpov. 

'Evvsa  Br\  jkêaafft  Atoç  (JteyaXou  Evtauxot, 

xai  St)  Soïïpa  (7£ayi*7re  vetov  xat  sirapxa  XeXuvTar  i35 

ai  Ss  7rou  v)ui£T£pai  t   àXo^ot  xat  viqiria  xsxva 

EtaT*  Ivt  {JLEYapotç  7roTto£YfA6var  a(i.f/.t  os  Epyov 

auro)ç  àxpaavrov,  ou  £tv£xa  $Eup'  IxofAEcrûa. 

A XX'  ay£0',  ox;  av  lywv  £?iro),  7T£tô(o(X£Ôa  7caVT£<;. 

cpsuyiou-Ev  ffî>v  vTjiKTi  cptXyjv  eç  irarptSa  yatav  1/1O 

où  yàp  ETt  Tpotvjv  atpvfaofjiev  Eupuayotav.  » 

*liç  cpaTO*  TOtat  os  6i»{/.ov  svi  ar-rçÔEcrdtv  optVE, 
Traat  (ji£Ta  ttXt)Ôov,  oaot  ou  é8ouXrjç  ETraxouaav. 
.  Kivrçtiy)  o°  àyopY) ,  wç  xuuaTa  fjiaxpà  ôaXafftjyjç 

TTOVTOU  'ixaptOtO,  TOt  U.SV  T    EupOÇ  TE  NoTOÇ   T£  1^ 


nombre  sur  les  Troyens  que  renferme  la  ville!  Mais  de  villes  nom- 
breuses leur  sont  venus  des  auxiliaires  brandissant  la  lance  ,  qui  me 
repoussent  et  m'empêchent  de  renverser  la  populeuse  cité  d'Ilion. 
Déjà  se  sont  écoulées  neuf  années  du  grand  Jupiter  ;  déjà  pourrissent 
ies  bois  de  nos  vaisseaux  ;  déjà  les  cordages  en  sont  usés  ;  nos  femmes 
et  nos  jeunes  enfants  sont  assis  dans  nos  foyers  à  nous  attendre ,  et 
cependant  nous  sommes  loin  d'avoir  accompli  l'œuvre  pour  laquelle 
nous  sommes  ici  venus.  Eh  bien  !  alors  obéissons  tous  à  ce  que  je 
vais  dire  :  fuyons  avec  nos  vaisseaux  vers  le  sol  bien-aimé  de  la  pa- 
trie ,  car  nous  ne  pourrons  nous  rendre  maîtres  de  Troie  aux  larges 
rues.  » 

Il  parla  ainsi  ;  et  ses  paroles  ont  jeté  le  trouble  dans  la  multitude , 
dans  les  cœurs  de  tous  ceux  qui  n'ont  point  entendu  la  délibération 
du  conseil  ;  et  l'assemblée  fut  agitée  comme  les  vastes  flots  de  la  mer 
d'Icare ,  qu'ont  soulevés  l'Eurus  et  le  Notus  9  sortis  avec  impétuosité 
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l(X(X£vat  jcXéaç  Tpwwv , 
oE  vaiouot  xaxà  tcxoXiv. 
'AXXà  àvSpeç 

laatv  È7iixovpoi 

EX  TUoXlCOV  7ToXXÉa)V  , 

ot  7rXàÇou<7i  {/.e  [Asya 
xaî  oOx  eîtScriv  dôsXovxa 
èxTCpffat  7CToXie6pov  'IXiov 
eOvaiofxevov. 

'Ewéa  evtauToî  pieyàXou  Aïoç 
fteêàaai  89) , 
xaî  Bi\  (Soupa  vetov 
<ié(jïi7re 

xaî  <j7tàpxa  XéXuvxai  ' 
a!  'Se  itou  ^(/.étepat  xe  àXoxoi 
xaî  xéxva  v^Tfta 
etaxo  èvl  u,eyàpotç 
iroxioéYfJievai  • 
èpyov  ôè 

où  eïvexa  Ixojjiecyôa  8eupo 
avxwç  àxpàavxov  â{X{xi. 
'AXXà  àyexe , 
Tràvxe;  7ret8w(ie0a , 
a>ç  èytbv  àv  elirco  * 
qpevyeofjiev  crùv  vTjuertv 
èç  yaîav  çiXtqv  7raxptôa  * 
otj  yàp  atpY]ffou.ev  sxt 
TpoiiQv  evpuâyviav.  » 
<J>àxo  wç  * 

OpiVE  8è  XOÎ(7l 

8u(jlov  èvî  <TX7i6e<7<n , 
•naai  (jLSxà  tuXyiôùv  , 

6(701  OÙX  £7làxOTJ(7av 

(JouXrjç. 

'Ayopyj  6è  xtvY)8r) 

tb;  xufiara  (j.axpà  8aXà(7(7Yi; 

tcovtou  'Ixapioio, 

ta  copope  uiv  xe 

KOpoçTeNoxoçte, 


être  plus  nombreux  que  les  Troyens, 

qui  habitent  flans  la  ville  ; 

mais  des  hommes 

brandissant-des-lances 

sont  auxiliaires  a  eux 

sortis  de  villes  nombreuses  , 

lesquels  écartent  moi  grandement 

et  ne  permettent  pas  moi  le  voulant 

avoir  renversé  la  ville-forte  d'Ilion 

bien-habitée. 

Neuf  années  du  grand  Jupiter 

ont  marché  certes , 

et  certes  les  bois  des  navires 

sont  pourris 

et  les  cordages  ont  été  rompus; 

or  en  quelque  sorte  et  nos  épouses 

et  nos  enfants  ne-parlant-pas-encore 

ont  été  assis  dans  nos  habitations 

attendant  nous; 

et-cependant  l'oeuvre 

pour  laquelle  nous  sommes  venus  ici, 

est  au-hasard  non  accompli  par  nour. 

Mais  voyons-donc , 

tous  obéissons 

comme  moi  j'aurai  dit  : 

fuyons  avec  nos  vaisseaux 

vers  la  terre  chérie  de-la-patrie  ; 

car  nous  ne  prendrons  plus 

Troie  aux -larges- ru  es.  >» 

Il  parla  ainsi  ; 
et  il  souleva  à  eux 
le  cœur  dans  les  poitrines, 
à  tous  parmi  la  multitude, 
à  tous  ceux  qui  n'entendirent  pas 
la  délibération-du-conseil. 
Or  l'assemblée  fut  agitée 
comme  les  flots  vastes  de  la  mer 
de  l'abîme  Icarien , 
lesquels  a  soulevés  à  la  vérité 
et  l'Etirus  et  le  Notus, 


30  IAIAAOI  B, 

<opop\  £7rai;aç  7raxpo<;  Aibç  lx  vecpeXa**». 

ïlç  S'  ors  xtvvfay)  Zecpupoç^aôù  X^ïov  IXfeov, 

Xà^poç  ETraiytÇojv,  Iitt  t'  ^txuet  a<TTayu£a<7tv 

toc  twv  7raa'  àyopr]  xivjqôy).  Toi  S'  àXaXvjTw 

vyjaç  eV  iaasuovxo,  7ro8wv  ô'  u7T£V£pôe  xovtT)  i5o 

fcTax'  aeipo(/.£V7)*  toi  S*  àXX7JXot<jt  xeXcuov 

a7UT£(XÔai  vrjwv,  ^8'  éXxÉ(/.£v  £iç  aXa  8îav, 

oupouç  t  £$£xaôa*.pov  àuTT)  8'  oùpavbv  Ïxev 

OIXaOE   l£fJL£VWV  U7T0  8'  7]p£0V  ?p|/.aTa  VYJWV. 

"Evfo  xev  'Apystoicriv  &7r£p(jiopa  voVroç  éxu^Oyj,  i55 

et  (JL7)  'A07jvat7)v  ui\py\  Ttpoç  (jlîîOov  eewrev 

«  *Q7rdirot!  atyio'^oto  Atoç  Texoç,  'ATpuTo'jvr) , 
outw  $-/)  otxovoe,  cptXvjv  lç  7raTpi8a  yatav, 
'ApY£Îot  cp£u£ovxai  ett'  eupe'a  vaka  0aXa(j<7Y)ç; 
xà8  8s  xev  eu^wXvjv  IIpia{jioj  xat  Tpcoat  Xt7tot£v  160 

'Àpyetyiv  'EXévvjv,  ffç  e^vexa  iroXXot  'À/atwv 
lv  Tpoty)  octccJXovto,  ylh/\ç  àrco  7taTpt8oç  atYjç; 

des  nuages  du  père  des  dieux.  Et  comme  dans  sa  course  le  Zéphyre 
agite  un  champ  de  blé  immense,  et,  se  précipitant  avec  violence , 
fait  ondoyer  les  épis,  ainsi  s'agita  rassemblée.  Les  soldats  aussitôt 
s'élancent  vers  les  vaisseaux  en  poussant  des  cris  de  joie,  et  il  s'élève 
de  dessous  leurs  pieds  des  tourbillons  de  poussière.  Ils  s'engageaient 
les  uns  les  autres  à  saisir  leurs  vaisseaux ,  à  les  traîner  dans  la  mer 
divine  ;  ils  dégageaient  les  canaux  ;  dans  leur  impatience  de  revoir 
leurs  foyers ,  leurs  cris  montaient  jusqu'aux  cieux  ;  et  ils  se  mirent  à 
retirer  les  supports  des  vaisseaux. 

Alors  les  Argiens  eussent  effectué  leur  retour  contre  l'arrêt  du 
destin ,  si  Junon  n'eût  adressé  ce  discours  à  Minerve  : 

«  O  Dieux  !  Fille  invincible  de  Jupiter  qui  porte  l'égide ,  les  Argiens 
fuiront-ils  donc  ainsi  sur  le  vaste  dos  des  mers  vers  leurs  foyers,  vers 
le  sol  bien-aimé  de  la  patrie  ?  Laisseront-ils  à  Priam  et  aux  Troyens 
la  gloire  de  garder  l'Argienne  Hélène ,  pour  laquelle  tant  de  Grecs  ont 
péri  devant  Troie ,  loin  df  la  terre  bien-aimée  de  la  patrie?  Plutôt,  Ta 
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èuatÇaç  èx  veçeXàwv 
Aiôç  iraipo;. 
'Qç  ôè  Ôxe  Ze'^vpoç  èXôwv 
xivyjtrir)  XVjïov  (3a6ù , 
suatyîÇwv  Xàêpoç, 
y](xu£t  xe  £Tci  àarTayjjeaoV 
iràaa  àyoprj  tûv 

XtVYjÔY]  WÇ. 

Tôt  8e  àXaXYjTto 

i<T<reuovTo  E7rt  vyjaç , 
vuévepôe  Se  tcoôwv 
xoviyj  àetpo(xévY)  Ïgtolto 
toi  8è  xéXivov 
àXX-rçXotfftv 
à7rxe<78ai  vyjcov, 
yj5è  éXxe'fxev  eîç  àXa  Sîav  , 
êÇexàOatpov  Te  ovpovç  * 
àOxyj  ô*è 
te(j.e'vwv  oîxorôe 
îxev  oupavov  * 
Jpeov  5è  utio 
Ipjiaxa  vrjûv. 
*Ev8a  voorroç 
ètu/ôt)  xev  'Apyeioiorv 
uire'p[iopa , 
eî  "Hprj  [ir,  ëeirce 
(x06ov  rcpôç  'AOïjvawjv 

«  "Q  7W7COI  ! 

xéxoç  Ato;  alytoxoto , 

!\Tp\jTcovyj , 

'Apyetoi  Ô7j 

çeuÇovrai  ouxa>;  olxovSe , 

è;  Tiatptôa  yaïav  «ptXyjv , 

inl  vwTa  evpéa  OaXàdOTji;  ; 

xaTaXwtotev  ô|  xev 

eùxwXrjv  Ilptàpia)  xai  Tpwcnv 

'EXévyjv  'Apyeirjv, 

qç  eîvexa  uoXXoi  'Ayjxitôv 

à7t6Xovro  èv  Tpoi'yj , 

àitô  7taTptôo<;  atyjç  çiXtjç  ; 


s  étant  élancé  des  nuages 

de  Jupiter  père. 

Et  comme  quand  le  Zéphyre  étant  venu 

a  agité  un  champ-de-blé  profond, 

se  précipitant  impétueux  , 

et  il  tombe  sur  les  épis; 

toute  l'assemblée  d'eux 

fut  agitée  ainsi 

Et  ceux-ci  avec  un  cri-de  joie 

s'élançaient  vers  les  vaisseaux, 

et  de  dessous  leurs  pieds 

la  poussière  soulevée  se  dressait; 

et  ceux-là  ordonnaient 

les-uns-aux-autres 

de  se  saisir  des  vaisseaux , 

et  de  les  traîner  dans  la  mer  divine. 

et  ils  purifiaient  les  canaux  ; 

et  le  cri  d'eux 

se  hâtant  vers  la  patrie 

allait  au  ciel  ; 

et  ils  retiraient  en  dessous 

les  supports  des  vaisseaux 

Alors  le  retour 
eût  été  procuré  aux  Argiens 
contre-Farrêt-du-destin , 
Si  Junon  n'eût  dit 
un  discours  à  Minerve  : 

«  O  dieux  I 
fille  de  Jupiter  ayant-une-égide. 
Invincible  , 

est-ce  que  donc  les  Argiens 
fuiront  ainsi  vers-leurs-foyers, 
vers  la  patrie  terre  chérie  , 
sur  les  dos  larges  de  la  mer  ? 
et  ils  auraient  laissé, 
vanterie  pour  Priam  et  les  Troyens, 
Hélène  l'Argienne, 
pour  laquelle  beaucoup  d'Achéens 
ont  péri  à  Troie 
loin  de  la  patrie  terre  chérie  ? 


22  IAIÀAOS  B. 

'AXX'  tôt  vuv  xorcà  Xabv  'Ax«twv  /.a^ox^wvwv 

coïç  àyavoîç  IrcéWtv  ep^Tue  çpwxa  fxacjTOV, 

|xyiû£  la  vriaç  aXaS'  éXxÉ{/.£v  àjjWpieXtWç.   »  «65 

AQ;  ecpaT-  oùo'  aTriO^cs  8eà  yXauxwTutç  'Aô^vr). 
By)  Se  xoct'  OuXuy/Jtoto  xapyjvwv  a^aara* 
[xapTcaXifxwç  S'  txave  Ôoàç  iict  vîjaç  'Axatwv] 
eOpev  fereiT   'OSuaîja ,  Ait  ^xiv  àxaXavTOV, 
laraoV"  oCS'  oy£  V7)bç  èuadXfJiQio  ^Xaiv/jç  »7« 

aTCTex',  irai  ;juv  àpç  xpaoïTjv  xat  6u(i.bv  txavev. 
'Ay/ou  S'  iaTa[X£Vïi  irpocrécpri  yXocuxwttk;  'Aô^vi)* 
«  Atoyeveç  AaepTictèv),  -Kokvprix™  'OSucrcjeu, 
outw  Syj  oïxovSe,  cptXr)v  iç  Traxpfôa  yaïav, 
çeuÏEffô',  ev  vTieddt  7roXuxXr)ïcrt  7reaoVre<;;  "7» 

xitS  Se  X£V  euxtoXviV  IIpiafAti)  xat  Tpcoal  XutotTe 

5ApY£tr)V  eEXévY)v,  fc  eîvexa  TtoXXot  'Axatwv 

ev  Tpot'rj  aTCoXovTO,  cptXïiç  olko  TcaTptSoc;  atrjç  ; 

'AXX'  tOt  vuv  xaxà  Xabv  'A/attov,  jj.7j8e  x  epwer 

maintenant  vers  l'armée  des  Achéens  à  la  cuirasse  d'airain  ;  retiens 
chacun  des  guerriers  par  tes  douces  paroles,  et  ne  permets  pas  qu'ils 
traînent  à  la  mer  leurs  navires  qui  se  balancent  sur  les  flots.  » 

Ce  fut  ainsi  qu'elle  parla  ;  et  la  déesse  aux  yeux  d'azur  ne  lui  déso- 
béit  point  ;  elle  s'élança  au  contraire  précipitamment  des  sommets  de 
l'Olympe ,  et  arriva  rapidement  aux  vaisseaux  légers  des  Grecs  ;  elle 
y  trouva  Ulysse ,  dont  la  sagesse  égale  celle  de  Jupiter,  se  tenant  de- 
bout immobile.  Lui  certes  ne  touchait  point  à  son  noir  vaisseau  aux 
nombreux  bancs  de  rameurs ,  parce  que  la  douleur  s'était  emparée  de 
son  âme  ;  Minerve  aux  yeux  d'azur  se  plaça  près  de  lui ,  et  lui  dit  : 
«  Fils  de  Laërte,  héros  issu  de  Jupiter,  ingénieux  Ulysse,  fuirez- 

.  vous  donc  ainsi ,  regagnant  vos  demeures  et  la  terre  chérie  de  la  par 
trie,  sur  vos  nombreux  vaisseaux?  et  laisserez- vous ,  comme  un  tro- 

.  phée,  aux  mains  de  Priam  et  des  Troyens,  Hélène ,  cette  fille  de  la 
Grèce,  pour  laquelle  tant  de  Grecs  sont  morts  à  Troie  ,  loin  de  leur 
chère  patrie?  Mais  va  sur-le-champ  trouver  l'armée  des  Grecs  ;  ne 
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AXXà  t6t  vuv 
xaxà  Xaov  'Axaiwv 
XaXxoxixtovcov  * 

EpTjxve  èxaorov  <pâ>xa 
ixotç  £7cée<r<Ttv  àyavoT; , 
fiyjôè  la 

éXxéfxev  àXaÔe  vïja; 
à{x<pieXtff <ra; .  » 

*E<paxo  aiç  ■ 
ôeà  8è  yXavxâhu; 

'AÔYJVYJ  OÛX  à7UÔY)(TSV 

'AtÇaaa  ôè  (3yj 

xarà  xapyjva>v  OùXuu,i?oic- 

[txavs  ôè  xapTcaXifjLwç 

èVi  vyjaç  6oàç  'Ayaitôv  '] 

&teixa  eupev  'OSvayja 

àxàXavxov  {lijxiv  Ait , 

iaxaoxa  ■ 

ôye  Se  ou^  àTixexo 

vyjoç  (xeXatvYjç 

êO(j(jéX{xoio , 

èrcel  àxoç  txavi  (juv 

xpaôtïjv  xai  6v|xov. 

'I(jxa[i.évT)  âè  ày^oû 

'AÔlQVY)  yXauxâ)7ttÇ  TlpOdÉÇY]  * 

«  Aaepxiàôrj  Aïoyevè;  , 
T03ua-a-eu  TroXvjjiVJxavE , 
oûxa)  S^  cpeù^ecrôs  oïxovSe, 
i;  rcaxpiSa  yatav  çiXyjv  , 
ir£0"6vx£ç  èv  v^£a"ai 
TCoXvxXyjïen  ; 
iaxaXi7ïoixe  ôe  xev 
OXwXyJv  npià^  xai  Tpaxj:- 
'EXevyjv  'ApyEtyjv, 
fc  £tv£xa  rcoXXoi  A  xai  65  v 

ITtÔXovXO  £V  Tpofy  , 

i7TO  Ttaxpiôo;  ortïj;  91X7)^  ; 

AXXà  161  vOv 

xaxà  Aaôv  'AxaiàW , 

HT]Ô£  TE  èpuci  ' 


Mais  va  maintenant 

vers  le  peuple  des  Achéens 

aux-tuniques-d'airain  ; 

arrête  chaque  mortel 

par  tes  paroles  douces, 

et  ne  permets  pas  eux 

traîner  en-mer  leurs  vaisseaux 

se-balançant-sur 'es-flots.  » 
Elle  dit  ainsi  ; 

et  la  déesse  aux-yeux-d'azur, 

Minerve  ne  désobéit  pas  ; 

mais  se  précipitant  elle  alla 

en  bas  des  sommets  de  l'Olympe  ; 

[et  elle  arriva  rapidement 

vers  les  vaisseaux  légers  des  AchéensJ 

ensuite  elle  trouva  Ulysse , 

d'égal-poids  en  sagesse  à  Jupiter, 

se  tenant-debout; 

et  lui-du-moins  ne  touchait  pas 

son  vaisseau  noir 

bien-garni-de-bancs-de-rameurs , 

vu  que  la  douleur  était  venue  à  ku 
-quant  au  cœur  et  à  l'âme  ; 

or  se  tenant  auprès 

Minerve  aux-yeux-d'azur  dit-à  lui 
«  Fils-de-Laërte  race-de-Jupiter, 

Ulysse-aux-nombreuses-inventions, 

ainsi  donc  vous  fuirez  vers-  vos-foy  ers , 

vers  la  patrie,  terre  chérie, 

étant  tombés  dans  vos  vaisseaux 

aux-nombreux-bancs- de-rameurs  ? 

et  vous  auriez  laissé , 

vanterie  pour  Priam  et  les  Troyens, 

Hélène  l'Argienne , 

pour  laquelle  beaucoup  d' Achéens 

ont  péri  à  Troie , 

loin  de  la  patrie  terre  chérie  ? 

Mais  va  maintenant 

vers  le  peuple  des  Achéens 

et  ne  tarde  pas; 


Î4  IAIAAOE  B. 

(joîç  àyavoîç  sirécarcrtv  Ip^TUE  cpwxa  ifxacrrov,  i8o 

[XYjSs  fa  vrjaç  #Xa8'  IXxÉ|xev  àu-^ieXiffcraç.  » 

*îîç  cpa6'*  6  Se*  ?uvsy)X£  Osaç  o-jra  cpccvTjaâVrçç. 
Bïj  Se  ôssiv,  a7to  SE  ^Xatvav  paXs*  r^jv  o'  exoukkje 
xrjpu£  EupuêdtTrjç  'IÔaxvfaioç,  oç  01  omqSei. 
Autoç  S',  'ATpstSew  'AyafASfiLvovoç  avrt'o;  IXOwv,  i85 

SÉçaxo  01  a-x9)7rTpov  iraTptoïov,  acpÔixov  at£t  ■ 
aùv  tw  e6v)  xaxà  vîjaç  'A'/auov  */aXxo^iT<ovo>v. 

^Ovxtva  |asv  (3a<jiX9)a  xal  fijov^ov  àvSpa  xr/etr), 
tovS*  àyavoîç  ettsecciv  IpYjxudadxe  Tcapaataç* 

«  Aai{Aovi'y  ou  ae  eoixe,  xaxov  wç,  $Eiâ(ero£aôar  190 

àXX'  aÙTOç  te  xàÔTjffo,  xal  àXXouç  Ï8p,£  Xaouç. 
Oo  yotp  7rw  cracpa  oT<7Ô'  oïoç  vo'oç  'AxpEiSao' 
vuv  (jlev  7T£ipaTat,  Tot^a  8'  fysxai  uïaç  'A^awov. 
'Ev  pouXyj  £'  où  7ravTs;  àxouffa(/.£v  oïov  eêute. 
Miqti  ^oX(0<7a|X£vo<;  fgÇyj  xaxov  ulaç  'Ay^atwv*  195 


tarde  point  ;  retiens  chacun  des  guerriers  par  tes  discours  insinuants, 
et  ne  les  laisse  pas  lancer  à  la  mer  leurs  flottants  navires»  » 

Elle  dit.  A  la  voix  de  la  déesse  qu'il  reconnut ,  il  se  mit  à  courir, 
et  rejeta  son  manteau,  que  ramassa  le  héraut  Eurybate  d'Ithaque,  qui 
le  suivait.  Des  mains  d'Agamemnon ,  fils  d'Atrée ,  qu'il  rencontra ,  H 
reçut  le  sceptre  immortel  de  ses  pères  ;  puis  il  se  dirigea  vers  les  vais- 
seaux des  Grecs  cuirassés  d'airain. 

Tout  roi ,  tout  guerrier  distingué  qu'il  rencontrait ,  il  l'abordait , 
et  cherchait  à  le  retenir  par  ces  paroles  persuasives  : 

«  Ami ,  ce  n'est  pas  à  toi  qu'il  appartient  de  fuir  comme  un  lâche  î 
Demeure  toi-même,  et  arrête  les  autres ,  car  tu  ne  sais  pas  bien  quelle 
est  l'intention  du  fils  d'Atrée  :  maintenant  il  éprouve ,  et  bientôt  il 
châtiera  les  fils  des  Grecs  ;  car  dans  le  conseil  nous  n'avons  pas  tous 
entendu  ce  au'il  a  dit.  Sa  colère  pourrait  être  fatale  aux  enfants  de 
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ipTQtve  îxaovov  çwxa 
<toÏ;  è7réecf(Tiv  àyavoîç  » 
fJLTjôè  êa 

iXkéfJisv  àXaôe  vrja; 
àfiçieXi<T(raç.  » 

«Dàro  w;  * 
ô  8è  Çuv£Y)xev  ôrca 

6eÔtÇ  ÇO)VY)(jà<TT]Ç. 

Byj  ôè  Oeetv, 

à7T£êaXe  8k  xXatva,-* 

xîjpv£  ô*è  Eupu6axy)ç  *I0axY]<iioç, 

8ç  Ô7ClQÔ6t  OÎ, 

èx6{xio-<je  xrjv. 

AOrôç  ôè  èX8à>v  àvxîoç 

'Ayauifjivovoç  'ATpetSew , 

ôéÇato  ol  <7xyJ7rrpov  Traxpw  tov , 

aiei  âçôiTov  * 

<rùv  T(5  ëêrj 

xaxà  vyja;  'Axatûv 

XaXxoxtTwvwv. 

"OvTiva  (xèv 
xixeiY) 

paatXrja  xat  àvàpa  IÇoxov  , 
wapadxàç  Èp7]Tu<ra<7X£  tovSe 
éTcéeaaiv  àyavoîç # 

«  Aai(j.6vi£ , 
oux  ëotxe 

aï  S£i8taff£<r0ai  a>;  xaxov  * 
àXXà  xàÔTjaô  te  aurôç , 
xai  ÏSpu£  àXXou;  Xaovç. 
Ou  yàp  oTcrôà  7ta>  caçài; 
oloç  vooç  'Axpfiîôao  ' 
vùv  (i£v  ttei  parai , 
Taxa  8è  l<|/£Tat 
via;  'Axaicov. 
IIdivT£ç  8è  oOx  àxouaa{X£v 

0I0V  ££t7U£V  £V  (JouXrj 

M^  xoXcoaapevoç 
j5  é£y)  xaxov  ti 
via;  'Axaiûv 


arrête  chaque  mortel 

par  tes  paroles  douces, 

et  ne  laisse  pas  eux 

traîner  en-mer  leurs  vaisseaux 

se-balançant-sur-les-flots.  » 

Elle  dit  ainsi; 
or  celui-ci  comprit  la  voix 
de  la  déesse  ayant  parlé 
Et  il  alla  pour  courir, 
et  il  rejeta  son  manteau  ; 
or  le  héraut  Eurybate  d'Ithaque, 
qui  accompagnait  lui , 
se  chargea-de-porter  lui. 
Puis  lui-même  étant  venu  au  devant 
d'Agamemnon  fils-d'Atrée, 
reçut  de  lui  le  sceptre  de-ses-pèi  es , 
toujours  incorruptible  ; 
avec  lequel  il  marcha 
vers  les  vaisseaux  des  Achéens 
aux-tuniques-d'airain. 

Celui-que  d'une  part 
il  avait  rencontré 
roi  et  homme  éminent, 
se  tenant-prèsil  arrêtait  celui-là 
par  des  paroles  douces  : 

«  Mon  tout-divin , 
il  ne  convient  pas 
toi  trembler  comme  un  lâche  ; 
mais  et  assieds-toi  toi-même, 
et  fais-asseoir  les  autres  peuples. 
Car  tu  ne  sais  pas  encore  clairement 
quelle  est  la  pensée  du  fils-d'Atrée  ; 
maintenant  d'une  part  il  éprouve, 
bientôt  d'autre  part  il  frappera 
les  fils  des  Achéens. 
Or  nous  tous  n'avons  pas  entendu 
ce-que  il  a  dit  dans  le  conseil. 
Prenons  garde  que  s'étant  irrité 
il  n'ait  traité  mal  en  quelque-chose 
les  (ils  des  Achéens. 


26  IAIAAOS  B. 

8uf/.oç  6*i  [/.éyaç  l<rr\  Atoxpecoéoç  pa<7iX9)0<;, 
tijjiy)  8*  lx  Aïoç  £<m,  cpiXst  $s  I  (i.r)Tt£Ta  Zeuç.  » 

*Ov  S'  au  o^jjlou  t7  àvSpa  tSot,  fSootoVTa  t'  Icpewpoi 
rov  (sxr\TzxpiJù  IXaaaaxEv,  ôu.oxX'rçGraCTxÉ  ts  f/.uôa> 

«  Aat|xovt',  aTpsjxaç  fyio,  xai  àXXwv  (jiïïôov  àxoue  200 

oî  aéo  cpepxepot  £tar  cù  8'  a7TToX£fj(.o<;  xat  avaXxtç, 
out£  -TroT*  Iv  7roXéfjt.a)  Ivaptôfjuo;,  oùV  éVt  pouXyj. 
Ou  fxev  7rwç  7ravT£ç  PacriX£U(TOp;£v  £vôàô°  'A^aior 
oux  àyaôov  7roXuxotpavi7)*  £iç  xotpavoç  èVrw, 
elç  paciXfiuç,  S  ISwxe  Kpovou  7raîç  àYxuXouvrçTEW  ao5 

[ax^TTTpov  t'  yjSs  ÔÉuucrraç,  iva  ccpiari  ^adiXeurj.»] 

*iîç  oys  xotpavswv,  Siéra  aTpaxov  oi  o'  àyopiivSe 
auTtç  £7T£<7<j£uovto  v£wv  a7ro  xat  xXiaiàojv, 
^rj  ,  wç  Ôte  xujjia  îroXucpXoia^oio  8aXà(T<7Yj<; 
atyiaXo)  {/.EyocXco  pp£tx£Tat,  d^apayet  6*£  T8  ttovtoç.  aïo 

AXXoi  fX£v  (5*  eÇovto,  £p7^Tu6£v  ô£  xa(f  l;£paç. 


la  Grèce  :  puissant  est  le  courroux  d'un  roi ,  fils  de  Jupiter  ;  car  c'est 
de  Jupiter  que  vient  l'autorité  ,  et  le  sage  Jupiter  le  chérit.  » 

Mais  s'il  voyait  quelque  homme  du  vulgaire ,  et  qu'il  le  trouvât 
élevant  la  voix ,  il  le  frappait  de  son  sceptre ,  et  le  réprimandait  en 
ces  termes  : 

«  Malheureux,  reste  tranquille,  et  obéis  à  la  voix  de  ceux  qui  valent 
mieux  que  toi.  Lâche  et  faible  comme  tu  l'es ,  tu  ne  comptas  jamais 
ni  dans  l'armée ,  ni  dans  le  conseil  ;  et  d'ailleurs  nous  ne  pouvons  pas 
tous  commander  ici ,  dans  l'armée  des  Grecs.  Le  partage  de  l'autorité 
n'est  pas  une  bonne  chose.  Qu'il  n'y  ait  qu'un  seul  chef,  un  seul  roi  : 
celui  à  qui  Jupiter,  fils  du  sage  Saturne,  a  confié  le  sceptre  et  le  dépôt 
des  lois  pour  régner  sur  nous.  » 

C'est  ainsi  que,  interposant  partout  son  autorité,  il  dirigeait  l'ar- 
mée ;  et  les  soldats ,  sortant  de  leurs  vaisseaux  et  de  leurs  tentes  ,  se 
précipitaient  en  tumulte  vers  l'assemblée,  comme  les  flots  de  la  mer 
retentissante  qui  mugissent  contre  un  rivage  escarpé,  ou  l'Océan  qui 
gronde. 

Chacun  s'ïssit,  et  se  tint  à  sa  place.  Thersite  seul,  parleur  intaris- 
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fo(AÔ;  Ôè  (Sa<riXi}oc  Aioxpeçecç 
è(7Tt  (xéyaç, 
rt{x^  ôé  e<jtiv  éx  Aie; , 
Zeùç  ôè  fxyjxiExa  çiXet  é.  » 

"Ov  ôè  ad 
ïôoi  à'vôpa  ô^fxou 
sopeupoi  te  (3ooa>VTa , 
eXaaracrxe  tôv  GxrJ7rTpa) , 
ô{/.oxXyj<Taa>cé  te  fAvôto  * 

«  Aai(ji6vt£ , 
^<jo  àxpéjjiaç , 
xai  àxoue  fxuôov  âXXa>v , 
oï  etcri  cps'pTEpoi  as'o  " 
au  ôè  à7UToX£{xo; 
xai  àvaXxt; , 

£Vapl0{JLt6;  TCOTE 

OÙT£  £V  tfoXÉfJll})   OÙT£  £Vl  (3ovXy). 

llàvTEç  'A^aioi  (aév  ttcoç 

OÙ  Pao-lX£UffO(X£V  Ev6àôs* 

TroXuxoipavtyj 

oùx  àyaôov  * 

sic  £<xra>  xoipavoç  ,  el;  PacnXsù; 

a>  rcaiç  Kpovou 

àYXuXO{JLTQT£0) 
£0O)X£ 

raxyJTCTpov  te  tjôè  6'£aiaTa;  , 
t'va  Paa-iXsuTQ  <7<pi'<7iv.]  » 

"OYE  ÔIE7CE  arpaTÔv 
xoipavEaw  <&;• 
ol  ôè  auTi; 

£TTS(I<reUOVTO  àyopTQvÔE 
àno  veûv  xai  xXiwàcov, 

d>;  ÔTe  xO(i.a  8aXà<r<nj; 
icoXvçXotcrêoio 
6pÉ(XETai  alyiaXû  (jtEyàXcj) , 
fçôvroç  ôe  te  apLocpayEt. 
"AXXoi  jjlêv  pa 
SÇovxo, 
épnQxvÔsv  ôè  xaxà  gfyaç. 


Or  la  colère  d'un  roi  élève-de-Jupiter 
est  grande  ; 

et  sa  dignité  est  de-par  Jupiter, 
et  Jupiter  prudent  aime  lui.  » 

Celui-que  d'autre  part  en  revancL 
il  avait  vu  homme  du  peuple 
et  avait  trouvé  vociférant, 
il  frappait  lui  avec  son  sceptre, 
et  gourmandait  lui  par  un  discours  : 

«  Mon  tout-divin , 
assieds-toi  avec-immobilité , 
et  écoute  le  discours  d'autres  , 
qui  sont  supérieurs  à  toi  ; 
or  toi  tu  es  impropre-à-la-guerre 
et  sans-force , 
ne  comptant  jamais 
ni  dans  la  guerre  ni  dans  le  conseil. 
Nous  tous  Achéens  certes  en  quelque 
nous  ne  régnerons  pas  ici  ;        [sorte 
la  domination-de-beaucoup-à-la-fois 
n'est  pas  chose-bonne  ; 
<7?j'un-seul  soit  chef ,  un-seul  coi , 
celui  auquel  le  fils  de  Saturne 
de  Saturne  à-l'esprit-subtil 
a  donné 

[et  le  sceptre  et  les  lois 
pour  qu'il  règne  sur  eux.]» 

Celui-ci  dirigeait  l'armée 
faisant-le-chef-suprême  ainsi  ; 
et  eux  de  nouveau 
se  précipitaient  vers  l'assemblée 
sortant  des  vaisseaux  et  des  tentes 
avec  bruit , 

comme  quand  le  flot  de  la  mer 
aux-nombreux-mugissements 
frémit  contre  le  rivage  grand , 
et  que  l'abîme  retentit-avec-fracas. 

Les  autres  d'une  part  certes 
s'asseyaient 
et  furent  contenus  sur  leurs  sièges 
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0ep<xtT7i<;  $'  Iti  uouvoç  d[/.£TpOE7r)]ç  IxoAcooc, 

Sç  f  '  67rea  cppeaiv  ^<rtv  àxo<7{/a  te  7roXXa  te  ^Sr4 

(xà^,  àxàp  ou  xaxà  xo<7o;ov,  eptÇé'f/.evai  paciXsïïsiv, 

àXX'  oTt  o!  euraiTo  yeXouov  'Apyetoidtv  *i5 

£(JL(jLEVau   Alff^KJTOÇ  §£  aVTjp  U7TO  "lXlOV  TqXÔE" 

cpoXxoç  srjv,  yutkoç  ^'  ^spov  tto'ÔV  t£>  Se  ot  a>[/.a> 

xoptu),  èVt  ott)6o<;  (juvo^wxote*  aùxàp  U7rep0£ 

çpo^oç  êy)v  xsçpaXijv,  ^e&vyj  o'  £7T£vrçvoÔE  Xayvyj. 

"E^ôiaroç  o'  'Ax,tXriï  {/.àXtaV  tqv,  r)§'  'OSudYJr  220 

TO)  yàp  VStXElÊŒXÊ-  TOT'  OIUt'  'AYa|XE|JLVOVl  £l'(i> 

ô*!;sa  xsxXr,Y<i)ç  Àsy'  oveiSeoc*  tw  S'  ap*  'A^atoi 

EXTCayXwç  XOTEOVTO,   VE{JL£<J(JY)6e'v  t'   EVt  6u{JUj). 

AuTocp  ô  (xaxpà  powv  'Aya^nvova  vei'xse  fjLuôur 

«  'ATpEiSrj,  têo  8'  auV  £7rt(i.£pLcpEai,  yjSe  ^oitiÇeiç;  aa5 

7cXeîat  toi  ^aXxou  xXiai'ai,  7roXXa\  8s  yuvatxs; 
Etalv  Ivt  xXtcriviç  EÎjatpSTOi,  aç  toi  'A/aiot 

WpWTiaTO)  SlSo(i.EV,  EUT'   OtV  TUToXtsÔpOV    E^XwfJLSV* 

^  êti  xai  ypuvoZ  Eiti&usat,  ov  xs  xtç  oÎœsi 

sable ,  criait  encore  :  esprit  fécond  en  propos  indiscrets ,  il  parlait  au 
hasard  et  sans  suite ,  pour  faire  opposition  aux  rois,  et  pour  exciter 
les  rires  des  Grecs.  C'était  le  plus  laid  des  guerriers  venus  sous  les 
murs  de  Troie  :  louche  et  boiteux ,  il  avait  les  deux  épaules  voûtées, 
la  poitrine  étroite,  le  haut  de  la  tête  pointu,  et  les  cheveux  très- 
rares.  Il  était  surtout  l'ennemi  d'Achille  et  d'Ulysse,  à  qui  il  prodi- 
guait les  injures;  puis  c'était  contre  le  divin  Agamemnon  que  sa  voix 
criarde  tournait  ses  outrages.  Les  Grecs ,  indignés ,  en  souffraient 
dans  leur  cœur;  mais  Thersite,  redoublant  ses  cris,  apostrophait 
ainsi  Agamemnon  : 

«  Fils  d'Atrée ,  de  quoi  te  plains-tu  ,  et  que  te  manque-t-il  encore  ? 
L'airain  abonde  dans  tes  tentes,  ainsi  que  les  plus  belles  femmes, 
dont  les  Grecs  te  donnent  le  premier  choix,  aussitôt  que  nous  avons 
pris  une  ville.  Est-ce  que  tu  voudrais  encore  for  que  pourrait  te 
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©ectitt);  Se  (Aouvo; 

ÊXOXtpOl  ETt  , 

oc,  pot  flSyj  ^ci  <pp£atv 

luea  àxo<i[jià  te  7ioX>jà  te 

êpiÇéfiEvai  PadtXeuari 

,j.àt|/,  àxàp  où  xaxà  xocrfxov , 

àXXà  ô  Tt  sïaatxo  oi 

é{X(X£vat  7£Xottov  !Apy£ioi(7iv. 

^HXÔE  Ô£  V7CÔ  "IXtov 

àvr,p  aïaxicrxoç  * 

ëyjv  <poXxoç, 

X<*>Xoç  ôà  êx£pov  7r65a  • 

XÙ)  Ô£  dùfJLW  XVpTU)  ot, 
ffVVOXWXOTE  £711  (TT^ÔO;  ' 

autàp  OuEpÔEV 
Itjv  çoÇoç  xEçaXrjv , 
Xdfyvy)  8è  <|/eôvy)  £7tsvy|vo9Ev. 
"Hv  Se  èxÔKTTOÇ 

(iiXc<rra  'AxiXyjï  yjôè  'OSucrîjt  ' 

vsixeCsaxs  yàp  t<û  ' 

tote  auTE  XExXyjywç 

SÇs'a, 

Xsysv  ôvsCSsa 

'AYa(i£(jLvovi  Sico 

dtpa  8è  'Ax«toî 

XOTEOVTO  SX7ràyX(i)Ç  T<J)  , 

ve(ji<T<ry)Ô£v  te  evI  ôujaw. 
Avxàp  ô  fioiov  (jiaxpà 
veCxEev  'Ayafjic'ixvova  jjluôw  * 

«  'ATpEt^y) , 
te'o  5d  £7ltpi£(1.9£at  aux£ , 
f)Ôè  xaTt^Etç  ; 

xXtatai  toi  TiXEÎat  xaXxou , 
TCoXXai  8è  yvvaïxEç  £^aip£xoi 

Elfflv  |vi  xXl(Tt1flÇ  , 

&ç  'Axatoî  StSopisv 

toi  TtptoTMyrt}) , 

tfrre  àv  êXtojxev  irroXiEÔpov  ■ 

^  ÈtttfieuEai  xal  In  xpuffrô» 


Thersite  d'autre  part  seul 

sans-mesu  re-d  ans-ses- paroles 

cri  ait-comme-un -geai  encore, 

lequel  certes  savait  dans  ses  esprits 

des  paroles  et  déréglées  et  nombreuses 

pour  faire-querelle  aux  rois 

au  hasard,  et  non  selon  Tordre, 

mais  ce-qui  aurait  semblé  à  lui 

être  risible  pour  les  Argiens. 

Or  il  vint  sous  Troie 

étant  l'homme  le  plus  laid  : 

il  était  louche , 

et  boiteux  quant  à  l'autre  pied  -, 

puis  les  deux  épaules  voûtées  à  lui , 

ramassées-toutes-deux  sur  la  poitrine, 

d'un  autre  côté  en  dessus 

il  était  pointu  quant  à  la  tête 

et  un  poil  rare  se  trouvait-dessus. 

Or  il  était  très-ennemi 

surtout  à  Achille  et  à  Ulysse  ; 

car  il  injuriait-sans-cesse  eux-deux  ; 

mais  alors  ayant  crié 

d'une-façon-aiguë, 

il  disait  des  insultes 

à  Agamemnon  le  divin  ; 

or  donc  les  Achéens 

s'irritaient  terriblement  contre  lui, 

et  furent  indignés  dans  leur  cœur  ; 

cependant  lui  criant  fortement 

insultait  Agamemnon  parun  discours 

«  Fils-d'Atrée , 
de  quoi  te  plains-tu  de  nouveau 
et  de  quoi  as-tu  besoin? 
les  tentes  sont  à  toi  pleines  d'airain, 
et  beaucoup  de  femmes  choisies 
sont  dans  tes  tentes , 
lesquelles  nous  Achéens  donrons 
à  toi  tout-le-premier ,  [ville  ; 

quand  nous  pouvons -avoir-pris  une 
ou  as-tu  besoin  aussi  encore  d'or. 
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Tptowv  îinroSifXwv  l£  'IXto\>,  uloç  airoiva,  *3o 

ov  xev  ifib  &rç<ra<;  ayayw,  7)  aXXoç  'Ayaiéov; 

iqs  yuvcnxa  vey)V,  ïva  (Aiayeai  sv  cptXoT7jTi, 

7)v  t   aùxoç  àirovoacpt  xaxiff^Eou  ;  ou  jjlsv  eotxev, 

àp^iv  Iovtcc,  xaxwv  £7ciêaG-xÉ(Jt.£v  ufaç  'A^atwv. 

lî  7r^Trovsç,  xax'  ekiyye,  'AyaitSsç,  ouxéY  '4^aio(!  a35 

OtXaSI  7t£p   (Tl)V  VY]lK7l   V£(OfA£0a*   TOV§£  §'  £WJJL£V 

auxou  svï  Tpoirj  yepa  7r£(7d£(jt.£v,  ocppa  iSy)tou 

7)  £a  Tt  oï  y£  fji/.£tç  7rpoaa[xuvouL£v,  Y|£  xai  ouxi* 

oç  xat  vîiv  'A^iX9)a ,  £0  [Asy'  api£ivova  cpwxa 

•^TifJLYjcrsv  IXcbv  yàp  £Xei  Y^Pa<"  «utoç  àiroupaç.  2^0 

'AXXà  (xaX'  oôx  'A^tX^ï  yoXoç  cppecriv,  àXXoc  (jLsO^uLtov 

^  yàp  otv,  'Arpefôr),  vuv  uaraxa  Xwê^crato.  » 

*£lç  (pdtTO  veixeiwv  'Aya^e^vova,  -iroiuiva  Xaoiv, 
BspartTYjç*  tw  S'  wxa  icapttrraTO  Sïoç  'Oâwra£Ù<;, 


donner,  pour  la  rançon  de  son  fils ,  quelqu'un  de  ces  Troyens,  domp- 
teurs de  coursiers,  que  nous  emmenons  captifs  ,  moi  et  les  autres 
Grecs?  ou  bien  une  jeune  femme,  pour  t'unir  d'amour  avec  elle,  et  la 
posséder  en  secret?  Il  te  sied  mal,  à  toi  notre  chef,  d'accabler  de 
maux  les  fils  des  Grecs.  O  lâches  et  méprisables  guerriers,  vous  n'êtes 
que  des  femmes ,  et  non  plus  des  hommes  !  Retournons  sur  nos  vais- 
seaux dans  notre  patrie ,  et  laissons-le  jouir  de  son  butin  devant 
Troie,  afin  qu'il  sache  bien  si  nous  lui  sommes  utiles  ou  non.  Il  vient 
encore  d'outrager  Achille,  qui  vaut  infiniment  mieux  que  lui,  en  lui 
ravissant  sa  conquête  ;  mais  Achille  n'a  pas  de  cœur  ;  c'est  un  insou- 
ciant :  autrement ,  tu  l'aurais  aujourd'hui ,  fils  d'Atrée ,  outragé  pour 
la  dernière  fois.  » 
Ainsi  parlait  Thersite ,  insultant  Agamemnon  f  pasteur  des  peuples. 
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ÔV  X£  XtÇ  TpUMOV 

OlGEl  l£  IXiou , 

auotva  ulo;  , 

ôv  êyà)  ôri^aç  x£v  àyoty^, 

^  àXXoç  'À*/atà>v  ; 

flè  fuvaïxa  véyjv , 

îva  {xiaysat 

év  <ptX<5xï]Xl, 

i]v  T£  aOxèç  xaTta-Y^eat  àrcovôcrçt  ; 

ou  (i.èv  ëotxsv,  êovxa  àp/ov, 

ÈTuiêadxéjxev  xaxcôv 

via;  'Ayjxiwv. 

""12  7:£7coveç , 

èXey^sa  xaxà , 

'Axaufeç,  oOxéxt  'Ay^aioi  ! 

V£O)JA£0à  7l£p  OlXaÔ£ 

<yùv  vrçuartv  * 

£ÔS{X£V  SE  XOVÔE  OlÙXOU  £VC  TpOlTT] 
7T£CT<7£fJl£V  Y£pOC  , 

6<ppa  ÏSïjTai , 
fi  pa  yjfjLEtç 

TrpocrafjLuvopiév  xé  oi  xi, 
T)è  xal  oùxi  • 
ô;  xat  vOv 
y)Tt{JLyjffev  'A/^Xyja , 
cpwxa  (jLÉya  àpt£tvova  eo* 
£X£t  yàp  y£pa;  éXwv  , 
aùxo?  a7coupaç. 
'AXXà  xoXo/;  où  (làXa 
'AxtXyjt  9p£(yiv, 
âXXà  (jl£8y)(X(ov  • 
yj  yàp,  'AxpeiÔYi , 
àv  Xa)6y)<jato  vuv 
OGxaxa.  » 

0£p<TiXY):;  çàxo  ûç , 
vEixsitdv  'Aya[X£fxvova , 
icot[JL£va  Xaûv  ■ 

'OSuffffEUÇ  Ô£  ôto; 

napio-xato  tw  taxa, 


lequel  quelqu'un  des  Troyens 

dompteurs-de*coursiers 

apportera  d'Ilion , 

rançons  d'un  fils , 

lequel  moi  ayant  lié  j'aurais  amené, 

moi  ou  un  autre  des  Achéens? 

ou  une  femn»c  jeune, 

pour  que  tu  te  mêles  à  elle 

par  l'amour , 

et  laquelle  toi-même  retiennes  à  part? 

il  ne  sied  pas  certes  toi  étant  chef 

faire-entrer-dans  des  maux 

les  fils  des  Achéens, 

O  hommes- mous, 

objets-d'ignominie  lâches , 

Achéennes,  non  plus  Achéens, 

retournons  au  moins  chez-nous 

avec  nos  vaisseaux  ; 

et  laissons  celui-là  ici  dans  Troie 

digérer  ses  récompenses, 

afin  que  il  sache , 

si  nous  certes 

nous  aidons  lui  en  quelque-chose, 

ou  aussi  ne  l'aidons  nullement  ; 

lui  qui  même  maintenant 

a  traité-avec-outrage  Achille, 

mortel  grandement  meilleur  que  lui  ; 

car  il  a  sa  récompense  /'ayant  prise, 

lui-même  /'ayant  ravie. 

Mais  de  la  bile  n'est  pas  beaucoup 

à  Achille  dans  le  cœur, 

mais  il  est  laissant-tout-aller; 

car  certes,  fils-d'Atrée , 

tu  ramais  outragé  maintenant 

pour-la-dernière-fois.  » 

Thersite  dit  ainsi , 
insultant  Agamemnon , 
pasteur  des  peuples  ; 
mais  Ulysse  le  divin 
s'arrêta-près  de  lui  promptement, 


8*  iaiaaoî:  b. 

xat  (xtv  u7roSpa  towv  ^aXeitcp  ^viTrara  f/.u6ov  2',  5 

«  OepdiV  ajcpiTOfJiuôg,  Xtyuç  rap  swv  àyopvjT^ç, 
ïcr^eo,  fx^S'  eOeX'  oToç  lptÇéf/.£vat  pafftXsuaiv. 
Où  yàp  lyà)  <rso  cpTjfxt  ^epEioxepov  (SpoTov  àXXov 
ef/|xsvat  odcrot  <?[*'  'ATpetôrjç  utco  "IXtov  v|X8ov. 
Tw  oux  âv  pacrtXrjaç  avà  <ito{x'  e^ow  àyopEuoiç,  i5o 

xai  (jcptv  ôvei'Sea  te  7cpocps'potç,  vodxov  te  cpuXaaaoïç. 
OuSê  ti  7T(o  cyaçpa  Î&jjlev  ôtcok;  saTat  tocSe  spya , 
^|  eu  ^s  xaxw;  vo<TT^aro|xsv  uleç  'A^atwv. 
[Ta>   viïv  'ATpei&i  'Aya|/E'fxvovi,  toiuevi  Xawv 
^aat  ovetStÇwv,  ôti  01  jxaXa  7coXXà  Stâoïïaiv  ar*5 

TjpwEç  Aavaoi-  <iù  Se  XEpxofXE'wv  àyopEUEiç.] 
AXX'  èx  toi  ÈpÉoo,  to  5s  xat  têteXeœjaêvov  Ecxar 
Et  x'  Ext  <y'  a<ppaivovTa  xt^cro|/.at ,  wç  vu  rap  SSe , 

W.YJXET1  ETTEIT*  'OÔ\j<7TJÏ   xàpYJ  WfJLOlQTlV  ETCEtT)  , 

f«l8'  ETt  Ï7)XE(Xa^0t0  7TaT>)p  X6xXr,{XÊV0Ç  EtYjV,  26© 

Alors  le  divin  Ulysse  se  présente  à  lui  soudain ,  et ,  d'un  air  irrité,  lui 
adresse  ces  dures  paroles  : 

«  Thersite ,  bavard  imbécile ,  bien  que  tes  discours  soient  sonores , 
tais-toi ,  et  ne  Ta  vise  pas  de  faire  seul  résistance  aux  rois  ;  car  jr 
te  déclare  qu'il  n'est  pas  un  mortel  plus  vil  que  toi  parmi  tous  ceux 
qui  vinrent  à  Troie  avec  les  fils  d'Atrée  :  ainsi ,  cesse  de  parler  des 
rois  dont  tu  as  toujours  les  noms  à  la  bouche ,  de  leur  prodiguer  des 
injures,  et  d'agiter  la  question  du  départ.  Nous  ne  savons  pas  bien  ce 
qu'il  résultera  de  cette  guerre ,  et  s'il  est  bon  ou  mauvais  que  les  fils 
des  Grecs  retournent  dans  leur  patrie.  [Et  maintenant  tu  viens  repro- 
cher au  pasteur  des  peuples,  à  Agamemnon,  fils  d'Atrée,  les  présents 
que  lui  prodiguent  les  descendants  de  Danaûs  :  pour  toi ,  tu  lui  pro- 
digues les  outrages.]  Mais  je  te  le  déclare ,  et  j'accomplirai  ma  pro- 
messe :  que  je  ne  te  surprenne  plus  à  divaguer  comme  aujourd'hui  ; 
car  alors  je  veux  que  la  tête  d'Ulysse  ne  reste  plus  sur  ses  épaules ,  et 
qu'on  ne  m'appelle  plus  le  père  de  Télémaque ,  si ,  de  ma  propw 
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Y.OLL    10C0V  UTCOOpOt 

fivînara  jmv 
fx-u0o>  xaXeuoî  • 

«  0£p(7lTa 

àxpiTojxuÔe, 

âa>v  7uep  àyopyixriç  Xtyùçj 

idxso , 

jjLYjôè  ëÔsXe  olo; 

lpiÇs[xevat  ftaffiXeùaiv. 

'Eyw  yap  9Yj(At 

àXXov  Ppoxov  /epetoTepov  <jéo 

ovx  e(JL(jievai, 

ôcraroi  yjXôov  u7co  "IXwv 

àjjia  'AxpEtÔTQç. 

Ta)  ovx  àv  àyopsuotç 

ê^cov  paaiXyjaç  àvà  (rxojxa , 

xat  upocpépotç  t£  ôvetôeà  açiv , 

{puXàacot;  T£  voœtov. 

OOSè  Ï8[A£V  7TO) 

caca  xt 

ottox;  xàÔ£  ip-ya  ëaTcct , 

^  uteç  'Ayatàiv 

VO<7T7JCTO[Jl£V  £U  Y)£  XOCXtoÇ. 

[Nvv  Yjdai  ôveiôiÇwv 
'Ayauipivovt  ArpetÔY) , 
rcoiuivi  Xawv , 

T({>,  ÔTt  "îlptoEÇ 

Aavaot 
8i8ov<y£v  ot 
(jtàXa  -rcoXXà* 

<xu  8e  àyopeveiç  xepTOfiicov.] 
AXXà  éfepéto  toi  , 
to  ôè  xal  eorai  T£TeXeo*pivov  ■ 
et  xe  xtx^<ro(xat  as 
à^paivovxa  èri, 
&<;  vu  7tep  68e , 
ëiietTa  xàpyj 

ftYjxért  STcetYi  wjxokjiv  'OSvotjï , 
(a.t}Ôè  êxi  etY)v  xexXyi(xévo; 
naTyjp  T7iXe|iaxoio , 
Iliade  IL 


et  regardant  de-traver» 

apostropha  lui 

par  un  discours  dur  : 

«  Thersite 
au-discours-sans-jugement, 
étant  pourtant  harangueur  sonore, 
contiens-toi, 
et  ne  veuille  pas  seul 
faire-querelle  à  des  rois. 
Car  moi  je  dis 

un  autre  mortel  plus  vil  que  toi 
n'être  pas, 

de  tous-ceux-qui  vinrent  sous  Ilion 
avec  les  fils-d'Atrée. 
C'est  pourquoi  ne  harangue  pas 
ayant  les  rois  à  la  bouche , 
et  n'objecte  pas  d'infamies  à  eux, 
et  n'observe  pas  le  retour. 
Nous  ne  savons  pas  même  encore 
clairement  en  quelque  chose 
comment  ces  choses  seront , 
si  nous  fils  des  Achéens 
nous  retournerons  bien  ou  mal. 
[Maintenant  tu  es  assis  outrageant 
Agamemnon  fils-d'Atrée , 
pasteur  des  peuples, 
pour  ceci,  que  les  héros 
lils-de-Danaùs 
donnent  à  lui  des  choses 
très-nombreuses  ; 
or  toi  tu  harangues  /'outrageant.] 
Mais  je  déclare  à  toi , 
et  ceci  aussi  sera  ayant  été  accompli; 
si  je  trouverai  toi 
délirant  encore , 

comme  maintenant  du  moins  ici , 
qx:e  dans  la  suite  la  tête 
ne  soit  plus  sur  les  épaules  à  Ulysse. 
et  que  je  ne  sois  plus  appelé  • 
père  de  Télémaque , 
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tl  ja^  ifco  at  Xaêwv  onze  (jtiv  cpiXa  £t(/.axa  Suff<*>, 
^Xatvav  t1  tjSs  ^irwva,  xa  t'  ai5oi  afjLcptxaXuiCTft, 
auTov  Se  xXafovTae  ôoaç  foci  vyjaç  àcpvfaw 
îr£7rXïJY(i)(;  ayopriOev  £stXS<TGt  irXrjYTJaiv.  » 

**12<;  ap'  6<py|"  ffXTqirrpw  §£  uexacppevov  ^jSs  xai  w(xw  26S 

7tX9i^ev  6  &  i§vm6t)  ,  ôaXepov  $s  ot  exttecjs  Saxpu. 
2(/.w$t?  S'  a?{i.aTOEŒcra  ueTacppEvou  l$u7raveaTyj 
(JX^7rTpou  i>tco  ypudsou*  ô  §'  ap'  eÇeto,  Tap&r](7£v  te 
àXyiQffaç  S',  à/peîov  i&ov,  a7ro[/.opl;aTO  Saxpu. 
Ot  Se,  xai  a-/vu(X£vot  irep,  sV  auxw  ^Sù  ysXaddav,  270 

(*)§£  Se*  TtÇ  £t7TECrXEV,   ÎStoV  EÇ  7tXy)(JIOV  àXXoV 

«  *Q  7T07rot  !  ^  ô-Jj  (xupr  'OàuaraEUç  eaÔXà  sopys, 
pouXaç  t'  i£ap^<ov  àyaÔàç ,  7rdXe|/.ov  te  xopuffcow 
vuv  £e  to§e  (jléV  àptarov  ev  'ApyEioiatv  IpE^Ev, 
Sç  tov  X(oêr,TY)pa  s7r£<jêoXov  ïcry£  àyopàcov.  275 

Ou  Ôtqv  f/.iv  7ràXiv  auTtç  àvrçffEi  6uj/.oç  ayrçvtop 
veixEiEtv  pac-iXyjaç  ôvetSsfoiç  £7r££crcrLV.  » 

main ,  je  ne  te  dépouille  pas  de  tes  vêtements ,  du  manteau  et  de  la 
tunique  qui  protègent  ta  pudeur,  et  si  je  ne  te  renvoie  pas  de  l'as- 
semblée vers  nos  vaisseaux  rapides,  pleurant  et  chargé  de  coups 
honteux.  » 

Il  dit ,  et  le  frappa  de  son  sceptre  sur  le  dos  et  les  épaules.  Thersîte 
se  courbe ,  verse  d'abondantes  larmes,  et  sous  le  coup  du  sceptre  d'or 
s'élève  sur  son  dos  une  tumeur  sanglante.  Il  va  s'asseoir  en  trem- 
blant, et  plaintif,  le  regard  fixe,  essuie  ses  pleurs.  Malgré  leur  répu- 
gnance ,  les  Grecs  rirent  de  bon  cœur,  et,  se  regardant  entre  eux  ,  ils 
se  disaient  : 

«  Par  les  Dieux  !  Ulysse  s'est  distingué  en  mille  circonstances ,  soit 
en  ouvrant  de  sages  avis,  soit  en  combattant  l'ennemi.  Mais  il  n'a 
jamais  mieux  fait  dans  les  rangs  des  Grecs,  qu'en  mettant  fin  aux 
discours  de  ce  bavard  insolent ,  qui  n'osera  plus  sans  doute  impor- 
tuner les  rois  de  ses  outrages.  » 


fAY]  fJtÈV  5u(T<0 

sî'fjiaxa  <p(Xa, 

yXaïvàv  xe  yjôè  ^ixâva , 

ta  T£  à{/,<ptxaXuirret  aiôco  , 

àcprjaa)  ôè  auxôv  xXafovxa 

£7iî  V7jaç  0oàç 

aYoprjBev 

7T£7rÀy]yà)<;  TuXirjYgotv  àetxéaortv 

"Ecpy)  àpa  a>ç  * 
7rXy}^£  ôè  (7xyJ7CTpw 
j;.£xdbp£vov  y]8è  xat  &\ua 
6  ôè  ISvcoOy)  , 

oâxpv  ôè  0aX£pov  Ix7ue<7ev  ol . 
£ij.rôôi£  ôè  olI[loltôz(Jg<x 

iè\)TZ0Lvé<7Tf)  [XETOMppeVOU 

Otto  <jxr;7txpo'j  xpudéou  * 
à  ôè  dcpa  SÇexo,  xàp&rjffé*  xe  ' 
àXYyjdaç  ôè , 
îôùv  à^pEtov , 
à7io{x6p^axo  ôàxpu. 
Ol  ôè, 

xaûiep  àxvujievot, 
YÉXaarffav  r,ôù  èVt.  avxâ , 
xi;  ôè  £i7ce<7xev  wÔ£, 
lôcav  è;  àXXov  uXï]<tiov  • 

«  "îi  7IOTIOI  î 

tj  ôyj  'OÔuaaeù; 
ëopYÊ  {*upia  éaÔXà , 
èÇàpxwv  x£  PouXà;  àyaôàç  , 

XOpUff(XO)V  XS  7l6XefJLOV  * 

vuv  8è  ëpegev 
iv  'Apystoiat 
xoôe  (xéya  apteruov , 
ûç  ë(JX£v  aYopâtov 
Xwêrix^pa  £7T£(Tê6Xov. 
0yjv  8u(jloç  aY^vcop 
oùx  àvyjaet  (uv 
TçàXiv  auxiç 
V€lX£l£lV  (Jaa-iXïjaç 
iizisoaw  6vetÔ£ioi.ç.  » 
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si  moi  ayant  pris  toi 

je  ne  dépouillerai  toi 

de  tes  vêtements  chère , 

et  manteau  et  tunique, 

et  de  ceux  qiii  recouvrent  ta  pudeur, 

et  n'enverrai  toi-même  pleurant 

vers  les  vaisseaux  légers , 

loin  de  l'assemblée, 
»    Payant  frappé  de  coups  honteux.  » 
Il  dit  donc  ainsi  ; 

et  il  frappa  du  sceptre 

et  son  dos  et  ses  deux-épaules  ; 

or  lui  fut  courbé , 

et  une  larme  abondante  tomba  à  lui. 

Puis  une  tumeur  sanglante 

se  souleva  de  son  dos 

sous  le  sceptre  d'-or  ; 

or  donc  lui  s'assit ,  et  trembla; 

puis  ayant  souffert , 

ayant  regardé  d'une-façon-stupide, 

il  essuya  sa  larme. 

Les  Achéens  d'un  autre  côté, 

quoique  chagrinés  , 

rirent  agréablement  sur  lui, 

et  chacun  disait  ainsi, 

regardant  vers  un  autre  près  de  soi  : 
«  O  dieux  I 

oui  certes  Ulysse 

a  fait  dix-mille  belles  choses, 

et  ouvrant-le-premier  des  avis  bons 

et  armant  la  guerre  ; 

mais  maintenant  il  a  fait 

parmi  les  Argiens 

ceci  de  beaucoup  le  plus  grand, 

lui  qui  a  tenu  hors  des  harangues 

l'insolent  discoureur. 

Certes  son  âme  arrogante 

ne  poussera  pas  lui 

encore  de  nouveau 

à  insulter  les  rois 

par  des  paroles  outrageantes.  » 
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*ftç  «paVav  r\  Tzkrfiix;'  avà  Se  7rToXt7rop6o<;  'OSucnteuç 
?<tty),  cx9J7rTpov  e/o)V  Tapa  Se,  yXauxwTrtç  'AÔTqvY), 
etSofJLEVY)  x-rçpuxt ,  (7io)7uav  Xaov  àvojvsi ,  280 

wç  écfxa  0'  oî  7tpwTot  te  xat  ucxaTOi  uTeç  'A'^atwv 
[jluOov  axouffEiav,  xat  £Ttt<ppa<7(7ataTO  SouXyjv. 
"O  ccptv  sucppov£0)v  ayop^JaTO  xat  [/.etseittev 

'ArpEtS?) ,  vuv  %r\  <7£)  *va?  ^  EÔsXouffiv  'Ayatot 
iradtv  §X£y/igtov  ÔÉjAEvat  uspo7r£<7rn  Sporoïciv  ^85 

oÔSê  TOI  EXTêXÉoUCIV  UTCoV/EdlV,  Y^TUEp  U7T£(TTaV, 

Ev6aô'  ETt  (7T£tyovT£<;  ônr'  vApy£oç  t7T7roêoTOto, 

VIXlOV   EXTTEpa-aVT'    £UT£ty£OV  aTOVEEffOat. 

*i2<JT£  yocp  yj  7ratô£ç  vsapoi,  y?)pai  te  yuvatxEç, 

aXXr^Xotctv  ôSupovTat  otxov^E vcsaOai.  290 

'H  fxvjv  xat  tcovoç  icxlv  àvtrjGEVTa  V££T0at. 

Kat  yap  tiç  ô',  S/a  |/.rjva  f/ivwv  oltzo  ?£  oîkoyoïo, 

à<ryaXaa  cùv  vrjt  7roXu^uy(o,  ovîCEp  às^Xat 

y£t(JL£ptat  ElXéWlV  6plVO[JLEV.TJ   TE  OdcXaCTCa* 

y^M.tv  o'  EtvaTOÇ  ecti  7TEptTp07rEwv  IvtauTOÇ  295 


Ainsi  parlait  la  multitude ,  quand  Ulysse ,  destructeur  de  villes  ,  se 
lève  armé  de  son  sceptre.  Près  de  lui  Minerve  aux  yeux  bleus ,  sous 
les  traits  d'un  héraut ,  impose  silence  à  l'armée ,  afin  que  les  pre- 
miers et  les  derniers  fils  des  Grecs  puissent  entendre  sa  parole  et 
goûter  ses  avis.  Le  sage  Ulysse  prend  la  parole,  et  s'exprime  ainsi  : 

«  Fils  d'Atrée,  c'est  toi,  prince ,  que  les  Grecs  veulent  aujourd'hui 
rendre  infâme  aux  yeux  de  tous  les  mortels  qui  font  usage  de  la  pa- 
role. Ils  ne  veulent  plus  accomplir  la  promesse  qu'ils  t'ont  faite  en 
venant  ici  d'Argos ,  ville  féconde  en  coursiers ,  que  tu  ne  t'en  re- 
tournerais pas  sans  avoir  détruit  Ilion  aux  superbes  remparts  ;  comme 
de  jeunes  enfants  ou  des  veuves,  ils  gémissent  entre  eux  de  ne  pou- 
voir pas  retourner  dans  leurs  foyers.  C'est  qu'il  est  cruel  aussi  de 
revenir  après  avoir  échoué.  Que  l'on  reste  un  seul  mois  éloigné  de 
son  épouse ,  et  l'on  se  morfond  sur  son  navire  aux  longs  rangs  de 
rames ,  que  tourmentent  les  furieuses  tempêtes  et  la  mer  agitée  : 
pour  nous ,  voici  la  neuvième  année  que  nous  sommes  retenus  sur 
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"H  uXrjdù;  çûmtocv  &ç  * 

irroXtrcopdoç,  èxc*>v  ffXïfcTpov 
(rcocpà  8è  'Aôtqvyj  yXauxàmi;  , 

fïÔOJJLcVTJ  XTQpuXt  , 

àvcoyei  Xaov  aiamàv, 
wç  vîeç  'Axaiwv 

5{xa  tê  oi  7rpâycoi  Te  xat  u<yraTot 
àxou<jeiav  (jlùôov  , 
xai  èxcKppacra'aiaTo  povXirçv) , 
3  èùçpovétov 

àyop^aaio  xai  {xereetué  <r<piv  • 
«  'ATpefôTj ,  àva£ , 
vùv  ôyj  'Axatoi 

èÔéXoudt  6é(xevat  as  éXéyxia"tov 
rcàai  ppoToîai  {/.epoTreaaiv  * 
ouôè  èxxeXéoudt  toi 
07t6(7xea"tv , 
^vrop  v7ie'orav, 
«rrci'xovTeç  ère  èvôdtèe 
àirô  "Apyeoç  i7U7to&>Toio, 
àrcové'eaÔai  exrce'po-avTa 
"IXiov  eÙTet'xeov. 
"Q<jre  yàp  $  Traïôe;  veapoi , 
•pjvaTxéç  Te  x*ipat , 
ôSupovTat  àXX^Xoiai 
véecQai  olxovôe. 
*H  Èirjv  veecôac 
àviTjOévTa 
ècrl  xai  7tovo;. 
Kal  yàp  tiç 
|i,éva)v  eva  Te  fxyjva 
àrco  fjç  àXo^oio 
àaxaXàa  aùv  vrjfc 
TioXuÇuyu) , 
ôvwep  etXéaxjiv 
aeXXat  xsiptipiat 
ôd&aaarà  Te  ôpivofiévij 
èvifcUTo;  5è  TcepiTpoTtéwv 
ecrxlv  elvarcx;  fyûv 


La  foule  parla  ainsi  ; 
alors  se  leva  Ulysse, 
destructeu  r-des- villes,  ayant  le  sceptre 
(et  auprès  Minerve  aux-yeux -d'azur 
ressemblant  à  un  héraut , 
ordonne  le  peuple  se  taire, 
afin  que  les  fils  des  Achéens 
à  la  fois  et  les  premiers  et  les  dernier 
eussent  entendu  ce  discours 
et  eussent  réfléchi  à  son  conseil), 
lequel  pensant-bien 
harangua  et  dit-au-milieu  d'eux  : 

«  Fils-d'Atrée,  roi , 
aujourd'hui  certes  les  Achéens 
veulent  avoir  placé  toi  très-blâmable 
pour  tous  les  mortels  à-voix-articulée 
et  ils  n'accomplissent  pas  pour  toi 
la  promesse, 

sous-laquelle  ils  se  sont  mis, 
en  marchant  encore  ici 
d'Argos  qui-nourrit-des-chevaux, 
toi  retourner  ayant  détruit 
Ilion  aux-belles-murailles. 
Car  comme  ou  des  enfants  tout-jeunes, 
et  des  femmes  veuves , 
iis  se  lamentent  les-uns-aux-autres 
pour  retourner  vers-Zewrs-foyers 
Certes  quelqtfun  retourner 
étant  affligé 
est  aussi  une  peine. 
Et  en  effet  quelqu'un 
restant  même  un-seul  mois 
loin  de  son  épouse 
s'afflige  avec  son  vaisseau 
aux-nombreux-bancs-de-rameurs, 
que  ballottent 
des  tempêtes  d'-hiver 
et  la  mer  se  soulevant  ; 
or  l'année  faisant-sa-révolution 
est  la  neuvième  pour  nous 
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IvÔocSe  (xifjLVOvrccrat.  Tcj)  ou  vipLEGiÇou.'  'A/aiouç 

arr^aXaav  7rapa  V74uct  xopumciv*  aXXà  xai  etur/fc 

atcj/po'v  toi  cfypov  xe  [/iveiv,  xevôo'v  xe  vsECFÔat. 

TX9)xs,  cptXoi,  xal  [àeivocx*  ettI  ^po'vov,  ocppor  Sacojxsv 

/)  exeov  KaA^aç  [xavxeuexat,  yje  xat  ouxt.  JWU 

Eu  yip  &))  xoSe  ÏS|/,ev  evl  cppEatv*  esxe  os  ttoivxeç 

jxàpxupoi,  oftç  (x^j  K^p£;  sêav  6avaxoio  cpcpouaat 

^6tÇà  xe  xat  7tpu>ï('>  ox'  eç  AàXtôa  vyjeç  'A^atoov 

ïiY£p£Ôovxo,  xaxà  Ilpià(xa)  xai  Tptoai  cpspouaar 

^[xetç  S'  àpicpi  rapt  xp^vy)v  Upoùç  xaxoc  j3(*)|Aoùs  3o5 

£pSoku.£V  àôavàxotcrt  TEXvjEffŒaç  éxaxo'fxêaç, 

xaX9j  Ô7CO  7rXaxavto"X(*>,  oôev  psEv  àyXaov  uSwp, 

£v9'  ècpàvv)  f/iya  ar^LC/t.*  Spàxwv  £7Ti  vwxa  Sacpotvo;, 

ff{jL£pSaX£Oç,  xov  £'  auxbç  'OXv(A7noç  fycE  cpoWSE, 

(î(oj/.oïï  Oîcat^aç,  7rpo'ç  £a  TrXaxàviaxov  opouasv.  3io 

"Evôa  £'  Eaav  axpou6oto  vsoaaot  ,  VTy7Cta  xÉxva , 


ces  bords;  aussi  je  ne  fais  pas  un  reproche  aux  Grecs  de  s'ennuyer 
près  de  leurs  vaisseaux  aux  belles  proues.  Mais  il  serait  bien  honteux, 
après  une  si  longue  absence ,  de  revenir  les  mains  vides.  Prenez  pa- 
tience ,  amis,  et  attendez  encore  quelque  temps  ;  que  nous  sachions 
si  ce  que  Calchas  a  prédit  est  vrai  ou  non.  Car  nous  en  avons  gardé 
le  souvenir ,  et  vous  en  avez  été  témoins ,  vous  tous  que  les  Parques 
ont  épargnés  ;  il  me  semble  que  c'est  hier,  qu'il  n'y  a  que  deux  jours  : 
alors  les  vaisseaux  des  Grecs  s'assemblaient  à  Aulis  pour  accabler 
Priam  et  les  Troyens  Nous  étions  près  d'une  fontaine,  offrant  aux 
dieux  des  hécatombes  sans  tache ,  sur  leurs  autels  sacrés ,  à  l'ombre 
d'un  beau  platane,  d'où  coulait  une  onde  pure,  lorsqu'il  nous  apparut 
un  grand  prodige.  Un  horrible  dragon,  dont  le  dos  était  d'un  rouge 
sanglant ,  et  que  Jupiter  sans  doute  envoyait  à  la  lumière ,  apparais- 
sant tout-à-coup  derrière  l'autel ,  s'élança  sur  le  platane.  Au  sommet 
se  trouvaient  les  petits  d'un  passereau,  tendre  couvée,  blottie  sous 
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Tw  où  vefjieffiÇofiat 
'A^atoùç  àa-xaXàav 
7T0Cpà  VYJUfft  xopcovCoiv 
àXXà  x#i  Ifi/jr/jç 
u-Evsvf  <Ê  ôrjpôv 
véecrôat  xe  xeveov 
aecrxpov  rot. 
TXyjxe,  cptXot, 
xai  {xeivaxe  eirt  Xpov0v> 
ôçpa  ôacSfJLev , 
^  KocX^aç  (xavrevexai  ereôv, 
rjè  xai  ouxt. 
"IÔpiev  &rç  yàp  eu  xoôe 
ivi  çpecri* 

7tàvT£<;  Ô£  i(TTE  [xapTVpoi , 
oOç  KvjpEç  6avàxoto 
(/.y)  (pgpouaat 
eéav 

X6i£à  x£  xai  TipcoïÇa, 
ôxevfjeç  'Axaiwv 
yjyfipéÔovxo  éç  AOXiôa , 
t  qpépouaat  xaxà 
npid^to  xai  Tpaxriv  • 
^(«.tç  Ôè  à[Açt  Ttepi  xpyjviriv 
xaxà  pa)(j.oîjç  Upoù; 
èp6optsv  àôavàxotffiv 
éxax6(j.6aç  XEXyjédda; , 
(wcô  7cXaxaviax<{)  xaXyj , 
ôôev  u8a>p  àyXaôv  féev , 
Iv8a  «ryjjia  pLêya  é<pàvy)  ■ 
âpaxcov  Saçoivo;  È7ti  vûxa , 
fffXEpÔaXéo; , 
xov  pa  'OXujxttioç 
y)X£v  aOxoç  çocûçSe, 
UTcat^at;  (JtofxoO, 
ôpouoré   pa  lupoç  7iXaxàvi<rxov . 
rEv6a  ôè  èaav 
«0<7<JOi  (jxpovôoïo, 
céxva  vrjma, 


restant  ici. 

Ces*  pourquoi  je  ne  m'indigne  pas 

les  Achéens  s'affliger 

près  des  vaisseaux  recourbés; 

mais  aussi  cependant 

et  rester  longtemps 

et  partir  vide 

est  honteux  certes. 

Ayez  supporté,  amis, 

et  soyez  restés  pour  un  temps, 

afin  que  nous  ayons  été  instruits, 

soit  que  Calchas  prophétise  vrai, 

soit  que  aussi  non. 

Car  certes  nous  savons  bien  ceci 

dans  nos  esprits  : 

et  tous  vous  êtes  témoins , 

vous  que  les  Parques  de  la  mort 

n'emportant  pas 

s'en  sont  allées 

et  hier  et  avant-hier, 

lorsque  les  vaisseaux  des  Achéens 

se  rassemblaient  dans  Aulis , 

apportant  des  maux 

à  Priam  et  aux  Troyens  ; 

or  nous  autour  d'une  source 

près  des  autels  sacrés 

nous  sacrifiions  aux  immortels 

des  hécatombes  parfaites, 

sous  un  platane  magnifique, 

d'où  une  eau  limpide  coulait  ; 

là  un  prodige  grand  apparut  : 

un  dragon  rouge-sang  sur  le  dos, 

horrible , 

lequel  certes  le-dieu-de-1'Olympe 

envoya  lui-même  à  la  lumière , 

s'étant  élancé-de-dessous  l'autel, 

se  précipita  certes  vers  le  platane 

Or  là  étaient 

les  petits  d'un  moineau, 

enfants  ne-parlant-pas-encore, 
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oÇtO  E7C'   àxpOTCtTCj)  7T£TaXoiÇ  U'K0'Kt'n:T7\Mieqi 

oxtw,  à-ràp  (Jt-Tynrip  IvdtTyj  7]v,  ^  xsxe  T£xva. 
Ev6'  oy£  toùç  IXsetvà  xaTVfaôie  TETptyôkaç* 
av^TYip  87  àpLcpEiroxaTO  ^upoiJLSvrj  cpi'Xa  Tsxva'  3i5 

ttjv  8'  sXeXi^àfxevoç  7tTÉpuyo<;  Xaéev  àucpta/uîav. 
Aôxàp  irai  xaxà  tcxv*  Icpaye  cTpouôoîo  xat  autjjv, 
tov  |jl£V  àp(Çï]Xov  ôrjxev  ôebç,  ocrTrsp  Icprjvs* 
Xaav  yap  fjuv  eôyjxe  Kpovou  Traîç  àyxuXoii.TQTeur 
7)tx£Ïç  8*  Igtocoteç  6auf/.aÇo{A£v  olov  Itu^Ôtj.  3ao 

eîl<;  ouv  Seivà  iréXwpa  ôstov  etcriXô*  lxaTOjx6aç, 
KaX^aç  S'  auxix'  lireixa  0EO7rpO7rÉ(ov  àyo'pEUE* 
Ti7Ct'  âvsto  ly£V£QrÔ£,  xapy)xo[jLoajvT£<;  'A^atoi; 

7)(Jt.tV  [JL£V  TÔT    £<p7)V£  TEpaç  fJtiyOC   [JL7)Tt£Ta  ZsOÇ, 

0^l[AOV,  0<JHT£X£<TTOV,  OOU   xXÉOÇ  OUTTOt'   ÔXeITOCI.  3s5 

'Qç  oôtoç  xaxà  texv'  Ecpays  dxpouOoIo  xat  avTyjVi 

ÔXTW,    àx&p    (XVÎTTjp   £V0CT*/)  ^V,  7^    T£X£  TEXVa* 

wç  ^j[jL£tç  TOcraauT'  Iteoc  7ttoX£uli?0[jl£v  auôt, 


des  feuilles  :  ils  étaient  huit,  et  la  mère  faisait  la  neuvième.  Le 
monstre  les  dévora ,  malgré  leurs  cris  lamentables.  La  mère  volait 
plaintive  autour  de  ses  chers  petits  ;  mais  se  repliant  sur  lui-même ,  il 
la  saisit  par  l'aile ,  sans  prendre  garde  à  ses  cris.  Dès  qu'il  eut  mangé 
les  petits  passereaux  avec  leur  mère ,  il  devint  un  signe  mémorable 
par  la  volonté  du  dieu  qui  l'avait,  fait  paraître  ;  car  il  fut  changé  en 
pierre  par  le  fils  du  sage  Saturne  ;  et  nous ,  immobiles  d'étonnement , 
nous  admirions  le  prodige.  A  la  vue  de  ces  terribles  présages,  en- 
voyés par  les  dieux  au  milieu  des  hécatombes ,  Calchas ,  les  interprê- 
tant aussitôt,  s'écria:  «  Pourquoi  restez-vous  interdits,  Grecs  à  la 
longue  chevelure?  Par  ce  grand  prodige,  Jupiter,  qui  sait  tout,  nous 
annonce  un  fait  éloigné  encore ,  et  qui  ne  s'accomplira  que  tard, 
mais  dont  la  gloire  ne  périra  jamais.  De  même  que  ce  dragon  vient 
de  dévorer  les  huit  petits  du  passereau ,  avec  leur  mère,  qui  faisait  la 
neuvième  victime,  de  même  nous  combattrons  neuf  ans,  et,  la 
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èVi  ôÇw  àxpotarcpj 

v7ro7i£7rnjâ>Teç  izev£koiç, 

ÔXTgI), 

àxàp  (J.7JTYÎP,  ^Téxetéxva, 
rjv  èvàiYj. 

"Ev6a  ôyexaTTQcrdte  toùç 
TerptyôSiaç  IXesivà' 

(JLTQTYJp  Ôè  èÔupOflévYJ 

àfi^ETTOTàxo  xéxva  ç(Xa 
éXsXiJjàfievoç  ôè 
Xdêe  7crépuyoç 
tyjv  àpupta^uiav. 
AuTàp  faei  xatépaye 
réxva  <rrpov6oîo  xal  avnjv, 

0£OÇ  (JLèvÔ(T7Cep  è?Y)V)B, 

ôfjxe  tov  àpi$QXov  • 

rcaïç  yàp  Kpovou  àyxvXopnQT£(o 

eÔTjxé  (xiv  Xaav  • 

^(jL€tç  ôè 

éffTaoxeç 

6av|AaÇo|jL£v  olov  êruxOi). 

"ûç  ouv  îréXcopa  6stvà 

ôeûv 

£Î<rrçX6£v  éxaxôfjLêaç , 

aùxixa  ôè  Eraira  RàX^aç 

àyépev£  8£07rpo7céwv  ■ 

«  Tt7rre  èyevedôe  àveti), 

'Axai01  xaprjxo(i.é(ovT£;  ; 

ZEÙÇ  JJ^TlETa 
IÇYJVEV  Y)(JltV  (X£V 

xoôe  tepaç  (xÉya , 

JtyHl.CV,  OVptTÉXEdTOV  , 

ôov  xXÉoç  ovx  ôX£Ïxat  tcote. 

"Qç  outo;  xaxÉcpayE 

téxva  tJTpou&oïo  xai  aùxyjv , 

5xxà> , 

ixàp  {irjxTrip,  ^  TÉxe  téxvoc , 

Jv  ivànrj  • 

ûç  4j(itic  irroX«^(Ço(uv  auôi 

Tûeaavca  itta, 


sur  la  branche  la  plus  extrême, 
se  blottissant  sous  les  feuilles , 
au  nombre  de  huit, 
or  la  mère,  qui  engendra  ces  petits 
était  la  neuvième. 
Là  celui-là  dévora  eux 
criant  lamentablement 
or  la  mère  se  lamentant 
volait-autour  de  ses  enfants  chéris  ; 
mais  se-repliant-sur-lui-même 
il  prit  par  l'aile 
elle  criant-tout-autour 
Puis  lorsqu'il  eut  dévoré 
les  petits  du  moineau  et  lui-même, 
d'une  part  le  dieu  qui  le  montra, 
plaça  lui  très-illustre  ; 
car  le  fils  de  Saturne  prudent 
plaça  lui  pierre  ; 
nous  d'autre  part 
nous-tenant-immobiles 
nous  admirions  quelle  chose  fut  faite. 
Donc  quand  les  prodiges  étonnants 
ouvrages  des  dieux  [tombes  j, 

furent  venus  dans  (pendant)  les  héca- 
or  ensuite  aussitôt  Calchas 
haranguait  prophétisant  : 
«  Pourquoi  êtes-vous  devenus  muets, 
Achéens  chevelus? 
Jupiter  prudent 
a  fait-paraître  pour  nous  certes 
ce  prodige  grand , 
tan  lif,  à-accomplissement-tardif 
dont  ia  gloire  ne  périra  jamais. 
Comme  celui-ci  a  dévoré 
les  petits  du  moineau  et  lui-même, 
au  nombre  de  huit , 
or  la  mère ,  qui  engendra  ces  petits, 
était  la  neuvième  ; 
ainsi  nous,  nous  combattrons  ici 
autaut  d'années, 
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tu)  SexaTcp  5è  i»<5Xtv  atpifao(j.£v  eùpuaY^tav 

Ketvoç  toh  ayopsuÊ*  toi  8y)  vov  7tàvTa  teXeitou.  î3o 

WV  ays,  [xijjwete  7càvT£ç,  suxvri[jit$£c;  'A/atol, 
«Otou,  etoroxev  à<rru  (jL^a  IIptà[jt.oto  eXu^ev.  » 

*Q;  Icpax'-  'Apyeloi  Ss  (jlsy'  is/w  (àp  pi   Se  v^e* 
jfjLEpSaXsov  xovàêïiaav  àuaavTtov  oie'  'A/atwv), 
aïïôov  iiratv^aavTSç  'OSuda^o;  Osioio. 

Toîfft    $£  XOU   (JL£Te£l7T£   TEpriviOÇ  ITTUOTa  NéffTwp' 

«  *Û  udîTOi!  y\  $1  -rrataiv  eoixo'teç  àyopctadÔE 
^iTia^otç,  oTç  ourt  us'Xei  TroX£U.Y)ïa  spya 
119)  Sr)  cruvÔecriat  T£  xai  opxia  By)<jetcu  r^ïv1; 
sv  7rupi  071  SouXai  te  YEvot'aro,  p^Ssa  t   avopwv,  3Ao 

(jtrovoat  t'  àxprjTOi  xat  oeÇioci ,  tjç  e7CE7UIÔ4u£V  I 
auTwç  yap  £'  £7T££(J<t'  Epioaivo{i.£v,  oùSs  ti  f^f/.^ 
sup£(jL£vat  8uva[Jt£<r0a  ,  ttoXov  x,P<>v0V  £v8à$'  sovxeç. 

dixième  année ,  nous  prendrons  la  ville  aux  larges  rues.  >»  Voilà  son 
discours.  Et  maintenant  tout  va  s'accomplir.  Courage  doncl  demeurez 
tous,  Grecs  aux  belles  cnémides  ,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  pris  la 
grande  ville  de  Priam.  » 

Il  dit ,  et  les  Greos,  poussant  de  grands  cris ,  que  les  vaisseaux  ré- 
pétèrent avec  un  bruit  formidable ,  applaudirent  au  langage  du  divin 
Ulysse.  Alors  Nestor  de  Gérénie ,  habile  à  manier  les  coursiers,  s'é- 
cria : 

«  Grands  dieux  î  voici  que  vous  parlez  comme  de  faibles  enfants,  sans 
expérience  des  choses  de  la  guerre.  Et  nos  promesses,  et  nos  serments 
que  vont-ils  devenir?  Ainsi  donc,  au  feu  les  desseins  et  les  projets  des 
guerriers,  et  les  libations  sans  mélange,  et  cette  foi  que  nous  nous  som- 
mes jurée  en  nous  donnant  la  mainîC'est  en  vainque  nous  discourons 
à  l'envi  les  uns  des  autres  ;  nous  n'avons  pu  trouver  un  seul  moyen  d* 
.  succès,  depuis  si  longtemps  que  nous  sommes  ici.  Mais  toi,  fils 
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r$  âexàrcp  U 

ttlpY)<yOf/.ev  7l6XlV 

eùpudrptav.  » 
Ksïvoç  àyopEue  :w;  ' 
rà  TràvTa 

T£>£ÏTat  VÙV  5^. 

'AXXà  àye, 

[j.{{ji.v£T£  Tiàvxeç  aurov , 

Axatoi  £0xvYJ|ji.t6eç, 

eteoxev  eXcofxev 

àaxu  uiya  riptà^oto.» 

"Eçaxo  <2>;* 
'ApYEÏot  ôè  ïa^ov  (i.éya 
(à(xçl  8è  vrjeç 
xovàgyjo-av  ajjiepôaXéov 
(ncà- 'Axociûv  àûffàvtwv), 
éiuatvYjcjavTeç  uà36ov 
'OSoaoyjoç  Oeioto. 
Né<yTO)p  8è  xai 
ÎTiiioTa  Tep^vioç 
rjLexé£t7re  toûjiv  * 

«*Q  uotcoi, 
y}  5y)  àyopàadôe 
iotxoxeç  Tcaidl  vr)7uàxoiç, 
olç  epya  rcoXe(tfqïa 

OU  [liXei  Tt. 

Ilfl  or)  ouvÔEQriai  x£  xal  ôpxta 

pyjo£Tai  Yijjiïv  ; 

povXai  Te  ûrj 

LLY)ôeà  te  àv8pûv 

ffuovôai  te  àxpyjxoi 

«.ai  os^tai 

.fjç  è7C£7Ct6p.ev , 

YevoiaTo  èv  rcupt  î 

av>Twç  yàp  £a 

gptSatVO[JL£V  £7T££(TariV  , 

vjôè  ô'jvà[i.eoOa    . 
C&pSUAVgi  (xyj/6;  ti, 

£OVT£Ç  £VÔ0CÔ.=  yvp0V0V  ItoXuV 

£y  ôè,  'AxpstÔY) , 


mais  la  dixième 

nous  prendrons  la  ville 

aux-larges-rues.  » 

Celui-là  parlait  ainsi; 

lesqueli es-choses  toutes 

s'accomplissent  maintenant  certes 

Mais  allons , 

restez  tous  ici , 

Achéens  aux-belles-cnémides, 

jusqu'à  ce  que  nous  ayons  pris 

la  ville  grande  de  Priarn.  » 

Il  dit  ainsi. 
Or  les  Argiens  criaient  grandement 
(et  tout-autour  les  vaisseaux 
retentirent  terriblement 
par  l'effet  des  Achéens  ayant  crié), 
ayant  loué  le  discours 
d'Ulysse  divin. 
Or  Nestor  aussi 
cavalier  de-Gérénie 
dit-au-milieu  d'eux  : 

«  O  dieux! 
oui  certes  vous  haranguez 
ressemblant  à  des  enfants  petits, 
auxquels  les  œuvres  guerrières 
ne  sont-à-soin  en  rien. 
Où  donc  et  traités  et  serments 
iront-ils  à  nous? 
certes  et  les  conseils 
et  les  soins  des  hommes, 
et  les  traités  à-vin-pur, 
et  les  mains  droites , 
auxquelles  nous  nous  sommes  fiés, 
seraient  devenus  dans  le  feu  ! 
car  en  vain  certes 
nous  nous  querellons  en  paroles, 
et  nous  ne  pouvons 
avoir  trouvé  un  moyen, 
étant  ici  un  temps  long. 
Et  toi,  ÛW-d'Atrée, 
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AxpeiôV. .  eô  S'  fô',  wç  irptv,  e^wv  àaxsfxcps'a  (touXV* 

ap^eu'  'Apysfotat  xaxà  xpaxEpàç  uorfxivaç-  345 

tou<t8e  Ci'  £a  (pOivuôeiv,  £va  xat  Suo,  toi  xev  'Ayaiwv 

vôVcptv  BouXsucoff'  (àvuatç  S*  oux  earorexat  aôxwv), 

7rptv  Àf'yftO'8'  lÉvat,  7uptv  xat  Atoç  aîyio/oio 

yvoj[X£vy',  f  ?xe  ^suSoç  uTrocr^saiç,  yjs  xat  oùxt. 

<ï>r\u\  vàp  ouv  xaxavsuaat  UTrgpjjLevsa  Kpovtwva  35o 

TJJXaTl  T5>,  5x£  V7]U(71V  ett'  wxuxopotaiv  sêatvov 

Apysîet  >  Tptoefffft  cpo'vov  xat  Kyjpa  cpspovxE;, 

aaTpàVxtJiv  £7riS£^i',  svata-tua  cnquiaxa  coaivojv. 

Tto    {JLT^XCs    ïipiV  ItTêIYECÔCO  oixovôe  VEEffôai  , 

Tptv  xiva.t.V.p  Tpoowv  aXo^w  xaxaxotfxyjôîjvat,  355 

rtaaaôai  o'  "EXevirjç  ôp[A7jf/.axa  xe  axova^àç  xe. 
Et  osxiç  éxxàyXax;  eÔs'Xei  oIxovSe  V££a6at, 

a7TX£(7G03  T.Ç    VY]OÇ   £U<JaÉX{AOlO    (AfiXaiV'/JÇ, 

ctypa  ■JTpG.yQ1  àXXtov  ôavaxov  xat  7toxjjlov  liridirv). 

'AXXà,  £vrïr5  auxoç  x'  eu  (jltqSeo,  7T£iÔeo  x'  aXXa>*  36o 


d'Atrée.  suis  toujours  inébranlable  dans  ta  volonté,  et  conduis  les 
Grecs  au  miïieu  des  combats  meurtriers.  Abandonne  à  leur  soit  un  ou 
deux  guerriers ,  qui ,  sans  l'aveu  des  Grecs,  iront  former  le  projet  (et 
il  ne  se  réalisera  pas)  de  reprendre  le  chemin  d'Argos ,  avant  d'avoir 
éprouvé  vSi  la  promesse  du  dieu  qui  tient  l'égide  est  fausse  ou  non.  Or 
je  dis  qt::i  Vc  fils  tout-puissant  de  Saturne  se  déclara  pour  nous  le  jour 
où  les  Gnxr,  montèrent  sur  leurs  vaisseaux  rapides ,  pour  porter  aux 
Troyens  Se  ramage  et  la  mort  :  il  fit  briller  à  droite  des  éclairs  et  de 
favorables  présages.  Ainsi ,  que  personne  ne  se  presse  de  retourner 
dans  ses  toyers  avant  d'avoir  couché  près  de  l'épouse  d'un  Troyen,  et 
vengé  la  fuite  et  les  larmes  d'Hélène.  Mais  si  quelqu'un  veut  abso- 
ument  r«Hovinerdans  sa  patrie,  qu'il  touche  seulement  aux  planches 
de  son  vaisseau  noir,  et  il  subira  la  mort  avant  les  autres.  Prince, 
songes- >  liiea  toi-même;  prête  l'oreille  aux  avis  d'à utrui    et  ne  re- 
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BouX^v  àffrsfAçéa, 

àpXeue  'Apyefoioi 

xorrà  0(j(j(,tvaç  xpaxepàç  * 

Ï9  6s  TouffSs  çôtvuôetv , 

£va  icai  duo, 

toi  xev  pouXsuWi 

voo-çtv  'Axatcâv 

'àvueiiç  8è  aÙTÔv  oùx  lacerai) , 

«plv  levai  "ApYOçSe, 

irptv  xai  yva>(j.£vai 

etTS  Û7t6o"xsm<; 

Atôç  atyioxoto 

4*£u8oç , 

T)è  xaî  ouxt. 

4>y]fjù  yàp  ouv 

Kpovta)va  Û7U£p[xsv£a 

xaxavEOo-at 

YjfXOCTl  TtS  , 

ÔT£  'ApyEÏot  lêatvov 
èrd  vrçua'ïv  a>xu7côpotai , 
«pépovxEç  Tpcocaat 
96vov  xai  Kfjpa , 
àoToaiTTcov  èrciôÉÉ-ia , 
çatvcov  <rfiyja,TaL  èvaiaipia. 
Tcp  |itq  Ttç  Iiusiys<70<i> 
véeaôat  oîxovfie  icpiv' , 
rcpCv  Tiva  xaTaxotpLyjÔïivai 
rcapà  à>.6x<f>  Tpwcov, 
Turao^ôai  ôè  op(jt,Yj(xaTa  ts 
orovaxàç  te  'EXévyi;. 
El  Ô£  tiç  èOeXei  £X7ràyXa); 
v££(r8ai  oTxovôs , 
dwiTSffÔa)  -rçç  vïjàç  u.EXatvY]ç 
èOdaéXfJLOto , 

ôqppa  £vîor7a)  OavaTOv  xai  7t6t[jlov 
irpoo-ôe  âXXwv. 
AXXà ,  àva£ ,  auTOç 
u-rçSso  ts  eu 
îre(6eo  tc  àXXif> 


ayant  encore  comme  avant 

une  résolution  inflexible, 

commande  aux  Argiens 

dans  des  combats  violents  ; 

et  laisse  ceux-ci  se  consumer, 

un  et  deux, 

qui  projetteront 

à  part  des  Achéens 

(or  succès  d'eux  ne  sera  j  :;-,), 

avant  d'aller  à  Argos, 

avant  aussi  d'avoir  connu 

soit  que  la  promesse 

de  Jupiter  ayant-une-égid^ 

est  mensonge, 

soit  que  aussi  non. 

Car  je  dis  donc 

le  fils-de- Saturne  très-puissant 

avoir  fait-un-signe-d'assent  iment 

en  ce  jour, 

lorsque  les  Argiens  allèrent 

sur  les  vaisseaux  au-prompl  trajet, 

portant  aux  Troyens 

le  meurtre  et  le  Destin, 

faisant-luire-des-éclairs  à-droïle, 

montrant  des  signes  de-bon -augure. 

C'est  pourquoi  que  nul  ne  se  hâte 

de  retourner  aux-foyers  avant, 

avant  chacun  s'être  endormi 

près  d'une  épouse  des  Troyons, 

et  avoir  vengé  et  les  élans  (le  départ) 

et  les  gémissements  d'Hélène. 

Mais  si  quelqu'un  veut  terriblement 

retourner  vers-sa-demeure, 

qu'il  touche  son  vaisseau  noir 

an-bon-tillac, 

afin  qu'il  ait  obtenu  mort  et  ûftstin 

avant  les  autres. 

Mais,  ô  roi,  toi-même 

et  résous  bien 

et  obéis  à  un  autre  ; 
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OUTOl  OlTCoGkrfiQV  lltOÇ  ÏGGc-ÏOLl  ,  0~TI  X6     eïitw 

xptv'  àvSpaç  xaxi  cpïïXa ,  xaxà  cp  pifcpaç,  5Ay«^£|XVOV, 

wç  cpp^Tpy)  cppv^Tpvjcptv  ap^yr) ,  cpuXa  Ss  cpuXoiç. 

Et  oe  xev  ôç  ep^ç ,  xai  rot  raÉOwvTai  3A)ratoi , 

yvwdT)  e7C£ty'  oç  ô'  ^Y£[/.o'vcov  xaxoç,  $ç  ts  vu  Xawv,  365 

*$'  oç  x'  iaôXbç  l^af  xata  ccpeaç  yàp  (xa^sovTat* 

Yvwceat  8'  el  xort  Ô£(j7r£<ji7)  ttoXiv  oùx  àXonraçEtç, 

î)  avSpwv  xaxoTTjxi  xat  àcppaâty  Tzok£\LQio.  » 

Tov  S'  à7ta|/.ei66|Ji.£voç  Trpoascpyi  xpsfwv  'Aya^s^vwv 
«  ?H  fxàv  aux   aYOpyj  vixaç,  yÉpov,  u*aç  'AX.au^v  ^7° 

At  yap,  Zeïï  xe  iraTEp  xal  AOrjvaiy)  xai  vAttoXXov, 

TOtOUTOl  §£Xa  JJIOI  (7U(JL(ppà§(JLOV£Ç  £l£V    'Ayjxtwv  ! 

Tw  X£  xay'  ^(xu(7£t£  iroXiç  HpiafAOto  àvaxxoç, 

V£p(7lV   UCp'    ^(XETEpYJdlV  àXoUGOt  TE  7T£pÔ0(/ivY)  T£. 

'AXXa  p.ot  alyioyoç  KpovtëYjç  Zeoç  aXy£'  ËScoxev,  375 

oç  (ji£  [/.et'  aTrp^XTOUç  spiSaç  xat  vEiXEa  SaXXEt. 

Kat  yàp  lywv  'A/iXeuç  xe  uaxY)<Tà[AE6'  £?vexoc  xoupYjç 

jett<î  pas  ceux  que  je  te  donne.  Divise  tes  guerriers  par  tribus  et  par 
familles,  Agamemnon ,  afin  que  les  familles  portent  secours  aux  fa- 
milles et  les  tribus  aux  tribus.  Dispose  ainsi  les  rangs ,  et  que  les 
Grecs  te  suivent  :  bientôt  tu  sauras  distinguer  parmi  les  chefs  et  dans 
l'armée  les  lâches  et  les  braves  ;  car  ils  combattront  alors  chacun 
pour  leur  compte.  Tu  vas  apprendre  enfin  si  c'est  la  volonté  des  dieux 
qui  t'interdit  la  prise  de  la  ville ,  ou  bien  si  c'est  la  lâcheté  des 
hommes  et  leur  inexpérience  de  la  guerre. 

A  ces  mots  le  puissant  Agamemnon  répondit  :  «  Oui  certes ,  vieil- 
lard ,  tu  l'emportes  par  tes  discours  sur  les  enfants  des  Grecs.  Ah  ! 
Jupiter,  et  vous,  Minerve  et  Apollon,  puissé-je  trouver  parmi  les 
Grecs  dix  conseillers  comme  Nestor,  et  bientôt  la  ville  du  roi  Priam 
tomberait,  prise  et  saccagée  par  nos  mains.  Mais  le  fils  de  Saturne, 
Jupiter,  qui  tient  l'égide,  m'afflige,  en  me  suscitant  des  querelles  et 
des  discordes  inutiles  Achille  et  moi ,  nous  venons  d'échanger  des 
paroles  de  colère,  au  sujet  d'une  jeune  fille  :  c'est  moi  pourtant  qui 
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Itcoç  5xxi  xev  b\tkù 

ovroi  èffoexat  oLiz66kr\Tov  ' 

xptve  àvSpaç ,  'Ayau.eu.vov, 

xaxa  çQXa ,  xaxà  qppyjTpxç , 

à;  fpVjtpr)  àpVjyY)  çpVjxpw, 

<pOXa  $è  çvXot;. 

Et  ôé  xev  IpÇgç  ôç , 

*al  'Axaiol  ireCOojvxat  toi, 

yvwaTp  Iweita 

8;  ^yeuévcov  te  xê  fvjcrt  xaxèç , 

ocré  vu  Xatov, 

:rjô*è  8ç  èaÔXoç  ■ 

uaxéovxai  Y*P  xaT<*  G9ia$ 

yvcoasai  Se  xat 

si  oux  àXa7ià£eiç  716X1  v 

GeciBEatr, , 

îj  xaxoTYjxt  àvSptôv 

xal  àçpaôtij)  uoXé^oio.» 

KpeCwv  ôè  'Ayauiu.vwv 
àttau,et66fji£vo<;  irpocéçYi  i6v  * 
«  "H  u.àv ,  yepov , 
vtxqç  auxe  àyoprç 
ulaç  'Axauov. 
ÀX  yàp, 
ZeO  re  ixàxep 

xal  'AôrjvatYj  xal  "ArcoXXov , 
ôéxa  ffvpuppà5u.ove;  'Axatûv 
Etév  (i.oi  toioOtoi  ! 
x<j>  TîoXtç  IIpiàfjLoio  àvaxto; 
^(JLucreié  xe  xàyva, 
àXoOcrà  xe  TrepôofjLevr)  xe 
Cmà  yjfxexépyjGt  x^P^iv. 
'AXXà  Zeù;  aiytoxoc 
KpoviSïj; 
iocoxé  jioi  àXyea , 
ôç  pàXXet  pie  \ 

(UTà  ëpiôaç  à7cpYJxxovç 
xal  vtfxea. 

Kai  y*p  èywv  A/iXeuç  xe 
{/axviaaptOa  efvexa  xovpïj; 


la  parole  quelconque-que  j'aurai  dite 

ne  sera  pas  certes  à-rejeter: 

sépare  les  hommes,  Agamemnon, 

par  tribus,  par  familles, 

pour  que  la  famille  aide  la  famille, 

et  les  tribus  aident  les  tribus. 

Or  si  tu  auras  fait  ainsi , 

et  si  les  Achéens  obéissent  à  toi, 

tu  connaîtras  ensuite 

qui  et  des  chefs  est  lâche, 

et  aussi  qui  des  peuples  Fest, 

et  qui  est  brave  ; 

car  ils  combattront  par  eux-seuls  ; 

et  tu  connaîtras  aussi 

si  tu  ne  détruiras  pas  la  ville 

par  la  volonté-des-dieux, 

ou  par  la  lâcheté  des  hommes 

et  par  leur  ignorance  de  la  guerre.  » 

Alors  le  roi  Agamemnon 
répondant  dit-à  lui  : 
«  Oui  certes,  vieillard, 
tu  vaincs  de  nouveau  en  discours 
les  fils  des  Achéens. 
Car  plût-au-ciel, 
et  Jupiter  père 
et  Minerve  et  Apollon, 
que  dix  conseillers  des  Achéens 
fussent  à  moi  tels  ! 
par  cela  la  ville  du  roi  Priam 
serait  tombée  promptement 
et  prise  et  détruite 
par  nos  mains. 

Mais  Jupiter  ayant-une-égide, 
fils-de  Saturne, 
a  donné  à  moi  des  douleurs, 
Lui  qui  jette  moi 
dans  des  disputes  vaines 
et  dam  des  débats. 
Et  en  effet  moi  et  Achille 
avoua  combattu  pour  une  j«u ne-fil w 
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âvriSiotç  £7t££(7(jtv,  lyoi)  S'  ^p^ov  ^a^£7C«(v(«>v 

Et  Se  ttot'  Iç  ye  [xi'av  3<hAf.ij<jou£v,  ouxeV  S1C81T» 

Tpwalv  àv<xêXir)Gi<;  xaxoïï  eccsTat,  ouS'  ^êaiov.  38o 

Nïïv  8'  £p^£ffô'  E7rl  §st7rvov,  tva  ^uvav(0(xev  "ApYjir 

eO  [àev  tiç  Sopu  Ô7jîàff6w,  eu  S*  à<nrioa  ÔÉcOw, 

eu  oe  Ttç  ïmcoiaiv  SeÎ7tvov  Sotco  àxu7coo£<r<riv, 

s3  SI  tiç  #pfit.aTOç  afAcptç  ISwv,  tcoXsu;oio  fXESsaôw 

(Se  XE  iraVYjpLEpiOl  (JTUVEpW  XplVCOUSÔ'    Ap7Jt.  385 

Ou  yàp  7rau(7(oX7i  ys  (/.STÊ'a'ffETat ,  oùS'  yjêatbv, 
si  (x^j  vùÇ  sXôousa  StaxpivsEt  (j.evoç  àvSpwv. 

'lSptOffEl  fJLEV  TEU  TEXa(Jt.à)V    à(/.Cpt    (JTTlôSO'fftV 
à<J7TlSoç   àfJLCpiêpOTYlÇ,  ICEpt  S'  sty^Et  Xtl?a   ^*f*6ÏTaf 

tSptoffEt  Se  T£u  tiC7coç,  lu^oov  5p[xa  TiTatvwv.  390 

*Ov  Se  x'  lywv  à7ràv£uÔ£  (xayTjç  lOsXovTa  vo^dw 
u.tu;va^£tv  irapa  vrjual  xoptovfotv,  ou  oï  £7rstTa 
àpxtov  EdCEtTai  cpuyÉEiv  xuvaç  ^S'  oîwvouç.  « 

ai  commencé.  Mais  9i  jamais  nous  nous  rapprochons ,  malheur  am 
Troyens  !  leur  perte  ne  saurait  être  différée  d'un  instant.  Quant  à 
présent,  allez  prendre  votre  repas,  pour  vous  préparer  à  combattre 
Que  chacun  aiguise  sa  lance ,  arrange  son  bouclier  et  donne  à  mangei 
à  ses  coursiers  rapides  ;  qu'on  dispose  avec  soin  les  chars  pour  la 
guerre,  afin  de  pouvoir  soutenir  tout  le  jour  un  combat  acharné.  Pas 
de  trêve ,  pas  un  instant ,  jusqu'à  ce  que  la  nuit  vienne  mettre  un 
terme  à  la  fureur  des  combattants!  Que  la  courroie  du  bouclier,  qui 
protège  la  poitrine  du  guerrier,  soit  trempée  de  sueur;  que  la  main  se 
fatigue  à  lancer  le  javelot ,  et  que  la  sueur  inonde  les  coursiers ,  qui 
traînent  les  chars  étincelants.  Malheur  à  celui  que  je  verrai  fuir  la 
mêlée ,  et  rester  près  des  vaisseaux  à  la  proue  recourbée  !  Il  ne  sau 
rait  échapper  aux  chiens  et  aux  vautours.  » 
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iicé&rovi  àvnGfocç, 

XaXe7wctva>v  ■ 

41  OS  7IOT6  PovXeuoouiv 

éc  |i(av  ye , 

àvaQyjatç  xaxou 

oOxs'xi  ëwerai  Éireita  Tpaxrtv, 

Ogôè  ^êaiov. 

NOv  6è  ëpxe<rôe 

Ém  Ssïrcvov , 

ha.  $uvàYO)fxev"Apy]a- 

tiç  jxsv  6ï)$à(r0w  eu  ôopu , 

(%'cr8a>  Ôg  e5  àoTutèa , 

iç  ôè  ôoto)  su  ôeïnvov 

.7t7TOlO-tV  <î>y.U7l6ê>£<7<n  , 
ÎK  Ôè  (XSÔS<T0O)  7T0Xs'{JL0t0, 
lôcbv  SU 

&P9Îç  àpfjLatoç , 

w;  xs  xptvwpLSÔa 

navquipioi 

"Apyjï  aryyepij). 

IlaucjwXyj  yop  Y* 

ou  (i.sxsacexat, 

oùôè  y]6aiov , 

si  vù£  sXôoùo-a 

fArj  otaxptve'si  (JtivoçàvSpwv. 

TeXa^ùv  p,sv 

àaïuôo;  àfjLçtgponrjç  xeu 

tôpcoast  àfjtçt  orrçOsffai  , 

xajieÏTat  ôè  rcepi  xetpa 

ëYX«  * 

îmtQç  èé  xsu  lôptoast , 

TiTatvwv  àp(xa  stffcoov. 

"Ov  Se  xsv  sywv  vorjaa) 
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par  des  paroles  opposées, 

et  moi  j'ai  été-le -premier 

m'irritant; 

or  si  jamais  nous  délibérerons 

en  une  seule  volonté  du  moins, 

un  délai  de  malheur 

ne  sera  plus  ensuite  aux  Troyens, 

pas  même  un  peu. 

Mais  maintenant  venez 

vers  le  soaper, 

afin  que  nous  engagions  Mars; 

que  chacun  ait  aiguisé  bien  sa  lance, 

et  ait  placé  en-bon-état  son  bouclier^ 
et  que  chacun  ait  donué  bien  le  souper 
à  ses  chevaux  aux-pieds-rapides, 

et  que  chacun  s'occupe  de  la  guerre  t 

ayant  vu  bien 

des-deux-côtés  du  char, 

pour  que  nous  combattions 

pendant-tout-le-jour 

par  un  Mars  odieux. 

Car  cessation  du  moins 

ne  sera-pas-ensuite, 

pas  même  un  peu, 

si  la  nuit  étant  venue 

ne  séparera  pas  l'ardeur  des  hommes. 

D'une  part  la  courroie        [chacun] 

du  bouclier  protecteur-d'homme  de 

suera  autour  des  poitrines, 

et  il  sera  fatigué  à  la  main 

par  la  lance; 

et  le  cheval  de  chacun  suera, 

traînant  le  char  bien-poli. 

Et  celui-que  moi  j'apercevrai 


60sXovTap.i(AvaÇsivà7iàvsu6s^d)1y)ç  voulant  rester  loin  du  combat 

rcapà  vyju(7i  xopcovCcriv,  près  des  vaisseaux  recourbés, 

aPxt0V  pouvoir  suffisant 

oùx  so-crstTai  èweittf  0l  ne  sera  pas  ensuite  à  lui 

Wsstv  xuva;  polir  aYoir  M  |eg  c||ieng 

HÔè  oitovou;.  »  et  les  oiseaux.  »> 
Iliade  II. 
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Hç  Ecpax'*  'ApyeTot  Se  \iiy  ta^ov,  wç  ote  xujxa 
dxTÎj  ecp'  i>^r)X9j ,  ote  xtv^crr)  No'toç  eXGwv  $£5 

1CpoOl7)Tt   (JXOTTeXcO*  TOV  S'  OU7TQT£  X\i\^OLTOL   XeIÎTEI, 

TcavTOttov  dv£[Xtov,  ôV  av  evO'  yj  èvùa  ysvcovTat. 

'AvdTavTSç  8'  ôpsovTO,  XEùacrôÉvTEç  xaxà  vyjaç, 

xa7rvicrcyàv  te  xaTa  xXiai'aç,  xat  o£Îtcvov  eXovto. 

AXXoç  S1  àXXw  IpE^E  Oewv  aUiyEVETatov,  4 Où 

EU^O(i.£voç  OavaTov  te  cpuyslv  xat  (jlwXov  "Ap/joç. 

AÙTotp  ô  pouv  UpeudEV  àvaç  àvôpwv  'AyajjiEfxvtoV 

7tlOVa,   TCEVTagTYjpOV,  UTCEppLEVEÏ    KpOVUOVl* 

xtxXyjcyxEv  os  Y£'p0VTa(;  aptGTrjaç  flava^otiwv, 

NÉaTOpa  pièv  7rpo')Tt<JTa  xat  'iSû^VYJa  àvaxTa,  4o5 

aoTap  £7TEtTT  AtavTE  ouco  xat  Tuosoç  utov, 

extov  S'  aôV  'Oouarja ,  An  (XvJTtv  àxaXavTOv. 

AÙTOjjiaTOç  Se'  oï  ^Xôe  ^o'/jv  àyaôo;  MevE'Xaoç* 

f)C£E  yàp  xaxà  ô'jjxov  àoEXcpEOV  wç  ettoveîto. 

Boiïv  Ss  7T£pt<7T7](7avTO,  xat  oùXo^utocç  àvsXovTO*  4io 

TOÏfflV  Ô'  £Ù^O|JL£VO;    fJtETECpY]  Xp£lWV    'Aya[Jt.£|J(.V(OV 

Il  dit.  Un  grand  bruit  s'éleva  parmi  les  Grecs ,  comme  lorsque ,  sur 
un  rivage  escarpé ,  le  flot  poussé  par  le  Notus  vient  battre  le  pro- 
montoire que  n'abandonne  jamais  la  vague,  de  quelque  otôté  que 
souffle  le  vent.  Tout  le  monde  se  lève  et  court  se  disperser  dans  les 
navires  ;  la  fumée  s'élève  des  tentes ,  et  l'armée  prend  son  repas.  Cha- 
cun sacrifie  à  celui  des  dieux  immortels  qu'il  préfère,  et  lui  demande 
d'échapper  à  la  mort  et  aux  périls  des  combats.  Le  roi  des  hommes, 
Agamemnon ,  immole  un  taureau  gras ,  de  cinq  ans,  au  fils  tout-puis- 
sant de  Saturne ,  et  convie  au  sacrifice  les  plus  anciens  des  chefs  des 
Grecs  :  Nestor  d'abord,  et  le  roi  Idoménée,  puis  les  deux  Ajax  et  le 
fils  de  Tydée,  et  enfin  Ulysse,  aussi  sage  que  Jupiter.  Le  vaillant  Mé- 
nélas  s'y  rendit  de  lui-même;  car  il  savait  quels  soins  occupaient  son 
frère.  Ils  se  rangent  tous  autour  de  la  victime ,  et  répandent  l'orge 
sacrée  Alors ,  invoquant  les  dieux ,  le  puissant  Agamemnon  s'écrie  : 
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*E©(XTO  «Ç 

'ApyeTot  Sèta^ov  uiya, 
wç  ôxe  xùfjia 

em  àxTY]  v^Xg, 

ôxe  Noxoç  éX6à>v 

xtv^ay)  axoreéXto  TTpoêXrjxt  * 

xujxaxa  ôè  où  Xeircei  iroxè  xov  , 

àv£[XCOV  TUaVXOUOV, 

ère  àv  yévoovxai  ëv6a  fj  êvOa. 

'Ava-xàvxsç  <5è  ôpe'ovxo , 

xeSaaÔévxe;  xaxà  vyjaç , 

xa7rvto-a-àv  te  xaxà  xXtffia; 

xai  ËXovxo  ôeÏ7uvov. 

"AXXoç  ôè  epeÇsv  àXX(p 

ôeàiv  àsiyevexàcov , 

e0x6(J.&voç  «pvystv 

(kxvaxov  te 

xai  y.ûlov  "Apyjoç. 

AOxàp  'Aya^éfxvwv 

ô  àva£  àvôpûv 

ïepeuce  poùv, 

îrtova,  TrevTaETTjpov , 

Kpovfovi  Û7tep[i.Evét  ' 

xtxXïjaxe  ôè  yépovxaç 

àp«rojaç  Ilava^atâiv , 

TrptoTKjTa  fjtèv  Nécxopa 

xai  àvaxxa  'IôofxFvrja , 

aùxàp  èTcetxa  8ua>  Aiavxs, 

xai  ulôv  TvSeoç , 

auxt  5è  'OSuarréa  Exxov, 

àxàXavxov  u,yjxiv  Ait. 

MevéXaoçôèi 

àyaOèç  porçv , 

TjÀÔev  ot  aùxou.axoç  * 

fioes  yàp  àSeXçeov 

&;  ÈTroveÏTO  xaxà  6u|j,6v. 

!leptax7J(yavxo  oè  j5ouv 

«ai  àveXovxo  oùXo^uxa;  * 

xpetcav  ôè  !Ayauiu.va)v  svyopievo; 

ixexe^yj  Totaiv  * 


Il  dit  ainsi  ; 
or  les  Argiens  crièrent  grandement, 
comme  lorsque  le  flot 
près  du  rivage  élevé, 
lorsque  le  Notus  étant  venu 
Z'a  poussé  au  rocher  en-saillie  ; 
or  les  flots  ne  quittent  jamais  lui, 
des  vents  de-toute-nature  soufflant , 
lorsqu'ils  ont  existé  ici  ou  là. 
Et  s'étant  levés  ils  s'élançaient, 
dispersés  dans  les  vaisseaux, 
et  ils  firent-de-la-fumée  dans  les  tentes 
et  prirent  le  dîner. 
Et  chaque  autre  sacrifiait  à  un  autre 

des  dieux  toujours-existants, 

priant  d'avoir  fui 

et  la  mort 

et  le  travail  de  Mars. 

De  son  côté  Agamemnon 

le  roi  des  hommes 

sacrifia  un  bœuf, 

gras,  de-cinq-ans, 

au  fils-de-Saturne  très-puissant, 

et  il  invitait  les  vieillards 

chefs  de  tous-les-Achéens, 

tout-d'abord  d'une  part  Nestor 

et  le  roi  Idoménée, 

d'autre  part  ensuite  les  deux  Ajax , 

et  le  fils  de  Tydée, 

et  encore  Ulysse  comme  sixième, 

égal  en  sagesse  à  Jupiter. 

D'autre  part  Ménélas , 

brave  dans  la  mêlée, 

vint  à  lui  de  lui-même; 

car  il  savait  son  frère 

comme  il  était-occupé  quant  à  l'âuic 

Or  ils  se  tinrent-autour  du  bœuf 
et  levèrent  l'orge-sacrée  ; 
or  le  roi  Agamemnon  priant 
dit- par  mi  eux  * 


°2  IÀIAAOE  B. 

«  Zeïï  xuîiffxs,  {li^icTE,  xsXatvscpèç,  alôlpi  vauov, 
pt/J)  irpiv  eV  yjeXiov  Suvai,  xa\  eVi  xvécpaç  IXôeîv, 
7Tpiv  [/.£  xaxà  7rpy)vÈç  J3aX£Etv  IIptapLOio  [/.ÉXaOpov 
aiôaXoEv,  îcpTjcyat  §s  mipbç  Sy)*ioio  flupExpa,  4*& 

'ExTOpeov  Se  ^txwva  7T£pt  aT7^G£<T(Tt  £ai£ou 
^aXxw  ftoYaXsov  7roÀ££ç  §'  àpLcp'  a'jxbv  ixaîpoi 
7rpY)V££ç  lv  xovfyatv  ôSaÇ  XaÇotaxo  yatav.  » 

*£2ç  Ecpax'*  ouS'  dfpa  7ca>  oî  £7rExpouaivs  Kpovt'tov 
aXX'  Sye  Sexto  |asv  tpic ,  -rrovov  S'  apLÉyapxov  ocpEXXsv.  A20 

Aùxàp  £7T£i  f  EuSjavxo,  xa\  oùXoyjjxaç  7rpoêaXovxo, 
au  Ipucrav  (jlev  7rpwxa ,  xai  sfacpaÇav  xai  £&Etpav, 
(jL7)pout;  x'  liJExafAOv,  xaxa  xe  xviadr,  IxaXu^av, 
oi-Kxuyjx  7ronQ(7avx£ç,  stc'  auxoiv   5'  W[XOÔ£XYjaaV. 
Kat  xi  [X£v  Sp  (syJX^r^w  àcpuXXoiatv  xaxsxatov  4^5 

(nzkdyyyaL  &  ap'  à|ji7rEipavxEÇ,  u7T£ip£^ov  'Hcpaiffxoto. 
Aùxip  Ittei  xaxà  p.9jp'  IxaY] ,  xai  tstùÀf^y*  ETTa<ravxo, 

«  Très- glorieux  ,  très-grand  Jupiter,  dieu  des  sombres  nuages ,  qui 
habites  au  haut  des  airs ,  fais  qu'avant  le  coucher  du  soleil  et  le  re- 
tour de  la  nuit,  je  ruine  de  fond  en  comble  le  palais  embrasé  de 
Priam  ;  que  je  livre  ses  portes  à  la  flamme  ennemie ,  et  déchire  avec 
mon  fer  la  cuirasse  d'Hector  sur  sa  poitrine  :  puissé-je  voir  un  grand 
«ombre  des  siens ,  la  face  contre  terre ,  mordre  la  poussière  à  ses 
côtés  1  » 

Il  dit.  Le  fils  de  Saturne  n'exauça  pas  sa  prière  ;  il  reçut  ses  sacri- 
fices, et  lui  réserva  de  rudes  travaux.  Après  avoir  prié  et  répandu 
l'orge  sacrée,  les  Grecs  commencent  par  ramener  en  arrière  la  tète  de 
la  victime,  i'égorgent,  la  dépouillent,  coupent  les  cuisses,  qu'ils 
enveloppent  d'une  double  couche  de  graisse ,  disposent  sur  l'autel  les 
chairs  palpitantes ,  et  les  font  brûler  sur  des  branches  de  bois  sans 
feuillage;  puis  ils  percent  les  entrailles  et  les  suspendent  sur  lé  feu. 
Les  cuisses  une  fois  consumées,  ils  goûtent  les  entrailles,  divisent  lei 
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«  ZeO  xvoktts,  [xé^terce, 
xsXaiv£<pèç , 
vatwv  aî0épt , 
/|é*>iov  u,^  £vvai, 
xal  xvêçaç 
è7re>6etv  rcplv, 
rcpi'v  fie  xata6aXé£tv 
TrpYjvèç 

uiXaOpov  atÔaXoEv  TIptàfjLoto , 
ftpjjarat  8è  ôuperpa 
rcvpô;  Syj'foio , 
8at£ai  §è  7C£pî  Grr\be<r<n 
XtTtôva  'Extopeov 
£  ayyaXéov  xa^*$  * 
hoXsêç  Se  éxatpot  àu^pl  aOtôv 
îrpriveeç  èv  xoviyiai 
XaÇoiato  yatav  oÔà£.  » 

'Eçato  wç* 
àpa  ôè  Kpovîtav 
oùx  £7T£xpaiatvé  71  to  ol  * 
àX>à  ôy£  (xèv 
ôixxo  !pà , 

6cp£ÀÀ£  Û£ 

Ttôvov  àjxÉyapTov. 
AOtàp  £7i£i  £a  EÛ^avxo , 
xal  upoéaXovto  ouXo^uxaç , 
îcpÛTajjièv  avépvaav 
xal  ëttpafcv 
xat  èôetpav, 

£^£Ta(JLOV  TE  (XYJpOUÇ  , 

xaTExàXuij/àv  t£  xvfotrfl , 
icoir,<ravTeç  5wm>xa> 
d>pio8£TY)<Tav  8è  £7It  aÙTCÔV 
Kat  ptev  àp  xatéxaiov  ta 
ff/tCipfftv  àtpvXXotciv  • 
d(JL7i£ipavteç  ôè  àp 
(ntXdqrY  va , 
(meCpexov  'Hçatdtoto. 
AOtàp  £it£Ï  p^pa  xatexavj 
xal  èuàaavtoaTrXày^va, 


«  Jupiter  très-glorieux ,  très-grand „ 
roi-d  es-nu  ages-noirs , 
habitant  dans  l'air, 
accorde  le  soleil  ne  pas  se  coucher, 

et  les  ténèbres 

n'être  pas  survenues  avant, 

avant  moi  avoir  renversé 

la-tête-en -avant 

le  palais  embrasé  de  Priam, 

et  avoir  brûlé  les  portes 

d'un  feu  ennemi, 

et  avoir  partagé  sur  la  poitrine 

la  tunique  d'-Hector 

déchirée  par  le  fer; 

et  que  beaucoup  d'amis  autour  de  lui 

renversés-en-avant  dans  la  poussière 

prennent  la  terre  avec-les-dents  1 

Il  dit  ainsi  ; 
or  donc  le  fils-de-Saturae 
n'exauça  pns  encore  lui; 
mais  luwiu-moins  d'une  part 
reçut  les  sacrifices, 
d'autre  part  ii  augmentait 
un  travail  non-enviable. 
Puis  après  que  donc  ils  eurent  prié 
et  eurent  répandu  l'orge  sacrée, 
d'abord  certes  ils  tirèrent-en-arrière 
et  égorgèrent 

et  dépouillèrent-de-la-peau, 
et  coupèrent  les  cuisses 
et  les  recouvrirent  dégraisse, 
Tayant  faite  pliée-en-deux, 
et  mirent-des-chairs-crues  sur  elles. 
Et  donc  ils  brûlaient  elles 
par  des  bois-fendus  sans-feuilles  ; 
puis  donc  ayant  percé  de  broches 
les  entrailles, 

ils  les  tenaient-au-dessus  de  Vulcain. 
Puis  quand  les  cuisses  furent  brûlés, 
et  qu'ils  eurent  goûté  les  entrailles, 
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jxiotuXXov  t'  d?pa  TaXXa,  xat  atxcp'  éêsXoîciv  ETcstpav, 
w7TT7)ffav  te  irsptcppaSÉtoç,  Epucavro  te  7rdvxa. 

AuTOCp  £7T£l  7TaU(jaVTO   7TOVOU,   TETUXOVTO  T£  8aiTa,  4  7êÔ 

Saivuvx',  oû§s  ti  Oujxbç  I^eueto  SaiToç  etaryjç, 

ÀUTàp    £7T£l  7COCNOÇ  X(x\    I8y)TUOÇ  e£    £pOV    £vTO, 
TOIÇ  àpa  (XU0WV  T?)p*£S    r£p^VlOÇ  t7t7TOTa  NsffTWp* 

«  'ArpEiSr)  xuSicte,  àvaÇ  àvSpwv  'Àya^E^vov, 

JXYJxlTt  VUV   &qô'    aU0l  X£YW[jL£Ôa,    fJLY)S'   ÊTl  87)pOV  4^5 

à[xêaXXco[jL£Ôa  £pyov,  o  Syj  ôeoç  syYuaXiÇei. 

'AXX'  ays,  X7]pux£ç  f/iv  'AjÇ^iwv  )faXxoytTcovo)v 

Xapv  xr)puc7C-0VT£;  ayEipovxtov  xaxoc  vyjaç" 

fjfjiEtç  S'  aôpooi  wSs  xaxà  crpaxbv  eupùv  'A^atwv 

îo[f.tyf  ocppa  xe  ôaccov  £Y£tpo[/.£v  ôçùv  *Ap7)a.  »  44° 

*Qç  ï(fccT'  ou8'  à7ri6r)<j£v  àvaij  àvSpcov  'Aya^E^vcov 
auxtxa  X7)puxE<j<7i  XiyucpôoyY01^1  xeXeuœe 

X7)pU(7(T£tV    TroXEULOV^E  Xap7]X0[X0(OVTaÇ  'A/atouç. 

01  [Xffv  Ix'rçpuo'ffov,  toi  S*  rJY£l'p0VT0  fJ-aX'  wxa. 

01  S'  ajxcp*  'ATpEtcova  Aioxp£cp££<;  j3a<7iXr,£ç  44$ 

autres  parties  de  la  victime ,  les  traversent  de  broches ,  les  font  rôtir 
avec  soin  ,  et  les  retirent  du  feu.  Quand  ils  eurent  terminé  ces  ap- 
prêts, et  que  le  repas  fut  servi ,  chacun  y  prit  part  et  satisfit  son  ap- 
pétit par  une  abondante  nourriture.  Quand  ils  se  furent  livrés  ai* 
plaisir  de  boire  et  de  manger,  Nestor  de  Gérénie ,  habile  à  conduire 
les  chevaux,  prit  la  parole  et  dit  : 

«  Illustre  fils  d'Atrée,  Agamemnon ,  roi  des  hommes ,  faisons  trêve 
aux  discours ,  et  ne  différons  plus  l'heure  d'une  action  qu'un  dieu 
nous  inspire.  Allons!  que  les  hérauts  des  Grecs  à  la  tunique  d'airain 
rassemblent  les  guerriers  près  des  vaisseaux  ;  et  nous ,  courons  en- 
semble réveiller  au  plus  vite  l'ardeur  des  combats  dans  tous  les  rangs 
de  l'armée.  » 

Il  dit ,  et  le  roi  des  hommes  Agamemnon  se  rendit  à  ses  conseils, 
il  ordonLe  sur-le-champ  aux  hérauts  à  la  voix  éclatante  d'appeler  au 
combat  les  Grecs  à  la  longue  chevelure.  Au  signal  des  hérauts ,  ils  se 
rassemblent  en  toute  hâte.  Les  rois  issus  de  Jupiter,  qui  entouraient 
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fAicTvXXov  -c e  £pa  xà  àXXa  , 
y.aî  ëiretpav  àfjwpi  ooeXoïctiv  , 

W7TTY)0-àv  T£  TUEpKppaÔÉOX;  , 

épucravxo  T£  TOXvxa. 

Avxàp  etceî  Tcauaavuo  uovou, 

xexùxovxo  ts  8aïxa , 

oaivwxo , 

oOSè  Ôup-ôç  èoeuExo  ri 

ôatxôç  ètoTrjç. 

Aùxàp  £7i£t  ejjevro 

êpov  7i6(ytoç  xal  sSyjtuoç  , 

NÉdTwp  àpa  t7U7t6xa  rspVivioç 

Î3pXe  f^ôcov  xotç  * 

«  'AxpeCôyj  xuôicxe, 
'Aya^EfAvov ,  àva£  àv8pwv, 
vvv  8yjxa 

jjly)X£xi  XeytojjLeÔa  aîôt , 
jAyjôs  à(jtêaXXd)(X£6a  èxi  8ï)pov 
Ipyov  ô  6eôç  89) 
éYpaXiÇei. 
'AXXà  àye , 
«TQpuxeç  {Aèv 
'Axaiwv  xaXxox'-xtôvwv 
xr,pu(7<70VTÊ; 

àYeipovxwv  Xaov  xarà  v-^a;  * 
T^pLEiç  8è  à6poot  u>ûe 
lo(j.sv  xaxà  tfxpaxov  EÙpùv 'Ayataiv, 
5çpa  Ofiddov 
EVEtpofAév  xev  "Apyja  ô|uv.  » 

"E^axo  ôç  • 
'AYaH-s^vwv  Se  àva£  à.vopG>\ 
oOx  ànCOrjffE  ' 
xéXeycrev  aùxixa 
xyipyxecrfft  XtyuçôoYyo^i 
XYjpucffEiv  7t6Xepl6v8e 
!^Xat0^  xapYjxopiowvxaç. 

Oî  (Jlèv  IXTQpUffO'OV  , 

xoi  8è  ^Yet'P0VT0  fA*Xa  wxa. 
Ot  padiXyiî;  8s  Àtoxp£9É£^ 
è^çî  'AxpEiwva 


et  ils  coupèrent-menu  oonc  le  reste , 

et  le  percèrent  autour  de  broches, 

et  le  rôtirent  habilement, 

et  retirèrent  du  feu  tout. 

Puis  quand  ils  cessèrent  le  travail  9 

et  eurent  préparé  le  festin, 

ils  mangeaient, 

et  leur  cœur  ne  manquait  en  rien 

d'un  festin  également-partage.   . 

Puis  quand  ils  eurent  déposé 

le  désir  du  boire  et  du  manger, 

Nestor  donc  cavalier  de-Gérénie 

commença  des  discours  à  eux  : 

«  Fils-d'Atrée  très-glorieux, 
Agamemnon,  roi  des  hommes, 
maintenant  certes 
ne  discourons  plus  ici, 
et  ne  différons  plus  longtemps 
l'œuvre  qu'un  dieu  certes 
m  et-en-w  os-mains. 
Mais  allons, 

que  d'une  part  les  hérauts 
des  Achéens  à-tunique- d'airain 
convoquant-en-hérauts 
rassemblent  le  peuple  aux  vaisseaux; 
nous  d'autre  part  serrés  ainsi 
allons  vers  l'armée  vaste  des  Achéens, 
afin  que  au-plus-vite 
nous  éveillions  Mars  ardent.  » 

Il  dit  ainsi; 
et  Agamemnon  le  roi  des  hommes 
ne  désobéit  pas  ; 
il  ordonna  aussitôt 
aux  hérauts  à-voix-sonore 
de  convoquer  à  la  guerre 
les  Achéens  chevelus 
Les  uns  donc  convoquaient, 
et  les  autres  se  rassemblaient  fort  vite. 
Or  les  rois  nourris-par-Jupiter 
autour  du  fils-d'Atrée 
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fluvov  xpfvovteç*  (/.rta  Si,  yXocuxtoiru;  9A(^V7), 
«lyCS*  ïfcouff'  Ipfrtjjiov,  (Jrpqpaov,  aôavarriv  tt 

TTJ<  &CŒTOV  OiffaVOl  7T0rvypU(T£0l   YjSpSÔOVTat , 

wdîvTSç  iuirXexEEç,  fxaxopiêoioç  £e  {xacroç. 

Ebv  t9)  nraicpaadouca  SiÉgouto  Xaov  'A/aiwv,  45o 

Ôtouvouct'  tévai*  lv  os  gOsvoç  wpGev  ixactcp 

xapSivj,  oEXXyjxtov  7ro\efjLt^£iv  ^8s  fxdr/£<70at. 

Total  o*'  acpap  tcôXe^oc;  yXuxiwv  yevet'  yje  vEEGÔai 

lv  vrjual  yXacpupyjai  <p(Xv)V  iç  7uarpiSa  yaïav. 

'Hôte  irïïp  <xtôv)Xov  eTuicp^éyei  acniETOv  uXrjv  4^5 

ouptoç  ëv  xopucprjç,  fxaôsv  o£  T£  cpowv£Tai  atrprç* 

Aç  TWV  Ip^OfXÊVtOV  (XTCO  )(aXxoÏÏ  6£G7T£(TlOtO 

aiY^TQ  7ca(/,cpavooj(ja  Si'  alôÉpoç  oupavbv  (xs. 

Twv  S',  âffx'  ôpviôtov  7T£T£r)vwv  eôv£a  TcoXXà, 
yjjvwv  ?1  YeP*vu)V  ^  xuxvcov  SouXi^oSe(po)v,  460 

*Aff(<p  iv  Xfeijxwvi,  KaiiaTptou  a^cpi  ^Opa, 
Ivôa  xal  evOa  7CorwvTai  ayaXXo^Evai  -TUTôpuYEacri , 
xXaYY^Sov  icpoxaôiÇôvTtov,  <7(/.apay£î  SI  te  XEif/Jov* 

le  fils  d'Atrée,  s'empressent  d'aller  former  les  rangs.  Au  milieu  d'eux 
se  tient  Minerve  aux  yeux  d'azur,  avec  sa  précieuse  égide,  que  ne 
sauraient  atteindre  ni  le  temps ,  ni  la  destruction ,  et  dont  les  cent 
franges  au  riche  tissu  d'or  vaudraient  chacune  une  hécatombe.  Elle 
s'élance  ,  parcourt  les  rangs  des  Grecs  et  les  excite  à  marcher;  elle 
inspire  à  chacun  du  courage ,  et  allume  dans  tous  les  cœurs  îa  fureur 
de  la  guerre  et  l'ardeur  des  combats.  Maintenant  la  guerre  a  pour  eux 
plus  d'attraits  que  l'espoir  de  retourner,  sur  leurs  vaisseaux  creux , 
dans  leur  chère  patrie. 

Comme  un  fe«  terrible  qui  dévore  une  immense  forêt  sur  la  cîme 
des  montagnes,  et  dont  la  lueur  se  projette  au  loin  ;  ainsi  l'éclat  du 
fer  qui  brille  dans  cette  armée  <en  marche ,  resplendit  dans  les  airs 
et  va  jusqu'au  ciel. 

De  même  qu'on  voit  d'innombrables  bandes  d'oiseaux  ailés ,  d'oies 
sauvages ,  de  grues  ou  de  cygnes  au  col  élancé ,  voler  à  l'envi ,  en 
battant  des  ailes,  dans  les  prairies  d'Asius  et  sur  les  bords  du  Caystre, 
qui  retentissent  de  leurs  cris  de  triomphe  ;  ainsi  des  vaisseaux  et  des 
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Gvvov  xp(v<wriç  * 

fiexà  8è  'Atojvii 

yXavxe37n<; , 

iyo\Mj(x  aîyt&x  èp(xi|j.ov , 

àyyipaov  àOavàxyjv  te  * 

tvj;  f.spéôovxai 

Ixaxôv  ôuaavoi  uayxpu<reoi, 

iràvxe;  èû7rX6xé"eç , 

Sxomttoç  8è  éxaxopiSoio;. 

Sùv  x^j  7ratçà<T<ToiHTa 

Ôtôxcruxo 

Xaôv  'Axattôv , 

ôxpùvoua-a  iévat  * 

topçrs  5è  (706VOÇ 

év  xapôrçj  éxà<rx<*> 


s'élançaient  rangeant  fe$  soldats; 

et  parmi  eiea?  Minerve 

aux -yeux-d'azur, 

ayant  une  égide  très-précieuse, 

sans-vieillesse  et  immortelle; 

de  laquelle  pendent 

cent  franges  toutes-d'or, 

toutes  bien-tissues, 

et  chacune  valant-cent-bœufs. 

Avec  laquelle  s'élançant 

elle  se  précipitait-à-travers 

le  peuple  des  Achéens, 

les  excitant  à  aller  ; 

et  elle  inspirait  la  force 

dans  le  cœur  à  chacun, 


rcoXef/iÇei v  irçôe  paxEcr ôat  àXXYjxxov.  pou  r  guerroyer  et  combattre  sans-fin , 


A^ap  Se  TcéXejxoç 
yévexo  toï<ti  yXuxiwv 
rjè  veedôat 
iv  vyjuai  yXaçmpflŒtv 
fc  yaïav  7caxptda  çtXqv. 

'HÔte  7cùp  afôrjXov 
ioiqpXéyei  uXtjv  àenuerov 
èv  xopvç^ç  oûpeoç , 
aOy^  6é  xe  çaCveiai  IxaÔev  • 
ôç  aîyXiQ  Tra[jL(pav6wGra 
ànà  xaXxou  ôearceaioio 
xwv  Ipxopiévwv 
Ixev  oOpavôv  ôià  alOspoç 

Tc5v  Ôè , 
tSdxe  I8vsa  7ioXXà 

Ôpv{8a)V  TCEXSYJvàJV, 

Xirjvwv  9)  yepàvwv 

9|  xuxvaw  SouXt/oSsipeùv  , 

irpoxaÔiÇovxcov  xXayyïjSov, 

h  Xeifiuvi  'Aauj) 

àjx<pt  f ee8pa  KaO<rcpiou, 

TroTwvTai  IvGa  xat  ev6a , 

àyaXÀôpievai  UTôpuysadt , 

Xii{jià>v  3é  te  cjfjLapayet* 


Or  soudain  la  guerre 
devint  à  eux  plus  douce 
que  de  retourner 
dans  leurs  vaisseaux  creux 
vers  la  patrie,  terre  chérie. 

Comme  un  feu  terrible 
consume  une  forêt  immense 
dans  les  sommets  d'une  montagne, 
et  le  rayon  paraît  de  loin  ; 
ainsi  l'éclat  brillant-de-toutes-parts 
s' échappant  de  l'airain  divin 
d'eux  s'avançant 
allait  au  ciel  à  travers  l'air. 

Or  les  peuplades  d'eux, 
comme  des  peuplades  nombreuses 
d'oiseaux  ailés, 
d'oies  ou  de  grues 
on  de  cygnes  au -long-cou, 
prenant-place  avec-cris, 
dans  la  prairie  d'-Asius, 
autour  des  courants  du  Caystre, 
volent  ici  et  là, 

s'enorgueillissant  de  leurs  ailet* 
et  la  prairie  retentit; 
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5>ç  twv  eOvea  ito^à  vewv  airo  xa\  xXtdtawv 

Iç  -rcsStov  7rpo^£OVTO  2xa»/.av8ptov  aùxap  u7ro  7Ô&V  4^3 

cu.epSaXsov  xovaêiÇe  7roSwv  auxwv  tê  xai  itcttow. 

"Ecttocv  S'  sv  XettjLwvi  2xauavSpup  àvôsuosvTi 

jxupioi,  oaaa  te  cpuXXa  xa\  avôsa  y^VExai  wp7|. 

'Huts  (xutaojv  aSivacov  lOvsa  7roXXà , 
airs  xaxà  axaôfxbv  7rotjjiV7iïov  YjXaaxoutfiv,  470 

wpyj  lv  EÎapivrj ,  oxe  te  Y^ayoç  aYY£a  ^£t# 

T(5(7<701  IttI   TpwSffffl    xapYlXOfXOWVTEÇ  'A^OUOt 

1/  7TEo\'(0  trrTavTO,  Stap^atdat  (/.EtxatoTEç. 

Toùç  S'  6<jt'  atiroXia  -idaTs"  aiywv  afaoXot  àvopsç 
ÔEÎa  oiaxpivwffiv,  èW  xe  vo|jlw  jAiyeoxriv  J*75 

toç  toÙç  -?iYEM.ov£<;  Stexofffxsov  EVÔa  xat  evÔoc, 
uapLtvYivS*  îs'var  fASTa  Se  ,  xpêtcov  'AYOCf/ifAvcov, 
ojx(jLaxa  xat  XEcpaMjv  TxeXoç  Au  Tsp7cix£pauvw, 
vApst  SeÇwvïjv,  axEpvov  Sa  IIo<7Ei8atovt. 

'Hute  pouç  <fyéXifl<pi  [xey'  e^XOÇ  frXexo  iravTOiv  4^o 

Taïïpoç*  ô  y«P  ^s  poe^^1  (JLeTaicpéicet  àYpofxsvyi<ir 

tentes  se  répandaient  dans;  les  plaines  du  Scamandre  de  nombreux  ba- 
taillons. Sous  les  pas  des  hommes  et  des  chevaux  la  terre  rend  un 
son  formidable.  Ils  s'arrêtent  sur  les  bords  fleuris  du  Scamandre,  in- 
nombrables comme  les  feuilles  et  les  Heurs  du  printemps. 

Nombreux  comme  les  mouches  dont  les  essaims,  quand  vient  la 
saison  printanière,  fourmillent  dans  retable  du  berger,  où  le  lait 
coule  dans  les  vases ,  les  Grecs  à  la  longue  chevelure  tenaient  la  cam- 
pagne ,  brûlant  du  désir  de  vaincre  les  Troyens. 

Comme  des  chevriers  distinguent  aisément  leurs  nombreux  trou- 
peaux ,  qui  se  mêlent  dans  les  pâturages  ;  ainsi  l'on  voit  de  tous  côtés 
les  chefs  ranger  leurs  guerriers  pour  les  conduire  au  combat.  Au  mi- 
lieu  d'eux  se  distingue  le  puissant  Agaraemnon ,  qui  a  le  regard  et  la 
tète  de  Jupiter  Tonnant ,  la  ceinture  de  Mars  et  la  puissante  poitrine 
de  Neptune.  Tel ,  au  milieu  du  troupeau  qu'il  domine  ,  apparaît  le 
taureau;  on  le  distingue  parmi  les  génisses  qui  l'environnent  :  tel, 
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ôç  ëOvea  itoXkà  twv 

izpoyêovco 

ômb  vecov  xal  x)ierta(i>v 

éc  tteôiov  Zxafjiàv^ptov  ■ 
aûxàp  5^6à>v  xovà&ÇE  «jjiepôaXéov 
u7uo  7co5wv  aûxéov  xe 
xal  tuutov. 

E<rxav  5è  pivpCot 

év  Xetjxwvi  àvÔejjLOEVTiIxajj.avopt  w 
ôcraa  te  <pv»a  xaï  àvôea 
Yiyvsxai  <&pr). 

'HOxe  iÔvsaTCoXXà 
(xviâwv  àotvawv , 
aïxe  ^).à<jxou(ji 
xaxà  <rxa0|i.ov  Ttoifi.vYjïov, 
èv  <&pT()  elapiv^j , 
6xe  xe  yXàyo;  8evei  àyyea  * 
xoccroi  èm  Tpwsa-aiv 
'A^aiot  xapY)xofx6(ovxsç 
fcrxavxo  sv  tteSio)  , 
fjLefjLawxsç  8iapfat<rat. 

Toùç  oè  warxe  av8psç  aÎ7t6Xoi 
ÔiaxpÉvtosi  fsia 
aîroftia  7iXaTea  alyâiv, 
êirei  xe  fjuysa>(7i 

VO[AÛ>* 

WÇ  %£(JL6V£Ç 

8iex6crfi£ov  xoùç  ev6a  xaî  ev0a  , 

tévat  0g"(x(vy]v8£  * 

|i£xà  8è,  xpEtwv  'Aya[ii(jiva>v , 

txfiXoç  5fi.pi.axa 

xal  x£9aX9}v 

Att  X£p7ïtx£pauva), 

Çtovy)v  ôe  "Ap£t, 

axépvov  8è  Iloa-fitôàwvi. 

'HÔxe  àyéXirupi 

pouc  uiya  éÇoxoç  nàvxwv 

Itcàeto  xaûpo;* 

à  yàp  xe  (jL£xa7rp£7tet 

0Ô£a<7iv  àyponivTpav 


ainsi  les  peuplades  nombreuses  creux 
se  répandaient 
des  vaisseaux  et  des  tentes 
dans  la  plaine  du-Scamandro; 
or  l'a  terre  résonnait  terriblement 
sous  les  pieds  et  d'eux 
et  des  chevaux. 

Or  ils  s'arrêtèrent  par-myriades 
,  dans  la  prairie  fleurie  du-,  .rarnandre, 
autant  que  et  de  feuilles  et  de  Heurs 
naissent  dans  la  saison  du  prin  temps. 
Comme  des  peuplades  non  diseuses 
de  mouches  pressées, 
lesquelles  errent-çà-et-là 
dans  une  étable  de-berger, 
dans  la  saison  printanière. 
lorsque  aussi  le  lait  mouilï  *  I  m  "vases  ; 
autant  contre  les  Troyens 
les  Achéens  chevelus 
se  tenaient  dans  la  plaine, 
désirant  avoir  détruit  eux 
Et  eux,  comme  des  homir  os  r  1 r  vriers 
peuvent-distinguer  facilen  rr  1 
des  troupeaux  vastes  de  chàvrcjs, 
quand  elles  auront  été  mïl ôes 
dans  le  pâturage; 
ainsi  les  chefs 

disposaient-en-ordre  eux  <;.:i  ci  'h, 
pour  aller  au  combat  ; 
et  parmi  eux,  le  roi  Aga?nrt;::i'6ii , 
semblable  quant  aux  yen  *. 
et  à  la  tête 

à  Jupiter  se-réjouissant-d^  h  fondre, 
et  quant  à  la  ceinture  à  Mars, 
et  quant  à  la  poitrine  à  l\r;  hme. 
Comme  dans  un  troupeau 
le  bœuf  grandement  supérieur  à  tous 
fut  toujours  un  taureau  ; 
car  celui-ci  aussi  se  distk&ud 
entre  les  génisses  rassemblé  ; 
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toîov  Sip  'ATpetSrjv  ôrjxE  Zsùç  v^uocTt  xsivm, 
ixTupsTrÊ'  sv  7roXXot<rt  xat  s^oyov  yjocoecsiv. 

E<77T£T£    VUV    fJLOl  ,    M  OU  <5  7.1,    'OXuj/.TTia     ÔoVjLOCT*  E^OUffOU 

(ut/.Etç  yàp  Osât  Ictte,  TCapsffTE  te,  IW  te  -rravTa,  ^85 

f,p.eîç  8s  xXsgç  otov  axouosxev,  ooâs  Tt  iojjisv) 
otTtveç  ^yejxovsç  Àavxwv  xat  xoipavot  3jaav. 
IIXyjÔùv  â'  oux  àv  eyw  p.uGv] ffojj ai,  ou§'  ôvofi.'rçvw 
ouo°  £i  {xot  5exa  f/iv  yXwccrat ,  £Éxa  ce  orrdfJLKT   eTev, 

CptOVT)  S'  àpfyjXTOs,  ^OcXxEOV  8(  [JLOt  ^jTOp  EVEIY)*  4^0 

Et  [jlv)  '0Xuw.7rta§£ç  Mouciat,  Aïo;  aiyto'^oio 
6uyaT£peç,  jjLvyjcaïaô',  ocot  Ô7ro  "IXtov  ^jXôov. 
'\p)(où<;  au  vijtov  IpÉw,  v9jaç  te  7rp07rà<raç. 

Boiwtmv  j/iv  ny)v£X£OJc;  xat  A^ïtoç  ^p/ov, 
'Apx£(7tXadç  te  IIpoôOTivojp  te  KXovioç  T£*  49^ 

oV  6'  eYpi7]V  £vÉ|xovto  xat  AùXtôa  TTSTpr^sdo-av, 
Z^oîvo'v  te  DxwXdv  te,  TroXuxvrjjjiov  t'  'Etewvo/j 
0É<j7TEiav,  rpatav  te  xatcôpu^opov  MuxaXïi<rov, 
o?  t  àucp'  "Apf/.'  IvsjjLOVTO  xat  EîXegtiov  xat  'EpoGpaç, 

ce  jour-là,  Je  fils  d'Atrée,  protégé  par  Jupiter,  paraissait  au  milieu  des 
guerriers,  éclatant  et  superbe. 

Maintenant  dites-moi,  Muses,  qui  habitez  les  palais  de  l'Olympe, 
vous  qui  êtes  partout  et  qui  savez  tout,  tandis  que  nous,  instruits  seu- 
lement par  la  renommée ,  ne  savons  rien  ;  dites-moi  quels  étaient  les 
chefs  et  les  princes  des  Grecs.  Je  ne  pourrais  désigner  tous  les  soldats, 
ni  citer  leurs  noms ,  eussé-je  di\  langues  et  dix  bouches ,  une  parole 
infatigable  et  une  poitrine  de  fer  ;  à  moins  que  les  filles  de  Jupiter, 
qui  tient  l'égide,  les  Muses,  déesses  de  l'Olympe,  ne  vinssent  me 
redire  tous  ceux  qui  sont  allés  au  siège  de  Troie.  Mais  je  dirai  le  nom 
des  chefs  et  le  nombre  de  leurs  vaisseaux. 

Pénélée ,  Léitus,  Arcésilas ,  Prothoénor,  Clonius  commandaient  les 
Béotiens  :  les  uns  habitaient  Hyrie,  Aulis,  couverte  de  rochers,  Sché- 
nos, SchoIe,Etéoneaux nombreuses  collines,  Thespie,  Graïa, Mycalèsc 
aux  vastes  plaines;  les  autres,  Harma,  flèse,  Erythrée;  d'autres,  Éiéone, 
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tolov  àpa  f)p axi  xeiva> 
Zeùç  ôyjxEv  'ATpeCÔTjv 
ixicpe7Tc'a  xai  é^o/ov 
/*  fjpGûeejdt  TioXXoTatv. 
"Ecrrcexe  vuv  p,oi, 
Moucai  iyovGOLi  ôaifiaxa 
OXujjwria, 

(ujiieî;  yap  é<rre  6tai, 
Tcàpe<rré  Te, 
î<rxe  te  nàvxa, 
^pieic  Se  àxouo|«v 
x>eoç  olov, 

oOÔS  lÔfAÊV  Tt) 

oÏtiveç  ^yejjLOvgç  xai  xoCpavo 

yjaav  Aavatàv. 

'Eyà>  8è  oux  àv  (xuô^aojiai 

ouôè  ôvou.Y)vco  ttXijôuv. 

oùÔè  et  (JLÈv  ôexa  yXûacrat, 

ôsxa  ôè  stouata  etév  jjloi, 

cpiûvï)  ôè  àp^yjxTo;, 

tjtop  Ôè  xaXxeov  èvewj  pwi* 

et  MoOaai'OXufjiTîtàÔeç, 

(toyaTépeç  Atôç  alyioxoio, 

I&t^  (i.vY;<TataTo 

ôcrot  ^X6ov  îmo  "IXiov. 

Au  épéco 

àpyoùç  vtjûv 

irpo7îà(ra<;  te  vrjaç. 

liyivéXecoç  (xèv 
xai  A^ïxo;  'ApxectXaoç  te 
IIpoôoiQvwp  Te  KXovioç  te 

TJPXOV  BOMDTÛV 

oî  Te  ivé{xovTo  TpiYjv 
xai  AuXiôa  Tcexp^effaav, 
Sgoîvov  Te  SxûXov  Te, 
Exewvov  Te  woXuxvrijiov, 
9éa7cetav,  rpalàv  te 
«ai  MuxaXT}(rov  eOpuxopov, 
ot  tt  êvéjxovTO  àjupi  "Ap(ia 
x«l  KUeawv  xai  '£pu8ptK, 


tel  donc  en  ce  jour-là 
Jupiter  plaça  le  fils-d'Atrée , 
se  distinguant  et  supérieur 
parmi  les  héros  nombreux. 
Dites  maintenant  à  moi, 
Muses  ayant  les  palais 
de-FOIympe , 
(car vous  êtes  déesses, 
et  vous  êtes-présentes  à  tout, 
et  vous  savez  tout, 
mais  nous,  nous  entendons 
la  renommée  seule, 
et  nous  ne  savons  même  rien) 
quels  chefs  et  princes 
furent  ceux  des  fils-de-Danaùs. 
Or  moi  je  ne  pourrais-dire 
ni  n'aurais  nommé  la  foule  ; 
pas  même  si  et  dix  langues 
et  dix  bouches  seraient  à  moi , 
et  si  une  voix  ne  pouvant-se-briser, 
et  un  cœur  d'-airaln serait- dans  moi; 
si  les  Muses  habitant-l'Olympe, 
filles  de  Jupiter  ayant-une-égide, 
n'auraient  pas  rappelé  à  moi 
tous-ceux-qui  vinrent  sous  Ilion 
En  revanche  je  dirai  seulement 
les  chefs  des  vaisseaux 
et  tous  les  vaisseaux. 
Pénélée  d'une  part 
et  Léitus  et  Arcésilas, 
et  Prothoénor  et  Clonius 
commandaient  les  Béotiens  ; 
et  ceux-qui  habitaient  Hyrie 
et  Aulis  pierreuse, 
et  Schénos  et  Schole , 
et  Étéone  aux -nombreuses-collines, 
Thespie  et  Graïa 
et  Mycalèse  aux-larges-plaines, 
et  ceux-qui  habitaient  autour d'Harma 
et  d'Ilèse  et  d'Érythres, 
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ot  t'  MO.ïwv'  etyov  ^S'  °Y\r\v  xai  ITsTewva,  5oo 

i2x.a)^;v;V,  IVÏ£§£WVa  t',  £Uxtijji£vov  TTToXtEÔpov, 
Kfcma.;,  î^uxpyjaiv  T£,  7roXuTpvipo)và  T£  Otaêyjv, 
ot  T£  K;;j;iov£iav  xal  Tzoïrfivtf  'AXtapTOV, 
ot  xi  IfÀxratav  £)(ov,  vj8'  ot  rXidavr'  Iv£[jlovtc, 

0?  G'  V!V')0^êaÇ   £t^0V,   £UXTltJL£VOV  TCToXt£0pOV,  5o5 

Oy/'V7"-  v  6'  Upov,  IIoŒt&rçïov  (ryXaov  aXaoç, 
ot  »„■&   n.-^uŒTacpuXov  "ApVYjv  £%ov,  o?  te  Mi§£tav, 
Ntcâv  ts  ÇaOsvjv,  'Avôrjoo'va  t'  laya-roWav. 

Tâ>V    ijiiv  7T£VT71XOVTa    V££Ç  X10V  £V    C£    £Xa0"tY] 

xoîf^-i  rbtWTtov  ixaxov  xat  etxoat  patvov.  5io 

Oi  <T  Xo-TrXrjSo'va  vaïov  îo'  'Op^op.£vbv  Mivueiov, 
twv  r.r.'y'  'AffxaXacpoç  xal  'IàX[JL£Vûç?  ukç  vApv]0<;, 
ouç  Tc'>:-v  'Actuo^yj,  oo(jlw  vAxTopo<;  AÇstèao, 
icapvivc»;  ottSoiT),  07C£pcoïov  etcavaêaaa, 

Ap'/jt  :'.pXT£ptO*  ô  §£  01  7Uap£XÉÇaT0  Xà0pY).  5i5 

Toîç  ck  vpt7]X0VTa  yXagupat  V££ç  Iœti^o'wvto. 

Hy  lée,  Pé  téon,OcaIée,  Médéon ,  ville  bien  bâtie,  Copas,  Eutrésis,  Thisbé, 
fécomle  en  colombes  ;  d'autres  habitaient  Coronée  et  les  vertes  campa- 
gnes d'iictliarte  ;  d'autres  demeuraient  à  Platée,  à  disante,  dans  la  belle 
ville  d'iiypothèbes  ,  dans  les  murs  sacrés  d'Oncheste,  où  se  trouve  un 
bois  magnifique  consacré  à  Neptune  ;  d'autres  venaient  d'Arna  aux 
riches  vendanges,  de  Midée,  de  la  divine  Nisa ,  d'Anthédon,  bâtie  sur 
la  frontière.  Ces  peuples  avaient  fourni  cinquante  vaisseaux ,  dont 
chacun  était  monté  par  cent  vingt  guerriers  de  Béotle. 

Les  habitants  d'Asplédon  et  d'Orchomène,  la  ville  des  Myniens, 
marchaient  sous  les  ordres  d'Ascalaphe  et  d'Ialmène,  fils  de  Mars, 
qu'une  vierge  pudique,  Astyoché,  mit  au  monde  dans  le  palais 
d'Acier,  fils  d'Azée,  où  ,  poursuivie  jusque  dans  ses  appartements, 
elle  nû  secrètement  unie  au  puissant  dieu  de  la  guerre.  Trente  vais- 
seau >:  ci  :-ux  s'avançaient  à  leur  suite. 
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ol  te  elxov  *EXe«5va, 
/)8è  TXyjv  xaî  Ilerewva, 

'QxaXévjv,  Meôeâivà  xe, 

lUToXteÔpov  èûxxifjievov, 

Kcouaç,  £uxp7)<jtv  xe  0to*6v)v  *€ 

uoXuxpyjpwva, 

o?  xe  ë^ov  Kopwveiav 

xaî  'AXtapxov  rconrçevxa, 

ot  xe  ë^ov  nXàxaiav 

Y)ûè  oï  evéjxovxo  rXtaavxa 

oï  xe  efyov  TiroOyjêaç, 

irxoXteÔpov  êûxxi|/.evov, 

"Oyxtjctxov  xe  ïepôv, 

àXcroç  àyXaôv  ÏIoa-iÔTQtov, 

oï  xe  ë^ov  "Apvrjv 

rcoXvaxàtpvXov, 

ol'  xe  Miôeiav, 

Ntcàv  xe  ÇaOérjv 

'Av0y]o6va  xe  iaxaTOtùGM. 

TÔV  (JL£V 

uevxyjxovxa  vée;  xiov 
éxaxov  8e  xaî  elxoai 
xoùpoi  BoiO)Xfa>V 
Patvov  év  éxàffrç. 
Oî  ôè  vaïov 

'ÀauXYjôova  tôè  'Opxojuvôv 
Mivveiov, 
'AffxàXaço; 
xai  'làXpievoç, 
uïeç  "ApYjoç, 
9]pywe  xàiv, 
ou;  'A  (ttuo^yi  xéxev 
"ApYjt  xpaxepw, 
66\l(jù  "Axxopoç'AÇeioao, 
■rcapOevoç  aïôoir), 
eidavaêao-a  uTcepciïov 
ô  ôè  itapeXé^axo  oî 
Xàôpyj. 

Tpidxovxa  ôè  vée;  yXaçvpal 
écxixowvxo  xoîç. 


et  ceux-qui  avaient  Éléone, 

et  Hylée  et  Pétéon , 

Ocalée,  et  Médéon, 

ville  bien-bâtie , 

Copas,  et  Eutrésis,  et  Thisbé 

abondante-en-colombes, 

et  ceux-qui  avaient  Coronée 

et  Haliarte  herbeuse, 

et  ceux-qui  avaient  Platée, 

et  ceux-qui  habitaient  Glisante, 

et  ceux-qui  avaient  HypothèfcH- 

ville  bien-bâtie , 

et  Oncheste  sacrée, 

bois  magnifique  de  Neptune, 

et  ceux-qui  avaient  Arna 

aux-nombreuses-grappes , 

et  ceux-qui  avaient  Midée, 

et  Nisa  très-divine, 

et  Anthédon  située-à-1'extrémité. 

Desquels  d'une  part 

cinquante-vaisseaux  venaient  ; 

puis  cent  et  vingt 

jeunes-gens  des  Béotiens 

marchaient  dans  chacun. 

Ceux-qui  habitaient 
Asplédon  et  Orchomène 
des-Minyens; 
Ascalaphe 
et  Ialmène, 
fils  de  Mars, 

commandaient  à  ceux-là, 
lesquels  Astyoché  enfanta 
à  Mars  très- fort 

dans  le  palais  d'Actor  fils-d'Azée, 
Astioché  vierge  pudique, 
étant  montée  à  l'étage-supérieur? 
or  lui  se  coucha-près  d'elle 
en  secret  ; 

or  trente  vaisseaux  creux 
marchaient-en-ligne  à  eux. 
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Aùxàp  <ï>o>xrç<*>v  S^eSio;  xat  'E7rt<7Tpo<poç  ?pX0V> 
uissç  IcpiTOu  {xeyaôuixou  NauêoXt8ao' 
oî  Ku7rapi(7crov  e^ov,  Flo6o>và  te  7C£Tp^eaaav, 
Kptcav  te  ÇaôéYjv  xal  AauXt&x  xal  IIavo7r9ja,  5^o 

Ot  t'  5Àv£(jLtopsiav  xal  cràpiitoXiv  âfxcpsvE^ovtO, 
oï  x  àpa  rcàp  luoTafxbv  K^cpidov  Sîov  Ivatov, 
01  te  AtXatav  s^ov,  TnryTJç  £7rt  KrjcpKjoîo. 
Toîç  5'  apia  TEddapaxovxa  j/iXatvat  V7Jeç  frcovco. 
Ot  yiv  Owxt^wv  czi'/OLç  EGTasav  àf/.<pt£7C0VTeç*  5lE 

BottOTWV  5*    EpiTTÀYlV    eV    àptffTEpà  ÔU)piQ<T<J0VTO, 

Aoxp<ov  ô*  f)y£(Jiov£U£V  'OtXrjoc;  Ta^ùç  Àiaç, 
(jietwv,  oute  toctoç  y£  o*7^  TsXajjLwvtoç  Aïaç, 
aXXà  iroXù  [xsitov  ôXi'yo;  txev  ?Y]v,  XivoOwpyjÇ , 
£y^£tY)  §'  £X£xaarTO  IlaveXXyjvaç  xal  'A^aiouç*  53© 

of  Kuvov  t'  Ivejjlovt',  'OTroEVTa  t£  KaXXtapov  te, 
B9]<jav  te  2xàpcprjV  Te  xat  Auyeiàç  spaTEtvaç, 
Tapcpyjv  te  ©po'vtdv  te,  tëoayptou  àjxcpt  p£EÔpa. 
T<o  S'  a[xa  TEaaapaxovTa  u.s'Xaivai  vvjsç  ê7tovto 
Aoxptov,  ot  vatouat  ^Épyjv  Uorjç  Eùêo(v]ç.  535 

A  la  tête  des  Phocéens ,  c'était  Épistrophe  et  Schédius,  fils  du  ma- 
gnanime Iphitus  et  descendant  de  Naubole.  Ces  peuples  habitaient 
Cyparisse,  Python,  hérissé  de  rochers,  la  divine  Grisa,  Daulis  et 
Panopée  ;  d'autres  étaient  des  environs  d'Anémorée  et  d'Hyampolis  ; 
d'autres  venaient  des  bords  enchantés  du  Céphise,  de  Lilée ,  bâtie 
à  la  source  du  fleuve.  Ils  ont  avec  eux  quarante  vaisseaux  aux  som- 
bres flancs,  et  c'est  sous  les  ordres  de  ces  chefs  que  les  Phocéens  se  ran- 
gent en  bataille  et  préparent  leurs  armes ,  à  gauche ,  non  loin  des 
Béotiens. 

Les  Locriens  sont  commandés  par  le  fils  d'Oïléc,  le  rapide  Ajax 
qui ,  moins  grand  que  l'autre  Ajax ,  fils  de  Télamon  ,  et  revêtu  d'une 
cuirasse  de  lin ,  n'en  surpasse  pas  moins  tous  les  Grecs  au  combat  de 
la  iance.  Ses  guerriers  habitaient  Cynos ,  Oponte ,  Calliare ,  Bésa , 
Scarphé,  la  riante  Augécs,  Tarphé,  Thronium,  sur  les  bords  du 
Boagre.  U  avait  sous  ses  ordres  quarante  vaisseaux  noirs,  montés  par 
les  Locriens  qui  demeurent  au  delà  de  la  sainte  Eifcée. 
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AOràp  lytôioç  xal  *Eirf<rcpo<poç, 
uîse;  'IçCtou  {uya0u(JLOi> 
Nau6oXi8ao, 
rjpXov  <ï>a)xirça>v 
oî  ëxov  Ki>7rdtpi<ja,ov, 
Ilyôwvà  ts  7r6rpTQecr<rav, 
Kpïaàv  ts  ÇaOsyjv 
xal  AauXfôa  xaî  Ilavoirrja, 
ùt  te  àpiçsvé|i.ovTo 
'Avepiwpciav  xal  "râpicoXiv, 
oï  Te  àpa  èvaiov 
«àp  Kyjçktôv,  wora^ôv  oTov, 
61  ts  èx<>v  ACXatav, 
éwl  thiy^ç  KYi<pi<joto. 
TeffdopaxovTa  ôè  vrje;  (liXaivai 
ercovTo  â{Jta  toTç. 

Ot  Jlèv  àpLÇlé7TOVTCÇ 

earacrav  <rc(xaç  ^>a)X7J<«)V 

8(«>pY)0~0'OVTO  oe 

I[jwcXy)v  èrcl  àpiorepà  Boicotûv. 

Aftxc  8è  Tax^ç  'OîXyjoç 
fyefjLOveve  Aoxpâiv, 
(petcov, 

Outs  Toexoç  ye 

5<xoç  Aïaç  TeXapiumo;, 

àXXà7coXù  pieCcov 

ÎY|V  fiiv  ôXtyoç, 

XivoGtàpY)*, 

exe'xaaTo  8è  èyxeiTQ 

HavéXXTjva;  xaî  'Axaiouç*) 

oï  èvéjjLovTÔ  te  Kùvov, 

'07c6evTa  ts  KaXXiapov  Te, 

Byjo-àv  Te  Exàpçyjv  Te 

xaî  Aùyeià;  èpaTeivàç, 

Tàp<pr)\  Te  0povi6v  ts, 

à(j(.9Î  péeÔpa  Boaypiov. 

Teacapàxovra  Se  vrjeç  jiiXatvat 

Aoxpâiv  oî  vaiovat 

TuépYjv  EûSoitjc  îepyj;, 

èxovro  TCO  àfWt. 

ILTADK   II. 


Puis  Schédius  et  Épistrophe, 
fils  d'iphitus  îe  magnanime 
fils-de-NauboIe, 
commandaient  les  Phocéens; 
ceux-qui  avaient  Cyparisse, 
et  Python  pierreuse, 
et  Crise  très-divine 
et  Daulis  et  Panopée, 
et  ceux-qui  habitaient-autour 
d'Anémorée  et  d'Hyampolis, 
et  ceux-qui  donc  habitaient 
le  long  du  Cëphise,  fleuve  divin, 
et  ceux-qui  avaient  Lilée, 
près  des  sources  du  Céphise; 
or  quarante  vaisseaux  noirs 
suivaient  en  même  temps  eux. 
Eux  d'une  part  s'en  occupant 
placèrent  les  rangées  des  Phocéens; 
l'autre  part  il  s'armaient 
tout-près  à  la  gauche  des  Béotiens. 

Ajax  le  prompt,  fils  d'Ollée, 
conduisait  les  Locriens, 
(plus  petit , 

et  non  aussi-grand  certes 
que  Ajax  fils-de-Télamon , 
mais  beaucoup  plus  petit  ; 

il  était  petit,  à  la  vérité, 

à-cuirasse-de-lin , 

mais  il  surpassait  par  la  lance 

tous-les-Hellènes  et  les  Achéens;  ) 

ceux-qui  habitaient  et  Cynos 

et  Oponte  et  Calliare , 

et  Bésa  et  Scarphé 

et  Augées  l'agréable , 

et  Tarphé  et  Thronium , 

autour  des  courants  du  Boagre; 

or  quarante  vaisseaux  noirs 

des  Locriens  qui  habitent 

au  delà  d' Cubée  sacrée, 

suivaient  lui  en  même  temps. 

6 
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Ot  5*  EuCoiav  l^ov  (ii£vea  îcveiovtsç  *A6avT£ç, 
XaXxfôa  **  EîpÉTpiav  ts,  7côXuarTacpuXov  0'  'Iorfoiav, 
KiqptvÔov  t  SpaXov,  Afou  t'  aÎ7&  7rroXi£6pov, 
oi  xe  Kapuarov  l/ov,  ^5*  oî  2xupa  vaiETaasxov 
twv  a3ô'  ^ysfJLOvEu'  'EXecprçvwp,  oÇoç  "Apvjoç,  54© 

XaXxwSovTiaSTjç,  (uyaÔtîfAtov  àp^oç  'A^ocvtwv. 
Tu  à'  a[x'  \G(mt$  ftrovto  ôooi,  otciôev  xo{xou>vtêç, 
afypjTaî ,  |X£aatoT£ç  3pexT^civ  [jieXit)(ji 
Ôwp7jxaç  f^Çeiv  Syjtwv  ajxcpt  (roqÔ£(7<jr 
to>  8*  fijxa  TeaootpaxovTa  f/iXaivat  vyjeç  &covto.  545 

Ot  5'  ap'  'Aôiflvaç  eï^ov,  £uxti[/.£vov  7rroXi£0pov, 
oîj[xov  'Epe^Ô^o;  [xEyaX^Topoç,  3v  7ror  'AOt^ 
Ôpé\|v£,  Atb;  ÔUYaT7)p  (texe  8è  ^EiScopoç  "Apoupa), 

xà$  8'  £V  ^ÔTQVTî;  êÏ<J£V,  ito    Ivl  TTtOVt  V7)â>* 

IvôàSs  [jliv  xaupoicrt  xal  apvetoï;  îXàovxai  55o 

xoupot  5À6*)vai£*)v,  7r£ptTeXXouivcov  Ivtaurwv. 
Twv  auV  •fyzpoviu1  utoç  IleTstoo,  Mev£<j8euç. 
Tu  £'  ou7tb)  Ttç  6fAoto<;  iict)(0ovioç  yevfiT  àvijp 
xocr^aat  finrouç  Te  xal  àvÉpaç  àcnriSicoTaç. 

Les  peuples  de  l'Eubée ,  les  Abantes ,  qu'anime  l'ardeur  des  com- 
bats, venus  les  uns  de  Chalcis ,  d'Érétrie,  d'Histiée,  fertile  en  raisins, 
de  Cérinthe,  voisine  de  la  mer,  et  de  la  ville  élevée  de  Dius;  les  autres, 
de  Caryste  ou  de  Styra ,  marchaient  sous  les  ordres  d'Éléphénor,  re- 
jeton de  Mars ,  fils  de  Chalcodon  et  chef  des  magnanimes  Abantes, 
Ces  peuples  le  suivaient  d'un  pas  rapide ,  les  cheveux  flottants ,  ar- 
dents au  combat  et  brûlant  de  déchirer  avec  leurs  longues  lances  les 
cuirasses  sur  les  poitrines  ennemies.  Quarante  vaisseaux  noirs  s'avan- 
çaient sous  ses  ordres. 

Puis  viennent  les  soldats  de  la  superbe  ville  d'Athènes,  cité  du 
magnanime  Érechtée,  qui ,  né  de  la  Terre  fertile,  fut  élevé  au  sein 
d'Athènes,  dans  le  temple  même  de  Minerve,  fille  de  Jupiter,  où 
abonde  la  graisse  des  victimes.  La  jeunesse  d'Athènes  y  va  tous  les 
ans  sacrifier  des  taureaux  et  des  agneaux  pour  se  rendre  la  déesse  fa- 
vorable. A  leur  tête  marchait  Ménesthée,  fils  de  Pétéus.  Jamais  mortel 
ne  lui  tut  comparable ,  pour  ranger  en  bataille  les  chevaux  et  les  soV 
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"A6xvxtç8è 

«vfovreç  pévea, 
fiî  ïyov  Etffotav, 
XaXxiôa  te  Elpérpiév  xe, 
IffTiaiav  tt  7roXv<rra<pvXov, 
KrjpivÔov  te  IçaXov, 
croX(e8p6v  xs  aiTuù  Atov, 
»!  xe  e^ov  Kàpu<rcov, 
rçSè  oî  vaiexàaaxov  Stupa  • 
EXe^vcap,  6Ço;  "ApYjo;, 
taXxwôovnàÔTjç, 
ipX^Ç  'Aêàvxcov  pLsyaÔufxwv 
tyEfxoveve  xê5v  auxe. 
\6avxe;  8è  6ool 
wovxo  x<j>  à(xa, 
.0fi.6wvTs;  ÔTnOev, 
ilXliïjTal, 

LI(JLaÔT£Ç  f  rj£eiv 
wpT)xaç  $yjta>v 
tfKpi  (mjÔea-o'i 
:Xii{j(7iv  ôpexx^ai" 
eejaapàxovxa  os  vyje;  fjtéXaivat 

1COVXO  T(j)  &\L<X. 

Oî  ôè  âpa  eï/ov 

Ôtqvoç,  TrroXteôpov  êûxxtfjLevov 
îj^ov  'EpexO^oç  ÈJteyaXïîTopo;, 

OpÉ+eicorè'AÔ^vrï, 
uyaiTip  Aie; 

Àpoupa  ôs  Çei&opoç  xéxe), 
aQsùre  8è  èv  'Aôvjvgç, 

£tf>VT)tj)7r(0Vf 

'8a  xovpoi  'AÔ7jva(a)v 
àovxaC  (Jitv 
iupotai  xal  àpvEiotç, 
laurwv  rcepixeXXofxévwv. 
eveaôeuç,  vlôç  IlexeâSo, 
fetxoveue  xûv  auxe. 
v^p  $g  xrç  èmxôovtoç 
)7ia>  ytvexo  ôfioîoç  xcji 
xrw.7Îarat  Î7ntôuç  xi 


Les  Abantes  ensuite 
respirant  la  fureur, 
lesquels  avaient  l'Eubée  f 
et  Chalcis  et  Érétrie* 
et  Histiée  aux-uombreuses-grappes, 
et  Cérinthe  maritime , 
et  la  ville  élevée  de  Dius, 
et  ceux-qui  avaient  Caryste, 
et  ceux-qui  habitaient  Styra  ; 
Ëléphénor,  rejeton  de  Mars, 
fils-de-Chalcodon» 
chef  des  Abantes  magnanimes, 
conduisait  eux  d'autre  part. 
Or  les  Abantes  rapides 
suivaient  lui  en  même  temps , 
chevelus  par-derrière, 
ardents-au-combat , 
voulant-ardemment  devoir  fendre 
les  cuirasses  des  ennemis 
autour  de  leurs  poitrines 
par  leurs  lances-de- frêne  étendues; 
or  quarante  vaisseaux  noirs 
suivaient  lui  en  môme  temps 
Ceux-qui  donc  avaient 
,    Athènes,  ville  bien-bâtie, 
peuple  d'Érechtée  magnanime, 
que  nourrit  autrefois  Minerve, 
fille  de  Jupiter 

(or  la  Terre-fertile  /'enfanta) , 
et  qu'elle  établit  dans  Athènes, 
dans  son  temple  gras  ; 
là  les  jeunes-gens  des  Athéniens 
se  rendent-propice  elle 
par  des  taureaux  et  des  agneaux, 
les  années  faisant-leur-révolution. 
Ménesthée,  filsdePétéus, 
conduisait  eux  d'autre  part. 
Or  quelque  homme  s«r-la-terre 
ne  fut  pas  encore  semblable  à  lui 
pour  avoir  rangé  et  des  chevaux 
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(NéVrwp  oToç  IpiÇev  6  yScp  irpoifevfe'ctpo;  ?]ev.)  555 

Tw  S*  afxa  TcevnixovTa  fxlXaivai  v^sç  ?ttovto. 

Aiaç  S'  lx  2aXa4utvo<;  àyev  $uoxa($£xa  v^aç, 
[axTio-e  S'  dfywv  ?v'  'AÔ^ai'cùv  ïcxavTO  cpcxXaYY*;.] 

Ot  8'  "Apyoç  t'  el^ov,  TipuvÔa  te  TsiftioWav, 
rEp(xiovy)V,  'AaÉvyjv  te,  paÔuv  xa<rà  xoXttov  I^oucraç,  56o 

XpoiÇriv',  'Htévaç  T£  xal  àpLTCfiXoW  'EmSaupov, 
oÏt*  fyov  ^Ylvav>  MaariTdt  t«,  xoupot  'Ax<xto>v. 
Twv  aoV  ^ye[x(5v£U£  {toîjv  âytôbç  Aio^Stiç, 
xat  SOévsXo:;,  KaTcavyjoç  àyaxXeiTOÎî  cpiXoç  uloV 
toî<ji  S'  fy'  EupuaXo;  Tpiraxoc;  xtev,  Î<jo'0eoç  <pw;, 
My)Xnjteo>ç  uïôç  TaXaïôvfôao  avaxTOç. 
2u[xiravTWv  8'  ^eito  p<rf|v  àyaGoç  Atop^- 
toîci  8'  V  ôyScixovTa  j/iXaivai  v9)s<;  IWro. 

Oî  $£  MuX'/jVaÇ  eT/OV,  £UXTt(X£VOV  7UT0X(£Ôp0V, 

àcpvEiov  te  Kopivôov,  luxTtfjLsvaç  te  KXswvàç,  57° 

'Opvfiiaç  t  Ivsaovxo,  'ApatÔupéV  t    IpaTsivrjv, 
Kai  2ixucov\  oÔ'  ap  "A$pYï<J?oc;  irpwx   è>6a(ri'XEU£v, 

date  armés  de  boucliers.  Il  n'avait  qu'un  rival,  c'était  Nestor,  qu 
avait  sur  lui  la  supériorité  de  l'âge.  Cinquante  vaisseaux  noirs  Tac 
compagnaient. 

Ajax  avait  amené  douze  vaisseaux  de  Salamme  :  il  rangea  ses  sol 
dats  près  des  phalanges  athéniennes. 

Les  peuples  d'Argos ,  de  Tirynthe  aux  fortes  murailles,  d  Hermion 
et  d'Asine  ,  situées  sur  un  golfe  profond  ;  ceux  de  Trézène,  d'Eione 
etd'Épidaure,  féconde  en  vignes;  ceux  d'Égine  et  de  Mases,  tou 
enfants  de  la  Grèce ,  marchent  sous  les  ordres  du  vaillant  Diomede  e" 
de  Sthénéhis,  le  fils  chéri  du  glorieux  Capanée.  ïls  avaient  un  troi 
sième  chef  :  c'était  Euryale ,  fils  de  Mécistée  et  descendant  du  roi  Ta 
laïon  ;  mais  c'est  le  vaillant  Diomède  qui  leur  commande  à  tous , 
quatre-vingts  vaisseaux  noirs  l'accompagnent. 

Le.  guerriers  de  la  belle  ville  de  Mycènes ,  de  l'opulente  Corinth 
de  la  superbe  Cléones,  d'Ornées ,  de  la  riante  Aréthyrée,  de  Sicyonc 
dont  Adraste  fut  le  premier  roi  ;  ceux  d'Hypérésie,  de  la  ville  élevé 


toi  àvspotç  àam8tci>Taç. 

'Néarcûp  oto;  ëpiÇev 
yàp  "rçev  7ipoyevéorxepo;.) 
Ievxr.xovxa  ôè  vrçeç  piXaivai 
:7tovxo  x<ji  àjj.a. 
Aia;  ôè 

cye  ôvoxaCôexa  vîjaç 
x  SaXafjiïvoç., 
àya>v  ôè  <rcf)<jev , 
va  çàXayyeç  'AôyjvaCwv 
axavxo]. 
O  t  ôè  etyov 
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et  des  hommes  armés-de-boucliers. 
(Nestor seul  le  lui  disputait  ; 
car  lui  était  antérieur-en-naissance) 
or  cinquante  vaisseaux  noirs 
suivaient  lui  en  même  temps. 

Ajax  d'autre  part 
conduisait  douze  vaisseaux 
de  Salamine, 

(et  conduisant  il  plaça  ses  hommes, 
où  les  phalanges  des  Athéniens 
se  tenaient). 

Ceux-qui  d'autre  part  avaient 


kpyo;  xe  TïpuvÔà  Te  Tetxioeaaav,  et  Argos  et  Tirynthe  fortifiée, 


Eppuovrçv  'AarCvyjv  te, 
axexouaa;  xoXrcov  (3a8ùv, 
'poiÇyjva  'HEovaç  Te 
ai  'E7iiôaupov  àjATieXoevxa, 
ï  xe  exov  Aïyivav  Màcrcjxà  te, 
oùpoi  'Axaiûv, 
iojitqôyi;,  àyaÔàç  poyjv, 
ytfioveve  tûv  au, 
ai  lôéveXo;, 


Hermione  et  Asine, 

occupant  un  golfe  profond , 

Trézène  et  Eiones 

et  Ëpidaure  fertile-en-vignes, 

et  ceux-qui  avaient  Ëgine  et  Masès, 

jeunes-gens  des  Achéens, 

Diomède,  bon  dans  la  mêlée, 

conduisait  ceux-là  d'autre  part, 

ainsi  que  Sthénélus , 


16;  91X0;  Karcav7io;  àyaxXeixoù-  fils  chéri  de  Capanée  très-illustre  ; 


|ia  ôè  xoîaiv  EOpùaXo; 
te  xpCxato*, 
ùç  IcroOeoç, 
10;  MrjxKTTéoc 
vaxto;  TaXaiovCÔao. 
tO{JLY)ÔTjç  ôè  àyaôoç  jtoVjv 
feïxo  <yu(jL7iàvTa>v 
fôa>xovxa  ôè  V7je;  (xéXatvai 
çovto  xoïcyiv  àfia. 
3t  ôè  eî^ov 


et  avec  eux  Euryale 
allait  troisième, 
mortei-égal-à-un-dieu , 
fils  de  Mécistée 
roi  fils  de-Talaion. 
Or  Diomède  bon  dans  la  mêlée 
conduisait  tous-ensemble  ; 
or  quatre  vingts  vaisseaux  noirs 
suivaient  eux  en  même  temps. 
Ceux  qui  d  autre  part  avaient 


uxV)vaç,  moXCeôpov  éuxTipievov,  Mycènes,  ville  bien  bâtie, 


optvôov  ie  àçve^ôv 
Xecovdc  Te  iûxxi[jiévaç, 
éjjLovxo  xe  'Opveiàç, 
pateupéyjv  xe  èpaxetvïjv, 
£  Sixvwva,  ôôi  "Aôpïjoro;  ipa 


et  Connthe  la  riche 
et  Cléones  bkn-bâti<;, 
et  habitaient  Ornée*-,, 
et  Ai  etliy  1  ée  I  agi  éable , 
et  Sicyoue ,  où  Au>  ,$te  donc 
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ot  ô'  eY7U6pY]a{yjv  T8  xa\  ccitteiv^v  Tovosadav, 

ITêXX^tiv  t  et^ov,  -rçS'  Aiytov  àjxcpEvsp.ovTO, 

AiytaX^v  t'  àvà  wavTa,  xal  at/,<p'  'EXixtjv  eupeîav  5  7  5 

twv  Ixoctov  vyjwv  ^[p^e  xpsftov  'Ayaixé^vcov 

'VtpeiSyjç'  #[/.a  TSJys  7roXo  TrXeïaxoi  xal  àpiaroi 

Xaol  &rovT,#  è*v  S*  ocutoç  ISuaaxo  vtop07ca  ^aXxbv, 

xu8to'cov  ôri  Traai  {jL£TE7rpe7r£v  ^pwsaciv, 

ouvsx'  àpiarTOç  evjv,  7roX6  8è  tcXeigtouç  aye  Xaouç.  58o 

Oî  S*  etyov  xotXvjv  Aax£$a£uova  XY)T(isacrav, 
4>aptv  xe  ÏTCdcpTYjv  T£,  7roXuTp^pa)va  t£  Mecnt/jy, 
Bpu<T£ia;  t  Ivsiaovto  xal  A^iàç  IpaTstvàç, 
oï  t'  àp'  'AfxuxXaç  et^ov,  "EXoç  t',  ecpaXov  TrroXiEÔpov, 
of  ts  Aaav  fî)(.ov>  ^*  OÏtuXov  à|/.cpEv§[/.ovTo*  585 

twv  oî  àSfiXcpEOç  ^pX8>  P°V  àyaGoç  MeveXoioç, 
HjVjxovTa  vewv  dbràTSpÔE  8s  0wpV]<7<jovTO. 
'Ev  8'  auTOç  xisv  fyji  TrpoôuiJLtyjai  7çetcoi6(o<;, 

^TpUVWV  7:oX£{JLOv8£*  J/.aXl<JTOC  8fi  ?ETO  ÔU|X(0 

T(<ja<j8ai  *EXsv7jç  6p{A^(xaTa  t£  crova^aç  te. 

de  Gonoësse,  de  Pellène,  du  territoire  d'Égion,  d'Égiale  et  de 
grande  Tille  d'Hélice  obéissent  tous,  avec  leurs  cent  vaisseaux,  a| 
puissant  Agamemnon ,  fils  d'Atrée.  C'est  lui  qui  a  les  plus  nombrei 
et  les  meilleurs  soldats.  Il  paraît  lui-môme  au  milieu  d'eux ,  revêtu  <| 
ses  armes  étincelantes ,  et  fier  d'être  le  premier  de  tous  les  gueiriej 
et  par  sa  valeur  et  par  le  nombre  des  peuples  qu'il  commande. 

Les  enfants  de  Lacédémone,  vaste  cité  au  fond  d'une  vallée;  cei 
de  Pharis ,  de  Sparte,  de  Messa,  féconde  en  colombes ,  de  Brysées 
de  la  riante  Augées  ;  ceux  d'Amyclée,  d'Hélos,  sur  le  bord  de  la  m< 
ceux  de  Laa  et  ceux  d'OEtyle ,  obéissaient ,  avec  leurs  soixante  vi 
seaux ,  à  son  frère,  le  vaillant  Ménélas  :  ils  forment  leurs  rangs  à  1] 
cari ,  tandis  qu'au  milieu  d'eux  leur  chef,  fort  de  son  courage, 
anime  au  combat  II  brûle  dans  son  cœur  du  désir  de  venger  la  fi 
et  les  larmes  d'Hélène. 
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oï  welxov  Tntpïiafoiv  Te 
xal  rovéscraav  aliteivfjv 
IïeXX^vriv  Te, 

9jSà  à|Açevé"u.ovTd  Atvtov, 
àvà  Te  AiYtaXov  toxvt<x, 
xat  ajiçt  'EXCxtjv  eùpeTav 
xpeicov  'AYajii(Jiva>v  'ATpEiSyjç 
^pXev  éxaTÔv  vrçwv  twv 
Xaot  à(xa 
ïItovto  Ttpye 
■jcoXy  7iXeîoroi 
xal  âpiarot* 
afaô;  Se  èv 

èSvaaTO  ^oiXxôv  vwpoTca, 
xv8i6a>v  6ti 

u.eTercpeire  tc&tiv  fya>effffiv, 
otfvexa  èrjv  àpurro;, 
dfye  5è  Xaoùç 
noXù  reXeioTOu;. 
Oî  Se  etyov 
Aaxeoat>ova  xoCXtqv,  XYjTweffO-av, 
<ï>apiv  xe  SitàpTYiv  Te, 
Mi<j(TYiv  re  noXvTpinpwva, 
âvéjjiovTo  Te  Bpucreià; 
xac  Avveià;  êpaTetvàç, 
ot  Te  eTxov  àpa  'Au.ux>aç, 
'EXoçTe, 

7tToXte8pov  èçaXov, 
o?  ts  eT^ov  Ààav, 
fjSè  à^çevétiovro  OÎtuXov 
àSeXçeoç  oî, 

Mev&aoç,  àya66;  poyjv, 
yjpxev  êfrfaovra  veûv  twv 
ôwpTQdcjovro  Se  àîtaTepOe. 
Aùtô;  Se  xCev  èv 
TieiioiÔà);  rçai  npo8u{Atrifnv, 
&Tpvvcov  7c6X£[A6vSe* 
Uto  Se  (xàXiarra  ôujjlû 
xicaaÔat  ôp{irj(iaTà  Te 
ffTovaxokTt'EXevnç. 


et  cenx-qni  avaient  et  Hypérésie 
et  Gonoêsse  l'élevée , 
et  Pellène , 

et  habitaient-autour  d'Égion, 
et  dans  Êgiale  entier, 
et  autour  d'Hélice  la  large; 
le  roi  Agamemnon  flls-d'Atrée 
commandait  cent  vaisseaux  d'eux; 
des  peuples  en  même  temps 
suivaient  lui-du-moins 
de  beaucoup  les  plus  nombreux 
et  les  meilleurs  ; 
et  lui-même  parmi  eux 
revêtit  un  airain  éclatant, 
se  glorifiant  de  ce  que 
il  excellait-parmi  tous  les  héros, 
parce  qu'il  était  le  meilleur , 
et  conduisait  des  peuples 
de  beaucoup  les  plus  nombreux. 
Ceux-qui  d'autre  part  avaient 
Lacédémone  creuse,  pleine-de-ra- 
et  Pharis  et  Sparte,  [vins,] 

et  Messa  aux-nombreuses-colombes, 
et  habitaient  Brisées 
et  Augées  l'agréable , 
et  ceux-qui  avaient  donc  Amyclées, 
et  Hélos, 
ville  maritime, 
et  ceux-qui  avaient  Laa , 
et  habitaient-autour  d'OEtyle  ; 
le  frère  à  lui, 

Ménélas,  bon  dans  la  mêlée, 
commandait  soixante  vaisseaux  d'eux; 
et  ils  s'armaient  à- part 
Or  lui-même  marchait  parmi  eux 
se  fiant  à  son  ardent-courage, 
les  excitant  à  la  guerre  ; 
or  il  désirait  surtout  de  cœur 
avoir  vengé  et  les  élans  (le  départ) 
et  les  gémissement!  ^'Hélène, 
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Ot  8s  IIuXov  t'  ivifjiovTO  xal  'Ap^v/jv  epaxetv^v, 
xal  ©puov,  'AXcp£toïo  Tro'pov,  xat  Iuxtitov  AItcu, 
xal  Ku7rapi(ja7isvTa  xal  'A^cptyévsiav  evaiov, 
xal  IIt£a£c>#  xal  "EXoç  xat  Atopiov  svôa  ie  Moïïcxa; 
àvTO[X£vat  OafjLuptv  tov  0p"/]txa  7raïï<yav  àotôrjç,  59S 

OfyaXt7)0£v  îovtoc  7rap'  EùpUTOu  OfyaXtYjoç' 
cxeuTo  yàp  eu^O(jl£vo<;  vix^a^Ev.  ewcep  àv  aurai 
Moucat  àfitôoiev,  xoupai  Atoç  aiyto^oio' 
al  8â  ^oXwaà|jL£vat  7nrjpbv  6£<rav,  auxàp  âotSf)v 
ôeàTTEaiYjv  acpeXovTO,  xal  éxXe'Xaôov  xi6api<jruv.  600 

Twv  auô'  ^ye[xoveue  Te^vioç  tTraoTa  Nficrrtop' 
T(p  8'  evevTQXovxa  yXacpupat  v££ç  Icxti^owvto. 

Oî  S'  e^ov  'A  pxaàirjv,  6710  KuXXvjvyjç  opoç  at7cï>, 
Alrruuov  7rapà  tu(/.6ov,  IV  àv£p£ç  aYX.t(JLaXYlTai  ? 

ot   ^>£V£OV  t'  £V£(JLOVTO  Xal    'Op^OfASVOV    7ToXujJL7]Xov,  6o5 

TPt7CïlV  TE  2TpaTtV)V  T£  Xat    7]V£[JlC£(7CaV  SEvi<J7CY]V 

xat  Teyfiviv  £t/ov  xal  MavTtv£7iv  IpaTEtVYjv, 
— TujjLÇpTjXov  t'  et^ov,  xal  ïlap^acrhiv  £V£(jlovto  ■ 


Les  peuples  de  Pylos,  de  la  riante  Aréna  et  de Tryos,  où  l'Alpliée 
devient  guéable  ;  ceux  de  la  jolie  ville  d'^py,  de  Cyparissée ,  d'Am- 
phigénie ,  d'Hélos,  et  ceux  de  Dorium  ,  où  les  Muses  rencontrant  le 
ThraceThamyris,  à  son  retour  d'OEchaiie,  comme  il  quittait  la  maison 
d'Euryte,  lui  ravirent  l'usage  de  la  musique ,  parce  qu'il  s'était  vanté 
de  l'emporter  même  sur  les  Muses,  filles  de  Jupiter,  qui  tient  l'égide  ; 
—pour  le  punir,  elles  le  privèrent  de  la  vue,  lui  interdirent  l'art  divin 
du  chant,  et  lui  firent  oublier  les  accords  de  la  lyre  ;  —  tous  ces  peu- 
ples suivaient  Nestor  de  Gérénie ,  habile  à  conduire  les  coursiers ,  et 
quatre-vingt-dix  vaisseaux  noirs  étaient  sous  ses  ordres. 

Les  peuples  de  l'Arcadie,  au  pied  du  mont  Cyllène,  non  loin  du 
tombeau  d'jEpytius,  où  croissent  de  vaillants  guerriers;  ceux  de 
Phénée,  d'Orchomène  aux  riches  troupeaux ,  de  Rhipé,  de  Stratie  et 
d'Énispé,  que  tourmentent  les  vents;  ceux  de  Tégée,  de  la  riante 
Mautinée ,  de  Sty mphale  et  de  Parrhasie ,  marchent  avec  soixante 
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Oi  8è  êvlpovro 
IlvXov  te  xaî  'Ap^vYjv  èpaxeivyjv, 
xaî  0puov,  iropov  A><petoto, 
xat  At7Ui  êÔXTttov, 
xai  èvatov  Kvrcapi<T<r)QevTa, 
xaï  'Afjuptyévetav  xai  IïreXeôv 
xaî  "EXoç  xai  Aa>ptov 
(ev6a  Te  Moûaat  àvxofxevai 
7ca0(xav  àoiôïfc 
0a>vptv  tôv  0pT)lxa, 
lovxa  Oixa^tvjÔev 
7iapà  Eùpuxou  OlxaXi^oç- 
eùyàfievo;  yàp  orevro 
vixYjae'juv, 
efaep  àv  MoO<jai 
xoupat  Atàç  atytoxoto, 
àetôoiev  avcaC  * 
ai  Se  xoXwaàjjLevai 
ôéaav  7njpôv, 
aùràp  àçfXovro 
àotÔ^v  8£<nreo,(Yjv, 
xai  ixXs7a0ovxtÔapt<Txtiv) 
NêVrwp  Imtora  TepîQV.oç 
^yejioveue  t<5v  au* 
cvevTQxovra  8s  vêeç  yXaçupat 

èffTIXOtoVTO  T(f>. 

OÎÔè 

i^ov  'Apxaôtyjv, 

O^à  ôpoç  at7cù  KvXXrçvYjÇj 

Uapà  TU[xêov  AÎ7CVTIOV, 

Eva  àvépeç 

tii  êvéfiovTo  4>éve6v  Te 
*ai  'OpxofJievov  7CoXu(xyjXov, 
Pt7TlflV  Te  SxpaTiYjv  Te 
xat  'EviG7C7)v  yjvcfioea-aav, 
xat  etyov  Teye'Yjv 
xai  MavTtveyjv  èpaxetvTQv, 
eïx^vte  2tv[xçy]Xov, 
xaî  évéjxovTo  Ilappaffirjv* 


Ceux-qui  d'autre  part  habitaient 
et  Pylos  et  Aréna  l'agréable, 

et  Thryos,  gué  de  l'Alphée, 

et  vEpy  bien-bâtie, 

et  habitaient  Cyparissée, 

et  Amphigénie,  et  Ptélée , 

et  Hélos  et  Dorium  ; 

(où  aussi  les  Muses  rencontrant 

firent-cesser  (ravirent)  le  chant 

àThamyrisleThrace, 

revenant  d'OEchalie , 

de  chez  Euryte  l'OEchalien  ; 

car  se  vantant  il  avait  affirmé 

soi  devoir  vaincre , 

si-même  les  Muses , 

filles  de  Jupiter  ayant-une-égide, 

chanteraient  elks-mêmes; 

or  celles-ci  s'étant  irritées 

le  placèrent  aveugle , 

d'un  autre  côté  lui  enlevèrent 

le  chant  divin , 

et  firent-oublier  Tart-de-Ia-lyre)  : 

Nestor  cavalier  de  Gérénie 

conduisait  eux  d'autre  part  ; 

or  quatre-vingt-dix  vaisseaux  creux 

marchaient-en-ligne  à  lui. 
Ceux-qui  d'autre  part 

avaient  l'Arcadie, 

sous  le  mont  élevé  de  Cyllène, 

près  du  tombeau  d'^Epytius, 

où  sont  des  hommes 

combattant-de-près , 

ceux-qui  habitaient  et  Phénée 

et  Orchomène  riche-en  -brebis, 

et  Rhipé  et  Stratie 

et  Énispé  battue-des- vents , 

et  avaient  Tégée 

et  Mantinée  l'aimable, 

et  avaient  Stymphale, 

et  habitaient  Parrhasie  ; 
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T(5v  3[p^f  'Àyxafoio  iraïç,  xpa'wv  'AYait^vûop, 

I^xovtoc  vewv  tcoklsç  8'  iv  vrjt  ixà<7Tfl  6 1  o 

'ApxdcSsç  avSpeç  fêaivov,  l7rt(rcàfxsvot  7roX£[/.i'Ç£iv. 

Autoç  y«P  <*<ptv  8coxev  ava£  àv§pwv  'Ayo^'p*0™ 

Vïjaç   £UŒ(T£X|JLOUÇ,  7C£pa<XV  E7CI  OlVOTTa  7TOVTOV, 

^pEtS*^*  irai  ou  crcpi  ÔccXàcaria  Ipya  (/.ELnqXEt. 

Oî  8'  apa  Bou7Cpaariov  te  xal  vHXt8a  8ïav  Ivatov,  6i5 

oacrov  sep'  Tpjjifvïi  xai  Mupatvoç  Ic^aroWa , 

7T£TpY)  T'  'IÎXeVIY]  Xal   'AXeÉcIOV   IVTOÇ  E£pY£l* 

twv  au  TiersapEç  àp/ol  laav  8£xa  8*  dv8pl  éxotaxw 

vtjeç  E7TOVTO  Goal ,  tcoXeeç  8'  Epiëatvov  'EtceioÉ. 

Twv  [xsv  ap'  3A[A(pi[jt.a^oç  xai  0àX7«oç  ^Y7lcrc^a^Tiv>  ^20 

uÏeç,  ô  (xèv  Kteoctou,  ô  8'  ofp'  Eùpuxou  'AxTop(a>voç* 

twv  S'  'A[xapuYX£fôy)ç  yjp^s  xpaTEpoç  Attop7)<r 

Tcav  Se  TExàpTcov  *^p^£  IIoXuJeivoç  6eoei8^ç, 

utoç  'AYaa^v£oç  AÙY^ï^Sao  àvaxTOç. 

Oî  8'  -sx  AouXi^toio,  'E^ivacav  8*  icpactfv  6a5 

vvfacov,  at  va(ou(rt  icÉp^v  àXbç,  vHXt8oç  dfvra 


vaisseaux  sous  les  ordres  du  fils  d'Ancée ,  le  puissant  Agapénor.  Cha» 
cun  de  ces  vaisseaux  est  monté  par  des  Arcadiens  nombreux  et  bien 
aguerris.  C'est  le  fils  d'Atrée  lui-même,  Agamemnon,  roi  des  hommes, 
qui  leur  donna  de  solides  vaisseaux  pour  franchir  les  sombres  abîmes 
de  la  mer ,  parce  que  ces  peuples  sont  étrangers  aux  constructions 
navales. 

Les  soldats  de  Buprasie,  de  la  divine  Élide  et  de  tout  le  pays  com- 
pris entre  Hyrmine  et  Myrsine,  située  sur  l'extrême  limite ,  la  roche 
d'Olène  et  Alisie ,  reconnaissent  quatre  chefs ,  dont  chacun  a  sous  ses 
ordres  dix  vaisseaux  montés  par  de  nombreux  Ëpéens.  Ce  sont  Am- 
phimaque  et  Thalpius ,  fils,  l'un  de  Cléate,  l'autre  d'Euryte,  qui  des- 
cendait d'Actor;  le  troisième  est  le  fils  d'Amaryncée,  le  puissant 
Diorès.  Les  autres  étaient  commandés  par  le  divin  Polyxène,  fils  d'Agas- 
thènes,  qui  descendait  lui-môme  du  roi  Augéas. 

Les  guerriers  de  Dulichium  et  des  Échinades ,  lies  sacrées ,  situées 
au  loin  dans  la  mer,  vis-à-vis  de  l'Êlide ,  marchent  sous  les  ordres  d« 
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nâlç  'Ayxafoto, 
xpefrov  'Ayowt^vcop, 
^pX£v  éfrfjxovxa  vecov  xe5v  • 
7coXé*eç  ôè  àvSpeç  'Apxàôsç 
I6aivov  èv  éxàcrqj  VY)t, 
&?icrrâ(i£voi  noXe|itÇeiv. 
"Ava£  àvSpâto  yàp 
'AYa(ii[jivu>v  'Axpefôrjç 
ôûxev  aùroç  gçiv 
vija;  èO<7<réXu.ouç, 
rcepàav  erct  tcovtov 
oïvorca' 

èrcei  èpya  OaXàerTia 
ou  (xe^Xei  o-<piv. 

Oîôè  àpa 
èvaiov  BouTipàoiov  xs 
xai  "HXtôa  ôïav, 

âVl  Ô<T(70V 


le  fils  d'Ancée , 
leroiAgapénor, 

commandaitsoixante  vaisseau  x  d'eux; 
or  beaucoup  d'hommes  Arcadiens 
marchaient  dans  chaque  vaisseau, 
sachant  faire-la-guerre. 
Car  le  roi  des  hommes, 
Agaraemnon,  fils-d'Atrée , 
donna  lui-même  à  eux 
des  vaisseaux  au-bon-tillac, 
pour  passer  sur  l'Océan 
noir-comme-le-vin  ; 
car  les  œuvres  maritimes 
n'étaient-pas- à-soin  à  eux. 

Ceux-qui  d'autre  part  donc 
habitaient  et  Buprasie 
et  l'Élide  divine , 
jusqu'à  autant  de  territoire  que 


'rpjjLtvTixatMuparivoçêGxaTÔcûCTa,  Hyrmine  et  Myrsine  limitant, 
TrérpY}  xe  ÏJXevwi  xai  'AXsCaiov      et  la  roche  d'-Olène  et  Alisie 


êépyei  èvxoç* 

xéacapeç  Ôè  àpxot  au  xûv  ëo-av 

Séxa  os  vyje;  6oaî 

èirovxo  éxa<rr<p  àvSpi, 

woXs'e;  Se  'Erceiol  lu-êaivov. 

'AfjKpijjtaxo;  xat  ©àXTUto;, 

uleç,  ô  u.èv  Kxeàxou, 

à  ôè  àpa  Eupt/xov 

'Axxopicovoç , 

^yTQo-àc-ÔYiv  xtov  j/.èv  àpa. 


en  renferment  en  dedans  d'elles; 
puis  quatre  chefs  d'eux  étaient; 
et  dix  vaisseaux  rapides 
suivaient  chaque  homme , 
et  de  nombreux  Ëpéens  les  montaient. 
Amphimaque  et  Thalpius, 
fils,  l'un  de  Ctéate , 
l'autre  certes  d'Euryte 
descendant-d'Actor , 


conduisirent  donc  ceux-ci  ; 
Aicopyj;  ôèxpaxepo;  'AjjiapvYxsiS/iç  Mais  Diorcs  le  fort,  fils-d'Amaryncée 
?jpxe  xûv  condusiait  ceux-là  ; 

IloXvÇeivo;  &  ôeostôriç,  Polyxène  semblable-à-un-dieu , 

vtô;'AYad0éveo;àvaxxo;AÙYY)càSao,fiIs  d'Agasthène,  roi  fils-d'Augéas 


ïjpXs  xcdv  xexopxwv. 
Oïôè 

ix  ÀouXtx^oio,  'E^ivàciw  xe, 
vyjo-cov  .lepàcov, 
at  vafoudt  uépTjv  àXôç, 
àvxa  "HXiôoç 


commandait  les  quatrièmes. 

Venaient  ensuite  ceux 
de  Dulichium,  et  des  Échinades, 
lies  sacrées, 

qui  habitent  au  delà  de  la  mer, 
en  face  de  l'Élide; 
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twv  a36*  ^Y£HLOveo£  Méyyiç,  àràXavroç  *Ap7]ï, 

4>uXei5ïjç,  8v  tixte  Ait  cptXoç  îmcoxa  «fruXel/ç, 

oç  tuote  AouXi^iov§*  à7T£va<7craTO,  7raxpi  ^oXojÔeiç. 

Tw  S'  à(xa  TscarapdbcovTa  (jtiXatvai  vîjeç  Ittovto.  63o 

AÙT&p  'Oo\kj<760<;  ^yg  KecpaXXîjvaç  [X£Ya6ujxouç; 
oï  f  'IÔàxr)v  et^ov  xal  N^pixov  eivocicpuXXov, 
xal  KpoxuXet'  êvejjLOvxo  xal  AîyiXiTCa  Tprj^etav 
oï  te  Zàxuvôov  zyov,  ^8'  oî  2a(xov  àf/.<pEvs'f/.ovTO, 
o\  T  7]7CEtpov  £^ov,  ^o°  àvrarspai'  Ivsjxovto.  630 

Twv  (Acv  'OSuacreùç  T^p^e,  Ait  [a9]tiv  dcTaXavcoç* 
tw  8'  ajjux  vîjeç  Îtcovto  §uw§sxa  fjiiXT07cap7)ot. 

AkcoXcov  8*  ^ystTO  Oo'aç,  Avopaijjiovoç  uioç, 
ot  nXeupwv*  evéjJiovTO  xal  *£2Xevov  tq8e  IIuX7]vyjv, 
XaXxiSa  t'  ày^iaXov,  KaXuôwva  te  ireTp^Edcrav  640 

(où  yàp  sV  Oivvjoç  {jLEyaX^TOpoç  uteeç  ^cav, 
oùS'  àp'  et'  aoxbç  £7]v,  8àv£  Se  £avôoç  MEXÉaYpoç1). 

Ta)   $    E7TI  TToW   ETSTaXxO  àva(7<7S[/.£V   AlTCtiXoÏGV 

tw  8  oÉjxa  TECGapàxovra  [xÉXaivai  vv]£ç  S7TOvto. 

Mégès,  vaillant  comme  Mars  et  fils  de  Phylée,  guerrier  chéri  de  Ju- 
piter, qui  se  retira  jadis  à  Dulichium ,  en  maudissant  son  père.  Mégès 
a  quarante  vaisseaux  noirs  sous  ses  ordres. 

Puis  c'est  Ulysse  avec  ses  braves  Céphalléniens  venus  d'Ithaque,  de 
Nérite  aux  forêts  agitées,  de  Crocylée,  de  l'âpre  £gilipe,  de  Zacynthe, 
des  plaines  de  Samos,  et  du  continent  opposé.  Ulysse,  aussi  sage  que 
Jupiter,  les  commande ,  amenant  avec  lui  douze  vaisseaux  aux  flancs 
peints  en  rouge. 

Thoas ,  fils  d'Andrémon ,  commande  les  Étoliens  de  Pleurone,  d'O- 
lène ,  de  Pylène,  de  Chalcis,  au  bord  de  la  mer,  et  des  rochers  de 
Calydon.  Comme  le  magnanime  OEnéus  et  ses  fils  ne  sont  plus,  et  que 
le  blond  Méléagre  lui-même  a  quitté  la  vie ,  c'est  Thoas  qui  com- 
mande les  Étoliens,  et  leurs  quarante  vaisseaux  aux  sombres  flancs. 
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M£pKj  àxd&avxoç  *Api)l, 

4>uXei8rjç, 

ôv  xixxe   <ï>uXev<; 

Î7tiiÔTa  çCXo;  Ait, 

oç  x°^w9et;  rcaxpî 

à7revà<7(jax6  rcoxe  AovXtxiov8e, 

^YSfxoveue  xc5v  auxe. 

Teffa-apaxovxa  8è  vyjeç  (jiXaivoc 

êrcovxoxaS&fJia. 

AOxàp  'OSua-a-suç 
Yjys  KeçaXXrjvac 

o?  fa  sixov  'IOàxiQV 

xal  Nvjpixov  elvofftçvXXsv, 

xaî  Ivéjxovxo  KpoxuXeia 

xac  AlfiXiira  xpr^siav* 

otxe  è^ov  ZàxovÔov, 

yj8s  oï  àpiçevépLOvxo  Sàpiov, 

ot  X£  e^ov  ^7C£tpov, 

fjSè  svépLovxo  àvx'.Tuépata. 

'OSinra-eùç  fxèv  ^p^e  xûv, 

àxàXavxoç  {wjxiv  Ait* 

SvcaSexa  Se  V7je; 

(jLtXxoTràpigoi 

fitovxo  tw  â(ia. 

06a;  8è,  utèç  'AvSpaCjiovoç, 
yjyeïxo  AlxwXwv, 
oî  èvé{i.ovxo  riXevpâiva 
xai  "QXevov  y)8e  ÏIuXyjvyiv, 
XaXxtSa  xe  àyxiaXov, 
KaXuSôvà  xe  TusxpYJec-ffav 
(vléeç  yàp  Oîvrjoç  ueyaXYJxopo:; 
ovx  r\<joLv  Ixt, 
MeXéaypo;  8i  Çavôôç 
aOxèç  oux  ërjv  èxi  apa, 
OaveSé-) 

rcàvxa  8è  iusxexaXxo  X(j> 
àva<r<ré|X£v  èVt  AtxwXoïar 
tE<x<japàxovxa  ôè  vijeç  j/iXaiva. 
Iitovxo  xwapux. 


Mégès,  egal-en-poids  à  Mars, 
fils-de-Phylée , 
que  engendra  Phylée 
cavalier  cher  à  Jupiter , 
Phylée  qui  irrité  contre  son  père 
se  retira  autrefois  à  Dulichium, 
conduisait  eux  de  son  côté  ; 
or  quarante  vaisseaux  noirs 
suivaient  lui  en  même  temps. 

Ensuite  Ulysse 
conduisait  les  Céphalléniens 
magnanimes , 

ceux-qui  donc  avaient  Ithaque 
et  Nérite  agitant-ses-feuilles, 
et  habitaient  Crocylée 
et  .Egilipe  âpre  ; 
et  ceux-qui  avaient  Zacynthe, 
et  qui  habitaient-autour  de  Samos, 
et  ceux-qui  avaient  le  continent, 
et  habitaient  les  rives  d'en-face. 
Or  Ulysse  commandait  eux, 
Ulysse  égal  en  sagesse  à  Jupiter  ; 
et  douze  vaisseaux 
aux-joues-peintes-en-minium 
suivaient  lui  en  même  temps. 

Thoas  d'autre  part,  fils  d'Andrémon, 
conduisait  les  Étoliens, 
qui  habitaient  Pleurone 
et  Olénos  est  Pylène , 
et  Chalcte  voisine-de-la-mer, 
et  Calydon  la  pierreuse 
(car  les  fils  d'OEnée  le  magnanime 
n'étaient  plus , 
et  Méléagre  le  blond 
lui-même  n'était  plus  certes, 
mais  il  était  mort), 
or  tout  avait  été  confié  à  lui 
pour  régner  sur  les  Étoliens 
or  quarante  vaisseaux  noirs 
suivaient  lui  en  même  temps. 
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KprjTwv  S' ISopevebç  SoupixXuxo;  ^Y£^veuw  64  5 

ot  Kvwaov  x'  eT^ov  TrfpTuva  xe  Tety  loeorcrov, 
Ytîxxov,  MiXyjxôv  te  xal  àpytvosvTa  Auxaaxov, 
<I>at<rcov  te  'Puxiov  xe,  ttoXeiç  euvatETaàcraç, 
aXXot  6'  ot  KpTynrjv  IxaxofjLTToXiv  à[ji<p£VEfjt.ovxo. 
Twv  fjtèv  àp'  'Iâou&vsbç  SouptxXuxoç  j)Yet*ovEue>  65° 

MYiptovTrjç  x',  àxaXavxoç  'EvuaX£(}>  àvSpEiopovTyj' 
rotai  8'  #[/.'  ôY&oxovxa  (xsXatvat  vîjtç  foovxo. 

TXyi7coXe(jlo<;  S'  'HpaxXEfôrtf,  ^6ç  te  piyaç  xt 
ex  'Po'Sou  Ivvsa  vvjaç  cxyev  TPoSkov  ayspco^wv 

ot  'PdSov  à(JLCp£VE|JLOVTO  8là  Xpfya   X0<T[1.7)Ôe'vX£Ç,  655 

Ai'vôov,  'foiXuciov  xsxal  apYtvrfsvTa  Ka[AEtpov. 
Twv  f/iv  TX7)7roXÊ{xoç  ooupixXuxoç  ^ye^viuEv, 

Sv  TEXEV   'AffXUO^ElOC   plT)  TlpaxXYJsfo]  , 

t^v  aY£T  si;  'Ecpuprjç,  7coxaf/.ou  arco  2eXX^evxoç, 

7rÉparaç  aaxsa  -iroXXà  AtoxpEcpEtov  at£y]<ov.  660 

ÏXy]1T0X£|X0Ç  S*  STTSt  OUV  XpàcpïJ  £V  [AEYOtpCj)  EUTtvfrxto, 

auxfxa  7raxpoç  ioîo  cpiXov  (XTyrpwa  xaxécxa, 
*$*!  y^P***7*0^*  Aix6|Avtov,  oÇov  vApy;oç# 

L'illustre  Idoménée,  armé  de  sa  lance,  commande  les  Cretois  de 
Gnosse ,  de  Gortyne,  au\  puissants  remparts,  de  Lycte,  de  Milète,  de 
la  blanche  Ly caste,  de  Phaestos  et  de  Rhytie,  villes  populeuses,  et 
tous  les  enfants  de  la  Crète  aux  cent  villes.  A  leur  tête  marchent  l'il- 
lustre Idoménée,  etMérion,  semblable  à  Mars  qui  tue  les  hommes. 
Quatre-vingts  vaisseaux  noirs  les  accompagnent. 

Tlépolème ,  fils  d'Hercule ,  grand  et  fort ,  amène  de  Rhodes ,  sur 
neuf  vaisseaux ,  les  fiers  Rhodiens  partagés  en  trois  tribus  :  ceux  de 
Linde,  ceux  de  Ialyse  et  ceux  de  la  blanche  Camire.  Ils  reconnaissent 
tous  pour  chef  Tlépolème,  que  mit  au  monde  Astyoché,  unie  au  puis- 
sant Hercule,  qui  l'avait  enlevée  d'Éphyre,  sur  les  bords  du  fleuve 
Selléis,  après  avoir  détruit  bien  des  villes  habitées  par  des  guerriers 
issus  de  Jupiter.  Tlépolème  grandit  dans  le  magnifique  palais  de  son 
père,  tua  l'oncle  chéri  d'Hercule,  le  vieux  Ucynnius,  qui  descen- 
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*l8oj*eveùç  &  &©vpixXvrèc 

/fteuovetie  KpYjTûW, 
ot  tiïyw  Kvo)(j6v  te 
TopTuvà  ré  Teixtoeararav, 
Auxtov,  MCXipâv  ts, 
xal  Auxaarov  àpYivoevwr, 
^aiorov  ts  'Puttov  te, 
irôXaç  eyvatexawaa;, 
àXXoixe  ot  à(xçev£(jLOVxo 
Kpfrnjv  éxaT6|i/n;oXw 
'ISojuveù;  SoupixXirro; 
Tf)Y£(xôveu£  fL£v  apa  tûv, 
Myjptovyi;  Te, 

àTaXavTo;  'EvuaXtu)  àvôpeiçovxy) 
ÔYSwxovta  8è  v>je;  uiXaivat 
Itcovto  Tdfatv  £(i.a. 
Tkr\izoH\u>z  Sè'HpaxXetôïK, 
fjû;  Te  uiY<*C  te, 
àyev  èx  'P68oo 

èvvéa  vfja;  "PoSCoov  àYepwxwv* 
ol  xo(ru.7j0ê*vreç  ôià  TpCxa, 
àjAçevépLOvro  "PoÔov, 
ACvSov,  IyjXuoov  Te 
xal  Kà{jL£tpov  àpYtv6evTa. 
TXTiit6Xe(JLo;  uiv  ôovpixXvrôç 
fiY6{^oveue  tôv, 
Ôv  'Aaxuoxeta  Téxe 
^(ip  'HpaxXïjefy' 
ttjv  iyexo  i£  TEqpupyjç, 
àitô  TcoTafiou  EeXX^evroç, 
7cêp<T0tç  àorea  «rcoXXà 
aî^Tifôv  AtoTpeçéaw. 
TXrpt6Xeu,o;  Ôè 
ércel  ovv  Tpàprj 
év  (xeY<xpq>  ewrçxTCp, 
xaréxTa  ûcurtxa 
(AiQTpwa  9O0V 
éoTo  îtaxpôc, 

AtXUflVlOV  YTipâKTXOVTCX  jJ5ï|, 


Puis  ïdoménée  ilhistre-par-la-îan<  #1 
conduisait  les  Cretois, 
eeux-qui  avaient  et  Gnosse 
et  Gortyne  la  fortifiée, 
Lycte  et  Milète , 
et  Lycaste  la  blanchissante, 
et  Phaestos  et  Rhytie , 
villes  bien-habitées , 
et  d'autres  qui  habitaient-autour 
de  la  Crète  aux-cent- villes, 
ldoménée  illustre-par-la-lance 
conduisait  donc  eux, 
ainsi  que  Mérion , 
de-poids-égal  à  Mars  l'homicide; 
or  quatre-vingts  vaisseaux  noir& 
suivaient  eux  en  môme  temps. 

Tlépolème  aussi  fils-d'Hercule. 
et  courageux  et  grand , 
conduisait  de  Rhodes 
neuf  vaisseaux  des  Rhodiens  fiers , 
lesquels  rangés  par  triple , 
habitaient-autour  de  Rhodes, 
Linde  et  Ialyse 
et  Camire  la  blanchissante. 
Tlépolème  donc  illustre-par-la-lanco 
conduisait  eux 
lui  que  Astyoché  enfanta 
à  la  force  d'-Hercule; 
elle  que  il  emmena  d*Éphyre  , 
du  fleuve  Selléïs , 

ayant  ravagé  des  villes  nombreuses 
de  jeunes-gens  élèves-de- Jupiter. 
Or  Tlépolème 

après  que  donc  il  fut  nourri 
dans  le  palais  bien-construtë  f 
tua  aussitôt 
Foncle-maternel  chéri 
de  son  père , 

Licymnius  vieillissant  déjà, 
rejeton  de  Mars, 
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altya  Si  vyjaç  ïicrfcs,  nokbv  S'  oys  Xaov  âyECpac, 

p9)  cp£uyo)v  èVi  îcovtov  a7T£iX7)<rav  yap  oî  aXXot  665 

mitq  uïwvot  te  pivjç  'HpaxXyîEiyjç. 

Ataap  éy'  £ç  'Pooov  ft-sv  àXwfxevoç,  àXysa  «irao^wv 

Tpiyôà  Se  wxyjôev  xaTacpuXaSbv,  yjS'  IcptXrjÔEV 

£x  Atoç,  Sotte  ôeoïti  xoà  àvôpa>7roio-tv  àvaco-et. 

jxat  acpiv  Ocairlciov  7rXowrov  xar^eue  Kpovfow.]  670 

NipEÙç  au  2ufxr,ôev  aye  TpEÎç  vTJaç  itaaç, 
Nipsuç,  'AyXatYjç  uîoç  Xapcnroio'  t   àvaxTOç, 
Mtp£Ùç,  8ç  xaXXio-TOç  àv^p  îmb  yIXtov  tJXôe 
tojv  àXXcov  Aavawv  (aet'  à|xu[xova  IIy)X£ttova* 
àXX'  aXa7uaSvoç  IV)v,  7raupo;  Se  ot  e?7C£to  Xaoç.  675 

Ot  ô*  apa  Nwupov  t'  et^ov,  KpaTcaôov  te  Kacov  te, 
xal  Kwv,  Eupu7ruXoio  7toXtv,  v^cxouç  te  KaXuSvaç* 
twv  au  4>Efôt7CTuoç  te  xal  "AvTtcpoç  ^yvjo'aaOYjv, 
®s<raaXoïï  uk  Sug>  'HpaxXEtSao  avaxTOç* 
toîç  Sa  TprrçxovTa  yXacpupat  vêeç  ecti^owvto.  680 

Nuv  au  touç  &raot,  to  lUXacryixov  "Apyoç  Evatov, 

dait  de  Mars  ;  puis  il  construisit  des  vaisseaux ,  et  rassemblant  beau, 
coup  de  monde ,  il  se  mit  à  fuir  sur  la  mer  les  menaces  des  autres 
fils  et  petits-fils  du  vaillant  Hercule.  Après  de  longs  voyages  et  de  lon- 
gues souffrances,  il  vint  à  Rhodes.  Là,  son  peuple,  partagé  en  trois 
tribus,  fut  aimé  de  Jupiter,  le  roi  des  dieux  et  des  hommes ,  et  le  fils 
de  Saturne  répandit  sur  eux  les  dons  précieux  de  la  fortune 

Nirée  amène  de  Syme  trois  vaisseaux  pareils;  Nirée,  fils  d'Aglaïé 
et  du  roi  Charopos  ;  Nirée,  le  plus  beau  des  Grecs  qui  vinrent  au  siège 
de  Troie,  après  le  glorieux  fils  de  Pelée.  Mais  sa  puissance  est  faible; 
aussi,  pe«  de  guerriers  l'ont  suivi. 

Ceux  de  Nisyre,  de  Crapathe,  de  Casos  et  de  Cos,  ville  d'Eurypyle, 
et  ceux  qui  viennent  des  îles  Calydnes,  ont  pour  chefs  Phidippe  et  An- 
tiphus,  tous  deux  fils  du  roi  Thessalus,  descendant  d'Hercule.  Trente 
vaisseaux  aux  !  flancs  spacieux  s'avancent  sous  leurs  ordres. 

Ici,  ce  sont  les»  peuples  de  la  Pélasgique  Argos,  d'Alos ,  d'Alope ,  de 
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6ye  8è  àyefpaç 

Aaov  woXùv, 

Çfj  çetffwv  in\  *6vxov 

#XX«  yàp  ut&c  utcovoC  xe 

Bt*K  'HpaK>7j€tyi; 

àTietXTjadf  il. 

Aûtip^yiîÇevéçToîov, 

&X<ou*voç,  Tr4ffxwv  âXyea* 

$xyj6ev  fè  xptxôà  xaxaçvXaSov, 

^èè>{Xy)eevèxAiôç, 

flaxe  àvaaaei 

Ôeouri  xaî  àvôpawroiat. 

[Kai  Kpovfov  xonéyzvé  <yçiv 

7tXoÙXOV  8e(Wt£(TiOV.] 

Ntpeùç  au" 

«Jy»  2ufxtï0ev 

f pet;  vfjaç  étaaç, 

Ntpeùç,  vlo;  'AyXa^; 

Xapo7Uoi6  ts  àvaxxo;, 

%*&C»  ÔCTJXeevCwîà'Utov 

Mp  xdtXXi(noc 

xûv  (SXXcov  AavouSv 

|wtà  IfyXefoova  àu.fyova- 

4XXà  Irçv  àXarcaovôç, 

Xao;  5è  içavpoç  forexé  ol. 
OS  5è  àpa 

efyov  Nurupov  te, 

Kparcaôov  xe  Kàaov  xe 
xal  Kûv,  w6Xiv  EOpvrcOXoio, 
vfaou;  xe  KaXuôva;  • 
4>e(5i7i:7w6ç  xe  xai  "Avxi^oç 
Vjpîaàaôïjv  xûv  aS, 
W«  vï«  ©e<y<xaXoO 
àvaxxo;  'HpaxXefôao- 
xpi^xovxa  ôè  véeç  yXajpupai 
IdXIXOtoVXO  xoïç. 

Nûv  au  xqvç 
(Sacrai  Ivatov 
'Aprfoçxô  IfeXaaycxov, 
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Or  aussitôt  il  bâtit  des  vaisseaux, 

et  celui-ci  ayant  rassemblé 

un  peuple  nombreux , 

alla  fuyant  sur  la  mer; 

car  les  autres  fils  et  petits-fils 

de  fa  forée  d -Hercule 

menacèrent  lui. 

Ensuite  lui  vint  à  Rhodes, 

errant,  souffrant  des  maux  ; 

or  ils  s'établirent  en-trois  par  tribus, 

et  furent  aimés  de  Jupiter, 

qui-aussi  commande 

aux  dieux  et  aux  hommes. 

[Et  le  fils-de-Saturne  versa  sur  eux 

une  richesse  divine.] 
Nirée  d'autre  part  \ 

conduisait  de  Syme 
trois  vaisseaux  égaux, 

Nirée,  fils  d'Aglaïé 

et  de  Charopos  roi , 
Nirée,  qui  vint  sous  Ilion 
l'homme  le  plus  beau 
des  autres  fils-de-Danaùs 
après  le  fils-de-Pélée  irréprochable  ; 
mais  il  était  facile-à-preodre  (faible), 
et  un  peuple  petit  suivait  lui. 
Ceux-qui  d'autre  part  donc 
avaient  et  Nisyre, 
et  Crapathe  et  Casos , 
et  Cos,  ville  d'Eurypyle, 
,et  les  lies  Calydnes  ; 
et  Phidippe  et  Antiphus 
conduisirent  ceux-là  de  leur  côlé, 
tous-deux  fils  de  Thessalus 
roi  tils-d'Hercule  ; 
or  trente  vaisseaux  creux 
marchaient-en-ligne  à  eux. 

Maintenant  d'autre  côté  ceux, 
tous-aulant-qui  habitaient 
Argos  la  Pélasgique, 
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Ot  T'*AXoy,  Ot  T'  'AXOTHIV,  0?  TE  Tp^'  Iv^OVTO, 

ot  x   eT^ov  *1>6iyiv  yjS'  'EXXàSa  xa^tyuvaixa- 

Mup(jLt§ov£ç  8i  xocXeïïvto  xa\  'EXXïiv^xal  'Axat0^ 

twv  au  7r£VTYixovxa  vewv  7jv  àpxoç  'AytXXEuç.  680 

'AXX'  oty'  ou  7uoX6(xoto  SucTixéoç  ijxvwovxo- 

ou  yip  &)v  fonç  orcptv  £7t\  axC/aç  ^y*!™1™- 

Keîto  yip  iv  vrçeaat  TroSàpxriç  Stoç  'A^tXXEuç, 

xoupYjç  /wo'fXEvoç  BptaritSoç  ^ux^oto, 

ty)v  ex  AupvYjaou  IEeiXeto,  rcoXXa  {/.OY^aat;,  690 

Aupv7iaov  SiocrcopÔ^daç  xai  TEt/Ea  0^êï)<r 

xàS  Sa  Muv.y]t'  eêaXfiv  xai  'EirtVcpocpov  EY/ea^pouç, 

i/isaç  EuYivoto  2L£XY)7riaoao'  àvaxTOç. 

Tris  oye  xeït'  à/£u>v,  Tà^a  S'  4v<mfaeaôai  êVêàXev. 

Ot  S'  êT^qv  ^uXàxriv  xat  ïlupaaov  àvO^osvTa,  6g5 

^(JLYJTpOÇTEfXEVOi;,  "IxtOvà  TE,    [XY}T£pa  t/^Xo)V, 

àYX,taXov  t'  'AvxptV  ^ôè  ÏIteXeov  Xe/ettoitiv 
twv  aS  IIpwTE<y(Xaoç  'Ap^ïoç  %su,o'vsue, 

Trachine,  de  Phthie,  d'Hellas ,  renommée  pour  la  beauté  de  ses  fem- 
mes :  on  les  appelle  les  Myrmidons,  les  Hellènes  et  les  Achéens.  C'est 
Achille  qui  commande  leurs  cinquante  vaisseaux  ;  mais  ils  ont  tous 
oublié  l'horrible  fracas  de  la  guerre;  ils  n'ont  plus  de  chef  pour  les 
conduire  aux  combats,  et  le  divin  Achille  aux  pieds  légers,  reste  dans 
ses  vaisseaux,  irrité  d'avoir  perdu  Briséis  à  la  belle  chevelure ,  qu'il 
avait  enlevée  de  Lyrnesse  après  bien  des  travaux,  lorsqu'en  ravageant 
cette  ville  et  les  remparts  de  Thèbes,  il  eut  immolé  Mynès  et 
Épistrophe,  valeureux  fils  d'Évène,  descendant  du  roiSélépius.  C'est 
elle  qu'il  regrette  ;  mais  bientôt  il  va  se  relever. 

Les  soldats  de  Phylacé,  des  campagnes  fleuries  de  Pyrase ,  consa- 
crée à  Cérès ,  ceux  d'Itône,  féconde  en  troupeaux  ;  d'Antrone,  au  bord 
de  la  mer,  et  ceux  de  la  verdoyante  Ptélée ,  étaient  commandés  par 
le  vaillant  Protésilas,  quand  il  vivait  ;  mais  à  présent  la  terre  le 


atxe  èvé{xovxorAXov, 

Ot  Tg  'AXOTT/JV, 

o?  xe  Tpyjxtva, 

ot  xs  élxov  <Ê01ÏJV 

Tjôè  'EXXdtàa  xaXXtytivaixa* 

xaXeûvxo  Se  Mvp[MÔ6vsç 

*ai  "EXXïjve;  xai  *Ax<uoi' 

au  'AxiXXeù;  îjv  àpx6; 

TCEVXTQXOVXa  V£Ô>V  XÛV. 

'AXXà  ofye  oux  éfivcoovro 

oux  £tjv  yàp  ôaxtç 
^y^<jatTo  (tçiv  eut  <rxCxaç. 
'AxiXXsù;  yàp  ôto; 
TioSapxYîç 
xetxo  èv  vVjeaffi, 
X<t>opevo;  BpiaritSoç 
xoOprj;  ^ûx6(ioio, 
t^v  èÇeiXexo  ix  Aupvïjarou, 
Hoyfaa;  7raXXà, 
ÔtaTcopôiqaaç  AupvTjaov 
xai  xetxea  ôiqôtj;* 
xaxéêaXe  6è  Mvvïjxa 
xai  'Eirtaxpoçov 

éyx^^pou;, 
Jtéaç  EOyjvoïo 
avaxxoç  SeXriTrtàôao. 
Trjç  ôys  xetxo  àx£a>v, 
ipisXXe  ôè  xà^a 
àvaxTQ<ie<j6au 
Oî  ôè  eï/ov 
^uXdxïiv 

/.où  Ilupaaov  àv8«(ioevxa, 
xéfievoç  Ayjjiyjxpoc, 

"itCDvà  Xg,  {lYJxéptt  flYJXtoV, 

Avxpôvà  te  àyxiaXov 
<3è  IIxeX£Ôv  Xexejcoiyiv' 

ÏIpwTca-cXaoç  'Aprçto; 
^efx.ôv£U5  xœvav, 
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etceux-qui  habitaient  Alos, 
et  ceux-qui  habitaient  Alope, 
et  ceux-qui  habitaient  Trachine , 
et  ceux-qui  avaient  Phthie 
et  Hellas  a ux-belles- femmes  ; 
or  ils  étaient  appelés  Myrmidons 
et  Hellènes  et  Achéens  ; 
puis  Achille  était  chef 
de  cinquante  vaisseaux  d'eux. 
Mais  ceux-ci  ne  se  souvenaient  pas 
de  la  guerre  au-t  uit-horrible  ; 
car  il  n'était  pas  là  celui-qui, 
devait  conduire  eux  en  rangs 

Car  Achille  divin 
aux-pieds-légers 

gisait  dans  ses  vaisseaux, 

irrité  à  cause  de  Briséïs 

jeune-fille  aux-beaux-cheveux , 

laquelle  il  enleva  de  Lyrnesse, 

ayant  fatigué  beaucoup , 

ayant  ravagé  Lyrnesse 

et  les  murs  de  Thèbes  ; 

et  il  renversa  Mynès 

et  Épistrophe 

fous-de-la-lance , 

fils  d'Ëvène 

roi  fils-de-Sélépius. 

Pour  laquelle  lui  gisait  afïligé, 

mais  devait  bientôt 

devoir  se  relever. 
Ceux-qui  ensuite  avaient 

Phylacé 

et  Pyrase  la  fleurie, 

enceinte-sacrée  de  Cérès, 

et  Itône,  mère  de  brebis , 

et  Autrone  près -de- la-mer , 

et  Ptélée  aux-lits-d    gazoa; 

Protésilas  le  martiaA 
conduisait  eux  d'anira  part, 
ét*nt  vivant  ; 
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^wo;  Iwv*  t*te  ô*  %&r\  îyzv  xàxa  yata  u.é'Xatva. 

Tou  $s  xal  à|jt.cpi8puç*J|ç  oEXoj^oç  $u).ax^  sXeXeticTO,  700 

xal  Sojjlo;  ^[aitsX^'tov  S'  fxxavs  AapSavoç  avijp, 

yyjb;  à7ioôpw<yxovTa  icoXù  7rpc&TtŒT0v  'A^ai&v. 

Ou§£  [xsv  ouS*  oî  avap^oi  saav,  tcoÔêo'v  ys  fjisv  ap^ov 

àlXà  açeaç  xoapjtre  noSapxTrçç,  o£oç  "Apvjoç, 

'JcpixXou  uîoç  TCoXup^Xou  <ï>uXaxfôao,  7°^ 

auToxaaiYVKjTOç  (jteyaôujjLOu  IIpwT£<jtXaou , 

;;7rXdx€poç  ysve^  ô  S'  apa  TCpoTspoç  xal  âpsicov, 

yîpwç  IIptOTEGtXaoç  'Ap^ïa;-  ouSÉ  ti  Xaoi 

oeuovô'  ffl&p.6voç9  rcoÔsov  5s  (jliv  IcrôXov  EOVTOC. 

Tw  S'  af/.a  T£(jcyapaxovTa  f/iXaivat  v9)sç  ettovto.  710 

Oî  SI  <ï>Spàç   EVEjJLOVTO  ÏCOCpûCt   Botêvjfôa  Xt[i.VYlV, 

Bot&qv  xat  FXacpupaç  xal  iuxTtf/.eVrçv  *>Iao)Xxov 

Twv  ^p^'  'ASpyroio  cp(Xoç  iratç  JvSsxa  v^wv, 

Ei3[X7iXoç,  tov  utc'  *AS{at5tc»>  tsxe  $îa  y^vaixcov, 

'AXxyjctiç,  IleXtao  ôuyccTpcov  eTôoç  api'cro].  7i5 

ferme  dans  ses  sombres  abîmes.  Il  avait  laissé  à  Phy  lacé  sa  i'emme  éper- 
due et  sa  maison  à  demi-achevée.  Il  fut  tué  par  un  Troyen,en  débar- 
quant à  la  tête  des  Grecs.  Ses  soldats  ne  sont  point  sans  chef,  mais 
ils  le  regrettent.  C'est  Podarcès ,  descendant  de  Mars ,  qui  le»  com- 
mande  :  il  est  fils  d'Iphiclus,  riche  en  troupeaux,  et  qui  descend  lui- 
même  de  Phylacus.  Il  est  frère-germain  du  magnanime  Protésilas , 
et ,  par  son  âge ,  plus  propre  à  porter  les  armes  ;  mais  son  atné ,  le 
vaillant  Protésilas  était  plus  brave  et  plus  intrépide.  Aussi,  quoiqu'ils 
aient  un  autre  chef,  ses  soldats  n'en  regrettent  pas  moins  sa  valeur 
Quarante  vaisseaux  noirs  sont  sous  les  ordres  de  Podarcès. 

Les  troupes  de  Phérès,  située  près  du  lac  Bœbéïs ,  celles  de  Bœbé, 
de  Glaphyre  et  de  la  superbe  Iolchos,  avec  leurs  onze  vaisseaux ,  sont 
commandées  par  l'enfant  chéri  d'Admète ,  Eumèle,  que  lui  donna  la 
plus  noble  des  femmes ,  Alceste ,  la  plus  be,Ue  des  filles  de  Péiia*. 
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rata  ftAowva  xarof x*. 

àpupiôpu^ç 

iXé>et7rto  4>uXdbrçj, 

xaî  Soptoç  ^tTeXifj;- 

àv^p  Se  AàpSavoc,  ëxrave  tôv 

àTToOpwaxovTa  vtjôç 

noXb  wpfoTt<rrov  'Axatwv , 

Ou$è  fùv  ol 

ovSè  Icxav  ivapxoi, 

rcéOeév  ye  jièv 

*PX*r 

àXXà  IIo&Spxïi;,  «oç  'Apïjoç, 

x6cru.y)<xé  crçea;, 

vtà;  IçfccXou 

itoXvpufjXov, 

<I>vXaxt5ao, 

avroxaffiyvyjTo; 

Iïpa)T6(7tXàou  picyaôu^oy, 

ôrcXoxepo;  yéve^* 

d  àè  <Jpa 

fjpax;  IIpwTediXao;  'Ap^ïo; 

ïcpotepo;  xal  àpetuv 

oOSé  ti  Xaol 

Seuovxo  fJYepiovoç, 

rcoôeov  ôé  {jliv  êovra  I<tGX6v. 

Tfiffaapàxovta  àè  vyjeç  uiXaivai 

Ê7COVTO  Ttji  â|xa. 

O?  ôè  èvéfJLovxo 
4>epàç  rcapaî  Xt[xvy)v  BotêyjtSa , 
Boi6tjv  xal  FXaçtfpaç 
xal  'IacoXxôv  èOxTjjjiévYjv 
wat;ç(Xoç  'AfyuQToto 
^pXev  IvSexa  vyjwv  twv, 
EàpwjXoç, 

tôv  "AXwfierriç  8îa  Ywaixwv 
àp&roj  etÔoç 
Ôuyarpaiv  ITeXao, 
Téxev  imà  'AÔ|itw. 


mafe  alors  déjà 

la  terre  noire  contenait  lut 

Or  et  l'épouse  de  lui 

déchirée-de-tout-côté 

avait  été  laissée  à  Phylacé, 

et  sa  maison  à-demi-achevée  ; 

Or  un  homme  Dardanien  tua  lui 

s'élançant  de  son  vaisseau 

de  beaucoup  le  premier  des  Achéens, 

Pas  môme  eux  à  la  vérité 

n'étaient  sans-chef, 

mais  ils  regrettaient  du  moins  certes 

ce  chef-là; 

mais  Podarcès,  rejeton  de  Mars, 

rangea  eux, 

Podarcès  fils  d'Iphiclus 

riche-en-brebis , 

fils-de-Phylacus, 

frère-germain 

de  Protésilas  le  magnanime , 

plus  propre-aux-armes  par  l'âge, 

or  celui-là  donc, 

le  héros  Protésilas  le  martial, 
était  antérieur  en  âge  et  meilleur  ; 

et  pas  môme  les  peuples 

ne  manquaient  de  chef, 

mais  ils  regrettaient  lui  étant  brave. 

Or  quarante  vaisseaux  noirs 

suivaient  lui  en  môme  temps. 

Ceux-qui  d'autre  part  habitaient 
Phères  le  long  du  lac  Bœbéis, 
Bœbé  et  Glaphyre 
et  Iolcos  bien-bâtie  ; 
le  lils  chéri  d'Admète 
commandait  onze  vaisseaux  d'eux , 
c'était  Eumèle , 

qu'Alceste  la  divine  des  femmes, 
la  meilleure  en  beauté 
des  filles  de  Pélias, 
enfanta  par  Admète 
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Oî  3*  apoe  MyîÔ(')V7)v  xal  Oau[Aax(y)v  ivifxovro, 
xal  MeXi&hocv  e^ov  xai  'OXtÇwva  Tpy^sîav, 

TWV  SE"   <J>tX0XT^TYlÇ  "^p^V,  TOÏjCOV   £§   Et$WÇ, 
£7TTà  V6WV  IpSTOCt   S'  EV  SxàffTVj  TT£VTr,XOVTa 

£(/.êééa<rav,  toÇcov  eO  EtSoTSçTcpi  [Aa^edôai.  720 

'A  XX'  ô  (X£v  Iv  v^dw  xeîto  xpaxsp'  àXyea  7raay^ov, 

ÀTJfXvw  Iv  ^yaÔET),  oôt  jxiv  Xitcov  ulsç  'A/atwv, 

IXxsï  [xo^6iCovra  xaxw  ôXoocppovoç  uSpotr 

evÔ'oye  xetT  à^ewv  tocv^c  Se  jjLvrçffEaÔat  e|aeXXov 

'Àpystot  7rapà  vyjuat  <DtXox-nqTao  àvaxxoç.  7»5 

OuSe  {jlsv  ou£'  oî  avap^oi  larav,  ttoôeov  ys  (jtiv  ap/ov  , 

aXXà  MÉSwv  xo<j{jiy)<jev,  'OÏXrjo;  voÔoç  utoç, 

To'v  £'    ETEXEV  'P^VY)  UTt'   'O'iXyJÏ  7TToXl7TOp6(0. 

Oî  S'  eT^ov  TpixxYjv  xai  'Jôoj^tjv  xXw^axosaaav, 
01  t'  e^ov  OfyaXi'yjv,  7roXtv  Eùpuxou  OfyaXirjOç,  73o 

twv  auô'  7)ysi<7Ô7)v  'A.axXy)7riou  Suo  iraîSs , 
îyjttJp'  àyaÔà),  IloSaXetpioç  ^ôs  Ma/awv 
toïç  §s  Tût^xovTa  yXacpupal  vesç  EdTt^owvxo. 

Les  peuples  de  Méthone ,  de  Thaumacie ,  de  Mélibée  et  de  l'âpre 
Olizone  obéissaient  à  Philoctète ,  habile  à  manier  Parc ,  avec  leurs 
sept  vaisseaux ,  dont  chacun  était  monté  par  cinquante  rameurs ,  ha- 
biles archers  et  soldats  intrépides.  A  présent  il  languit ,  en  proie  à 
d'horribles  souffrances,  dans  l'île  divine  de  Lemnos,  où  les  fils  des 
Grecs  l'ont  abandonné,  gémissant  et  rongé  par  la  morsure  d'un  serpent 
venimeux.  C'est  là  qu'il  se  consume  dans  les  souffrances  ;  mais  bientôt 
les  Grecs  vont  se  souvenir  près  de  leurs  vaisseaux  du  roi  Philoctète. 
Ses  soldats  n'étaient  pas  sans  chef,  mais  ils  le  regrettaient.  Ils  étaient 
commandés  par  Médon,  fils  naturel  d'Oïlé,  le  destructeur  de  villes, 
qui  l'avait  eu  de  Rhéna. 

Les  habitants  de  Tricca,  de  la  montueuse  Ithôme  et  d'OEchalie, 
ville  d'Euryte,  avaient  pour  chefs  les  deux  fils  d'Esculape ,  habiles 
dans  l'art  de  guérir ,  Podalire  et  Machaon ,  qui  conduisaient  avec 
eux  trente  vaisseaux  aux  flancs  spacieux. 
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Ceux-qui  d'autre  part  donc 
habitaient  Méthone  et  Thaumacif 
et  avaient  Mélibée 
et  Olizone  âpre; 
Philoctète  donc 
sachant  bien  en  fait  d'arcs 
commandait  sept  vaisseaux  < 
et  cinquante  rameurs 
se  sont  embarqués  dans  chacur 
sachant  bien  en  fait  d'arcs 
pour  combattre  vaillamment. 
Mais  lui  d'une  part  gisait  dans  une  île 
souffrant  des  douleurs  violentes, 
dans  Lemnos  très-divine, 
où  les  fils  des  Achéens  laissèrent  lui  $ 
souffrant  d'une  blessure  mauvaise 
d'une  hydre  à-1'âme-pernicieuse; 
lui  certes  gisait  là  affligé  ; 
mais  bientôt  près  des  vpisseaux 
les  Argiens  devaient 
devoir  se  rappeler 
Philoctète  roi. 
Pas  même  eux  à  la  vérité 
n'étaient  sans-chef, 
mais  ils  regrettaient  du  moins 
ce  chef-tà; 

mais  Médon  les  rangea, 
Médon  fils  bâtard  d'Oïlée  , 
lequel  certes  Rhéna  enfanta 
par  Oïlée  destructeur-de-villes. 

Ceux-qui  ensuite  avaient 


0%  8*  àpa 
ive'fjtovTO  MY)8wvr,v  xal  0au[/.axiV 
xoct  I/ov  Me)  tooiav 
xal  'OXiÇwva  xpri/siav 
<ÏhXoxty]tyi;  oè, 
elôcbr,  eu  xo^aiv, 
YJp^ev  ênxà  vewv  twv 
irevxVixovxa  ôè  êpexat 
e(x6é6a(jav  êv  éxdtong, 
elSoxeç  eu  xo£a>v 
pLaj(ea0ai  Tçt. 
'AXXà  à  [ùv  xeîxo  êv  vyj<to) 
TCàffXtov  àXyea  xpaxepà, 
èv  Ar)|i.va)riYa8e'ir], 
Ô8t  uleç  ^.xa^a)V  ^"tov  ^tv» 
pLoxQi'Çovra  ëXxet  xaxâ> 
<i8pou  ôXooçpovoç* 
îye  xeTxo  Iv8a  tx/éw 
xé.ycL  8è  roxpà  vY]u<rtv 
'Apyeïot  ë[j.eXXov 
|i.vYJ<Te<78ai 

3>tXoxxY]xao  avaxxo;. 
OuSèuivot 
o08è  I<rav  àvapxoi, 
tt68eov  ys  jièv 
àpxov 

àXXà  MéScov  x6<j(jLY)(iev, 
vîàç  v68o;  'OtX-rço;, 
xov  fa  *Pyjvy]  exexev 

J7TÔ  'OtXîjî  7tXOX«t6p8(*>. 

Oî  8è  etxov 

TptxxYjv  xai  *18w[ayiv  xXo^axoecy-  Tricca  et  Ithome  montueuse, 
ol  xe  etyov  OîxaXtvjv,  [aav,  et  ceux-qui  avaient  OEchalie, 


irôXiv  Eupurou  Ol/aXtr^" 
8uo  TiatSe  'AffxXr,7rtou 
fjyei<r8Yiv  xwv  au, 
tTiTYipe  àyaSw, 

IloSaXeiptoç  rjôè  Maxacov 
xpnrçxovxa  Se  véeç  YXaspupai 

•ffTlX6ft>VTO  TOIÇ. 


ville  d'Euryte  l'OEchalion  ; 
les  deux  enfants  d'Esculape 
conduisaient  eux  d'autre  part 
tous-deux-médecins  bons, 
Podalire  et  Machaon  ; 
or  trente  vaisseaux  creux 
marchaient-en-ligne  à  eux. 
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Ot  8*  ifcOV  'OpfAtVtOV,  0?  T6  Kp^VY)V  'Yltif  StOW, 

oî  t'  Î^ov  'Àcrripiov,  TiTtiévoiô*  te  XêuxJi  xapv)v<r  735  * 

twv  ^p£*  EtJpuTtuXoç,  Eùai(Jiovo;  àyXabç  utôV 
tw  S'  âEfjia  Tecrdapaxovxa  fxs'Xaivai  v9jeç  Itcovto. 

Ot  S'  vÀpYicr<rav  l^ov,  xal  TupTwvyjv  evÉ[i.ovto, 
"OpOrjv,  'HXtovïjv  te,  7uoXiv  t'  'OXooaaova  Xeux^v 
TÔ3V  auô'  y]Y«|AOvsut  {jL6V6TTToXc[i.o<;  Hok\}izolvt[ç  74o 

utbç  IlEipiOôoto,  tov  àôdfvaxo^  texêto  Zcbç, 
(tov  £'  Ô7to  Ileipiôàj)  téxeto  xXutoç  clTnro8dt[j£ta 
^j[xaTt  tw  ôre  <&rjpaç  ÊrfootTo  Xa^v^EVxaç, 
tooç  S7  Ix  ïlrjXiou  was,  xal  A  lô  exécrai  irlXataoev,) 
oôx  oïoç,  étfxa  TwyE  Atovxsù;,  tfÇoç  *Api)oç,  745 

uîo<  uTTEpÔufAOïo  Kopcovou  KouvefSao* 
xotc  S'  £(xa  TEarorapaxovToe  piXatvai  vtJcç  lirovxo. 

rouvsîjç  $'  ix  Kuçou  ^yt  Sua)  xal  eixocu  vrjaK* 
xt}>  S'  sEvi9jvgç  eVovto,  (jLevtTCT<JÀE|xo{  te  IlEpaiêol, 
ot  irepl  Awôwvtjv  Sud^E((xepov  olxf  eôevto,  75o 

Les  peuples  venus  d'Orménion ,  des  bords  de  la  fontaine  Hypérée , 
d'Astérie  et  des  blanches  cimes  du  Titane  marchaient  sous  Eurypyle , 
l'illustre  fils  d'Évémon ,  qui  commandait  quarante  navires  aux  som- 
bres flancs. 

Ceux  d'Argisse,  de  Gyrtone ,  d'Orthée ,  d'Hélonée ,  de  la  blanche 
ville  d'Oloossone ,  sont  commandés  par  l'intrépide  Polypète,  fils  de 
pirithoûs ,  qu'engendra  l'immortel  Jupiter.  (Pirithoûs  eut  cet  enfant 

e  l'illustre  Hippodamie,  le  jour  même  qu'il  châtia  les  centaures  velus, 
et  que,  les  chassant  du  Pélion,  il  les  repoussa  jusque  chez  les  Éthices.) 

olypète  n'est  pas  seul  :  il  partage  le  commandement  avec  Léontée, 
tejeton  de  Mars,  fils  du  magnanime  Coronus,  et  descendant  de  Oénée. 
Quarante  vaisseaux  noirs  les  accompagnent. 

Gonée  vient  de  Cyphos,  à  la  tête  de  vingt-deux  vaisseaux  •  il  est 
suivi  des  Énieus,  des  Pérèbes  intrépides,  qui  ont  établi  leurs  de* 
meures  dans  les  environs  de  Dodone  aux  rigoureux  hivers,  et  des 
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2x«v  'Oppiviov, 
ot  te  xpT^vrjv  Tuépetav, 
ot  te  lxov  'Adrépiov, 
xapyjvà  te  Xeuxà  Titovoio* 
vlàç  àyXaôç  EOaCpovoç, 
EOpuTruXo;  rjpx»  tôv 
teaaapàxovra  &  vîjiç  u&aivat 
S7T0VT0  tw  £pa. 
Oîôè 
?Xov  "Apyiacrav, 
xal  èvépLovro  rupr«6vr)v, 
'Opôriv/HXcovïivTe, 
'OXoooaova  te  w6Xiv  Xeux^v 
IIoXinrotTY)ç  auxe 
|xeveîrr6X£(i.oç  % 

VjYS{i.6vevstc5v, 
vlàç  IleipiOooio, 
tôv  Zeù;  àôàvaTo;  texsto, 
(xXutèç  'l7ï7ro8àjxeià  fa 

TEXSTO  TOV  {)7lÔ  ITetptÔOtO, 
TÛ  ijfiaTt,  ÔTS 

êtCoato  <ï>7jpa;  Xaxvfevraç, 

wae  ôè  toùç  ex  IIr)Atov, 

xal  wéXaaaev  AtôCxeorm,) 

oàx  oloç, 

&[L<x  Ttjjyt  Aeovtsù;, 

cÇo;  "Apïjoç, 

vîèç  Kopt&vov  direpôufAoto 

KaiveC&to» 

Tccro-apaxovTa  8s  vrjsç  [/iXaivat 

E7T0VT0  TOtÇ  &[l(X.. 

rovysùç  ôè 
yjysv  èx  Ktjçou 
ôuu>  xal  etxoci  wjaç' 
*EviyjvE;  Ôè  etcovto  T<j>, 
IlepaiâoC  te 
|tÊVE«r6Xtu,oi, 
ot  Idevro  otxfa 
nepl  Aa»âtavY]V  Ôucrx.£((xcpov, 


Ceux-qui  ensuite 
avaient  Orménion, 

et  ceux-qui  avaien/lasource  Hypérée, 

et  ceux-qui  avaient  Astérie 

et  les  sommets  blancs  du  Titane  ; 

le  fil*  illustre  d'Évémon  , 

Eurypyle commandait  eux; 

or  quarante  vaisseaux  noirs 

suivaient  lui  en  même  temps. 

Mais  ceux-qui 
avaient  Argisse, 
et  habitaient  Gyrtone, 
Orthée,  et  Élonée, 
et  Oloossone  ville  blanche  ; 
Polypète  donc 
soulenant-Ia-guerre 
conduisait  eux  , 
Polypète,  fils  de  Pirithous 
que  Jupiter  immortel  engendra 
(l'illustre  Hippodamie  certes 
enfanta  lui  par  Pirithous , 
en  ce  jour  lorsque 
il  punit  les  centaures  velus, 
et  repoussa  eux  du  Pélion, 
et  les  approcha  des  Éthices), 
conduisait  eux  non  seul, 
avec  lui  du-moins  Léontée, 
rejeton  de  Mars, 
fils  de  Coronus  magnanime 
Coronus  fils-de-Cénée  ; 
or  quarante  vaisseaux  noirs 
suivaient  eux  en  même  temps. 

Et  Gonée 
conduisait  de  Cyphos 
deux  et  vingt  vaisseaux  ; 
or  les  Ëniens  suivaient  lui, 
ainsi  que  les  Pérèbes 
8upportant-la-guerre, 
eux-qui  se  posèrent  des  demeures 
autour  de  Dodone  aux-froida-hivers. 
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o?x'  â[L(f  tfxepTov  TtTapTicrtov  ïp-f  IvÉfAovxo, 

Sç  fa'  £Ç  Il7)V£lOV  7tpOt£t  XaXXlpjfooV  6$COp, 

ouS'  Sye  nyjvetw  au[/.{jucxY£Tat  àpyupoStvyi , 

àXXa  ts  [jliv  xa9o7T£pÔ£v  £7rtp^££t,  ^6t'  sXaiov* 

opxou  yàp  Seivoïï  2Tuyo<;  u^axoç  Icrtv  àScop^w!;1.  755 

MayviQTWV  8'  *^p^£  ïlpoôooç,  TEVÔpvjoovoç  ulbç, 
oî  TTcpt  nYjVEtbv  xai  ILqXiov  EtvoatcpvXXov 

Vai£dXOV*  TWV  f/iv  IIpô'ÔOOÇ  0OOÇ  7|YE[X0V£UE' 

Toi  S'  ét|Aa  T£(j(rapaxovTa  j/iXaivat  vîjeç  ?7tovto. 

Outoi  ap'  ^JY£[/.ov£ç  Aavawv  xat  xot pavot  ^cav.  760 

TtÇ  t'  âp    T(OV    C%     àpiGTOÇ  E7JV,   <7U  [JLOt   £VV£7T£,   MoÏÏffa  , 

aÙTcîiv,  ^8*  i7T7ra)V,  oï  a|/.'  'AtpEtSvicjiv  Îitovto. 
"l7TTrot  [jlev  fx£y'  aptcrrat  laav  OrjpyiTiàSao, 
tocç  EufxriXoç  eXauvE,  TroScoxEaç  opviôaç  ôç, 
orpt^aç,  oi£T£aç,  axacpuXT)  âVi  vurcov  ligaç'  765 

tocç  Iv  FïyjpetYj  ôpÉ^'  àpYVpiToÇoç  'Atco'XXwv, 
àjxcpw  ÔY)X£iaç,  <poêov  "ApYjoç  cpopEOucaç. 

peuples  qui  cultivent  les  champs  du  riant  Titarèse ,  dont  les  belles 
ondes  coulent  dans  le  fleuve  du  Pénée,  sans  se  mêler  à  ses  flots  ar- 
gentés ,  à  la  surface  desquels  elles  surnagent  comme  l'huile  légère  : 
or  le  Titarèse  s'échappe  du  Styx,  redoutable  au*parjure. 

Sous  les  ordres  de  Prothoiis,  fils  de  Tenthrédon,  marchent  les 
Magnésiens  des  bords  du  Pénée  et  du  Pélion  aux  forêts  agitées  :  c'est 
l'impétueux  Prothoiis  qui  les  commande ,  et  quarante  vaisseaux  noirs 
sont  rangés  sous  ses  ordres. 

Tels  sont  les  chefs  et  les  princes  des  enfants  de  Danaus.  —  Muse , 
dis-moi  maintenant  quels  furent  les  plus  braves  des  héros ,  et  les 
plus  illustres  des  coursiers  de  l'armée  des  At rides. 

Les  meilleures  cavales  sont  celles  que  conduit  Eu  mêle ,  fils  de 
Phères  .  rapides  comme  des  oiseaux,  elles  ont  même  poil,  même 
âge  et  même  taille.  C'est  dans  les  pâturages  de  Pérée  qu'Apollon  à  l'arc 
d'argent  les  éleva  pour  porter  un  jour  la  terreur  au  milieu  des  com- 
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oÎT6  evsulovto 

êpya 

à(xopl  TtTapifaiov  IpiepTÔv, 

o;  irpotei  fa  sç  Ilvjvetàv 

v5a>p  xaXXtpfoov, 

oCàè  ôye  aru{jL(xi<ry£Ta'. 

nYivetâi  àpyupo&vy] , 

àXXà  te  STripf  éet  (jliv  xaÔuTtspôsv, 

jjÛte  ëXaiov 

èffxl  yàp  àîcof  f  w$ 

uSaxoç  -xuyoç,  ôpxov  8avo0 

IIpoôooç  8è, 
uloç  T£v8pï)S6voç, 
YJpxe  MayvyJTtov, 
ot  vat£(7X0v  Ttepi  Il7|Vsiov 
«x\  IItqXiov  êivoctiçuXXov 
npôOooç  pièv  600; 
fjyEfxovEVE  tc3v 

TEffaapàxovxa  ôè  vvje;  fiiXaivai 
etcovto  TÔ  àjxa. 

Outoi  âpa  YJaav 
^ys(i,6vE;  xai  xotpavot 
Aavaûv. 
Eu,  Moùaa,  èvvEKE  (ioi 

TIÇ  TE  (Xpa  EYJV 

ôxaâptcrTOç  TtOV, 
aÙTÛv  yj8è  faiwov, 
OÏ  E7COVTO  à(xa 
'ATp6tÛY)<rtV. 
"IUTTOt  {Jlèv 

âpurrai  uiya 
larav  <l>y}pvjxidoao, 
tàç  Eû(i.T)Xo:  ëXauvs, 
TroSfoxEaç,  àç  ôpvtôaç, 
ôrpt^aç,  otÉTEaç, 
é((jaç  «rraçuXr)  ÊVi  vwtov 
Ta;  'AitoXXwv  àpyvpOToÇoc 
0pé<|»sv  âv  Ilrjpeir), 
àfxçro  ÔrjXEtac;, 
çopcouraç  qpo^o*  "Aprço;. 


et  ceux-qui  se  partageaient 

les  travaux  du  labour 

autour  du  Titarèse  agréable , 

qui  envoie  certes  au  Pénée 

son  eau  au-beau -cours , 

et  pourtant  lui  ne  se  mêle  pas 

au  Pénée  aux-tourbillons-d'argent, 

mais  il  coule-sur  lui  en-dessus , 

comme  de  l'huile  ; 

car  il  est  un  fragment 

de  l'eau  du  Styx ,  serment  terrible. 

Puis  Prothous, 
fils  de  Tenthrédon , 
commandait  les  Magnésiens, 
qui  habitaient  autour  du  Pénée 
et  du  Pélion  agitant-des-feuilles  ; 
Prothous  l'agile 
conduisait  eux; 
et  quarante  vaisseaux  noirs 
suivaient  lui  en  même  temps 

Ceux-ci  donc  étaient 
les  chefs  et  les  rois 
des  fds-de-Danaùs. 
Toi ,  Muse  ,  dis  à  moi 
quel  aussi  donc  était 
de  beaucoup  le  meilleur  d'eux, 
d'eux-mêmes  et  des  chevaux, 
qui  suivaient  en  même  temps 
les  fils-d'Atrée. 

Les  cavales  d'une  part 
les  meilleures  de  beaucoup 
étaient  celles  du  fils-de-Phères, 
lesquelles  Eumèle  conduisait, 
aux-pieds-légers,  comme  des  oiseaux, 
de-même-poil,  de-méme-âîîe, 
égales  de  niveau  quant  au  dos  ; 
lesquelles  Apollon  à-l'arc-d'argent 
nourrit  dans  Pérée , 
toutes-deux  femelles, 
portant  l'effroi  de  Mars 
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'ÀvSpwv  «S  (A*Y  fywwç  ïrjv  TeXa(/.t'mo<;  Àtaç, 

o<ppf  'A^iXeuç  p^viev*  6  Y^p  woM»  cp^pTaxoç  ?[sv, 

Ï7T7COI  6',  ot  cpopltcxov  àfjLUfJiova  IlY)XEiwva.  770 

'AXX'  6  f/lv  iv  v^t<x<ri  xopwvfoi  irovT07copoiGt 

xeït  ,  àîro[jLYiv(aaç  'ÀYafxéixvovi,  7roi|/ivi  Xawv, 

'ArpEi^Tj'  Xao\  Se  rcapà  fr)YPvl  6a^a<ro*)Ç 

ofaxotaiv  TÉpirovTO  xal  atyavEirjfftv  îévte; 

ToÇoiaiv  ô'*  ïiZTZOi  Se  7cap'  écp^aortv  olatv  Ixaatoç,  775 

XttTOV  IpeiTT^evOl,  £X£o6pE7CTô'v  T£  fffiXlVOV, 

èVcacrav  #p[/.axa  o'  eu  TC£Truxaa[JL£va  xeîto  avecxrcav 
iv  xXt(7tY)ç*  oî  8',  ap^ov  'ApTjtçtXov  ttoÔeovteç, 
<poixwv  Ivôa  xal  Evôa  xorcit  (XTpaxbv,  ou8'  Efxdt^ovTO. 

01  8'  ap'  ïaav,  àatl  te  irupt  ^ô&v  rcacra  vipotTO'  780 

YOCta  8'  UTTEdTEVdE^tÇÊ,  Ait  ôç  TEpwtXEpauvw 
y^wojjiEvw,  Jte  t*  àfjt.qE»\  Tixptoft  Y<*îav  î[xaaayî 

bats.  Le  plus  brave  parmi  les  guerriers,  c'est  Ajax,  tant  qu'Achille 
n'oublie  pas  sa  colère;  car  le  noble  fils  de  Pelée  est  le  premier  de  tous, 
comme  les  coursiers  qui  le  portent.  Mais  il  reste  dans  ses  vaisseaux 
recourbés  à  la  course  rapide,  pour  se  venger  du  fils  d'Atrée,  Aga- 
memnon ,  pasteur  des  peuples;  et  ses  soldats  s'amusent ,  sur  le  rivage 
de  la  mer,  à  lancer  le  disque,  le  javelot  ou  des  flèches;  les  chevaux , 
chacun  près  de  son  char,  paissent  tranquillement  le  lotos  et  Tache  des 
marécages,  et  les  chars  magnifiques  des  principaux  chefs  restent  dans 
les  tentes.  Regrettant  l'absence  de  leur  chef,  le  belliqueux  Achille, 
ces  guerriers  erraient  çà  et  là,  dans  les  rangs  de  l'armée,  sans  com- 
battre. 

L'armée  s'avance  comme  un  incendie  qui  dévore  la  plaine ,  et  la 
terre  gémit  sourdement,  comme  sous  les  coups  de  Jupiter  irrité, 
quand  il  lance  son  tonnerre  sur  Typhée ,  dans  Arïmes,  où  l'on  dit  que 
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Ataç  &5  TtXoq&câvttc 

£hrçv  (jtiya  5pi<jTo;  àvîpaiv 

$9pa  'AxiXeùç  u^viev 

6  yàp  ^e 

rcoXo  çepxaxoç, 

Î7C7TOI  tc  ot 

çopéeffxov  Ilr^stava 

à[iu(iova. 

'AXXà  6  (iiv  xeîxo 

èv  vijeaai  xopwvtai 

TTOVTOïTOpOKJlV, 

'A-jfa^vovi  'Axpefôip, 
itot[/ivi  Xaâjv 

Aaol  ôè 

siapà  pYJY(xtvi  6aXa<r<n}; 
xéprcovxo  lévxe; 
Sidxoiai  xal  alyavé^ac 
x6£omhv  Te* 

t7T7U0t  Ôè 

&jxa<iav 

èxaaxo;  icapà  oîaiv  àp(x<k<jiv, 

épe7cr6{ievot  Xodxôv 

a&ivov  tt  fttéOpeTCTov 

fipfiaxa  8è 

tu  Tremrxajjxiva 

xeÎTO  êv  xXi<rtir)<;  àvàxTwv 

ol  ôè  7ro6éovT6; 

àpxàv  'ApYjfcptXov 

çotxa>v  ivôa  xal  evQa 

xaxà  axpaxàv, 

sùôè  èfxàxovro. 

01  ôè  àpa  laav, 
ôaei  xg  xôà)v  rcâaa 
vluoixo  icupC* 
Taîa  de  Orce<rrtvàxtfrJ 
Aç  Ait  Tepirixepaûvq) 
Xwouivep, 
6xe  xs  l(jWMj<nQ  v«fov 


D'autre  part  Ajax  fils-de-Télamon 

fut  grandement  le  meilleur  des  héros, 

tant  qu'Achille  était-furieux  ; 

car  celui-ci  était 

de  beaucoup  le  plus  excellent, 

et-aussi  les  chevaux  qui 

portaient  le  fils-de-Pélée 

irréprochable* 

Mais  lui  à  la  vérité  gisait 

dans  ses  vaisseaux  recourbés 

faits-pour-traverser-la-mer, 

s'étant  mis-en- fureur 

contre  Agamemnon  fils-d'Atrée, 

pasteur  de  peuples; 

et  ses  peuples 

sur  le  rivage  de  la  mer 

s'amusaient  lançant 

avec  des  disques  et  des  javelots 

et  avec  des  ilèches  ; 

puis  ses  chevaux 

se  tenaient-immobiles 

chacun  près  de  ses  chars, 

paissant  le  lotos 

et  Tache  nourrie-par-les-marais  ; 

ses  chars  aussi 

bien  recouverts 

gisaient  dans  les  tentes  des  chefs  ; 

et  ceux-ci  regrettant 

leur  chef  cher-à-Mars 

allaient  ça  et  là 

à  travers  l'armée, 

et  ne  combattaient  pas. 

Or  ceux-ci  donc  allaient, 
comme  si  aussi  la  terre  entière 
serait  dévorée  par  le  feu  ; 
et  la  terre  gémissait-sous  eux, 
comme  à  Jupiter  aimant-la-foudre 
étant  irrité, 

quand  aussi  il  aura  frappé  la  terre 
autour  de  Typhée 
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uv  'Apijxotç,  0Ô1  cpaai  TucptoÉoç  Ifxfxevat  euvàç1, 

àç  àpa  rwv  utco  7roa«Jt  (J-s'ya  ffTEva^tÇexo  yaïa 

Ip^ojxevwv  y.aXa  o'  wxa  ot£7rpy]aaov  raototo.  785 

Totoaiv  o'  àyYeXoç  ?[Xôe  7roo7]V£[xoç  wxEa  ~Ipir 
7ràp  Atoç  aivio/oto  aùv  ayyeXirj  àXeyetVYi. 
Oî  S'  àyopotç  àyopeuov  Im  Ilpià^oio  ôupyjdi, 

7rotVT£<;  Ô[XY)Y£pS£Ç,  IQfAEV   V£Ol   Y)  SE    y£pOVT£Ç. 

ÀYX0^  ^'  È<JTa[X£V7]  7TpO(J£CpY)  7ToSaç   (OXEOC  ^IptÇ'  79O 

ctaaTo  Se  cp0OYY'/]v  ult  IIpia(jioio  ÏIoXitt)  , 

8ç  Tpcocov  <jxo7toç  ÎÇe,  TToSwxeiyjçji  7T£7roi6wç, 

tu{jl^oj  lit'  axpOTocTtj)  Aidinfcao  Y£povxoç, 

§£Y(xevoç  Ô7riroTe  vaucpiv  acpop(jLY)Ô£t£v  'kjouor 

tw  fxiv  ££taa[jL£V7j   fXExecpy)    7roSa;  a>x£a  'Ipiç*  795 

«  '£2  y£'pov>  °"£*  TOt  fAuôot  cptXot  axptTot  eictiv, 
<S<;  7tott  sV  Eip^vTnç*  7toX£[jloç  S'  àXiaaxoç  opwp£v. 
_'H  [x£v  o*/)  (jiàXa  7roXXà  [Jiayaç  Eta^Xuôov  àvSpuiv, 

aXX'  0U7TC0  TOIOvSe  TOffdvSs  T£  XotOV  QTZdiTZOL' 

Xir-v  yàp  çpuXXoicriv  Ioixoteç  ^  ^afxàôotaiv,  800 

Typhée  demeure  :  ainsi  gronde  sourdement  la  terre  sous  les  pas  de 
cette  armée  qui  s'avance ,  et  qui  bientôt  a  franchi  la  campagne. 

Iris,  rapide  messagère,  vient,  légère  comme  le  vent,  porter  aux 
Troyens ,  de  la  part  de  Jupiter,  une  triste  nouvelle.  Les  guerriers , 
jeunes  et  vieux ,  tous  rassemblés  ,  délibéraient  sous  les  portiques  du 
palais  de  Priam.  Iris  aux  pieds  légers  vient  se  placer  près  d'eux  pour 
les  haranguer  :  elle  imita  la  voix  du  fils  de  Priam ,  Politès ,  qui ,  se 
fiant  à  la  légèreté  de  ses  pieds ,  s'était  posté  en  observation  sur  le 
faîte  du  tombeau  du  vieil  ^Esyétès,  pour  annoncer  aux  Troyens  l'in- 
stant où  les  Grecs  débarqueraient.  Iris  aux  pieds  légers ,  prenant  ses 
traits ,  s'écrie  : 

«  O  vieillard,  tu  prends  toujours  plaisir  aux  interminables  discours, 
comme  autrefois ,  pendant  la  paix;  mais  voici  la  guerre,  qui  se  pré* 
sente  inévitable.  J'ai  bien  des  fois  vu  des  batailles ,  et  jamais  je  n'ai 
^u  nue  si  grande  et  si  puissante  armée  :  nombreux  comme  les  feuilles  ou 
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«îv  'Api'ixoiç  56i  çomjiv 
evvà;  Tuçcoêoç  èppevat' 
a>ç  yaïa  apa 
axevaxt'Çexo  [Jieya 
vizà  uocci  xtôv  êp/opivcov 
6iS7upT]<jcrov  ôè  7ceôioio 
I^àXa  coxa. 
^Iptç  Se  cbxea 
uoSrjvepio; 

yjXôev  àyysXoç  Tpaxjt 
iràp  Aïo;  aîytô^oio 
<rùv  àyysXiY)  àXsyeivfl 
01  Ôè  àyopsuov  àyopàç 
èVi  ôup^crt  Ilpiàfxoio, 
lïàvxeç  ôfxvjyepéeç, 
yjfxèv  véo'.  yjôè  yspovteç. 
"*Ipiç  os  cibxéa  uoôaç 
larauivY)  ày^où  upoaéçïi* 
ettraxo  8e  çÔoyyyjv 
IIoXitç  vit  nptàjJLoio, 
ô;  iÇe  cyxortàç  Tpa>a>v, 
rercotOàç  îio5wxetTo<Ttv, 
ferî  tu{jl6(j>  àxpoxàxto 
Atcnrçxao  jépovxoç, 
SéyjjLEvo;  ôroroxe  'A^atot 
àçopfXTjOeïev  vaOçtv 
xà)  èei(ja[iivYi 
"Ipiç  àxéa  rcoSaç 

{IEX£<pT|  (JLtV 

«  TQ  yepov,  u.08ot  axpixoi 
eidiv  atet  çiXoi  tôt, 

&Ç  TCOXS  èVl  etpYlVYi; 

!toXeu.oç  8è  àXCaaxo; 

ôpwpev. 

*H  {ièv  8^  (jt,àXa  uoXXà 

eî<nqXvûov  {là^aç  àvopàiv, 

iXXà  ôirwîca  ovua> 

>aàv  totovôe  xoffovos  xe* 

ioixoxsc  yàp  XCtjv 


dans  Ariraes  où  l'on  dit 

le  lit  deTyphée  être; 

ainsi  la  terre  donc 

gémissait  grandement 

sous  les  pieds  d'eux  marchant  ; 

or  ils  traversaient  la  plaine 

extrêmement  vite. 

Iris  cependant  prompte 
aux-pieds-vifs-comme-îe-vent 
vint  messagère  aux  Troyens 
de  par  Jupiter  ayant-une-égide 
avec  une  nouvelle  chagrinante. 
Or  eux  haranguaient  des  haranguât 
sous  les  portiques  de  Priam, 
tous  réunis-ensemble , 
et  jeunes  et  vieux. 
Or  Iris  prompte  quant  aux  pieds 
se  tenant  près  parla-à  eux  : 
or  elle  s'assimila  quant  à  la  voix 
à  Poli  tes  fils  de  Priam  , 
qui  siégeait  vedette  des  Troyens, 
se  fiant  à  sa  vitesse-de-pieds, 
sur  le  tombeau  le  plus  élevé 
d'iEsyétès  vieillard, 
attendant  quand  les  Achéens 
se  seraient  élancés  des  vaisseaux  ; 
auquel  ressemblait 
Iris  prompte  quant  aux  pieds 
dit-parmi  eux  à  lui  (Priam)  s 

«  O  vieillard ,  des  discours  sans-fin 
sont  toujours  chers  à  toi, 
comme  jadis  au-temps-de  la  paix  ; 
mais  une  guerre  inévitable 
s'est  élevée. 

Certes  à  la  vérité  fort  souvent 
je  vins  à  des  combats  d'hommes, 
mais  je  n'ai  vu  pas  encore 
un  peuple  tel  et  si  nombreux  : 
car  ressemblant  tout-à-fait 
à  des  feuilles  ou  à  de»  sables» 
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Ip^OVXOtl  7CC5(010,  fJta^Y)0rO|X£VOt  TC£p\  &XU. 

*Exxop,  <rol  8i  p£k\G%  ImxÊ'XXofAat  &8é'  71  fl£ou 

7roXXo\  y&p  xaxà  àf<m>  (xs^a  npiauou  l7r£xoupoi , 

ocXXti  8'  aXXwv  y^warda  7coXu<ncsp£a>v  àvôp(«>7ca>v 

xoïaiv  sxaaxo;  àvJjp  <j7]p.aiv£xco  oïa£  7uep  ap^et,  8o5 

tojv  S*  igilYsfaOut,  xofffx^aàuEvOs  -rcoXuixaç.  » 

*&<;  ecpad'*  'Exxwp  S*  oSti  6cS;  £xoç  ifyvoiVev, 
atya  8'  fXua'  dtyopifiv  I1A  xetî^ea  S*  I<j<tcuovto. 
llaaat  8'  wtyvuvTO  -icuXai,  ix  8*  e<j<tuxo  Xabç, 
7ceÇot  6*  ÎTnryjeç  xe*  tcoXoç  S'  opujAkyàoç  àpcopst.  810 

Earxi  8s  xiç  Tipo7ïâpw6s  tcoXioç  ai7C£ta  xoXcovï)  , 
év  tte8uo  à7rav£uÔ£,  7C£piSpo[i.oç  fvôa  xat  2v6or 
t>jv  yjxoi  avSp£ç  BaxiEiav  xixXTÎaxouatv, 
aôavaToi  Se  te  (njjjta  7roXucrxapô{jioio  MupCvqc* 

SVÔa  TOTE  TpCOSÇ  Tt  8t£XpiÔ£V  ^8'  ETTtXOUpOU  8l5 

Tpoial  ptiv  -îiYg|jLOvsu£  fxsyaç  xopuOafoXoç  *Exx<*>p 
npigu.t8qç*  â(jia  xcjfyE  tcoXÎ>  7cXstaxoi  xat  àpiaxoi 
Xaot  8<*>p^cr<xovxo,  peijuxoxsç  syX£fyw- 


comme  les  grains  de  sable ,  les  Grecs  s'avancent  à  travers  la  plaine , 
pour  assiéger  la  ville.  Hector,  c'est  à  toi  surtout  que  j'adresse  ce  con- 
seil :  il  y  a  beaucoup  d'alliés  dans  la  grande  ville  de  Priam,  et  comme 
ils  sont  de  différentes  races ,  ils  ne  parlent  pas  la  même  langue  ;  que 
chaque  chef  se  mette  à  îa  tête  de  ses  soldats;  qu'il  les  commande  et 
les  range  en  bataille.  >» 

Elle  dit.  Hector  goûta  l'avis  de  la  déesse  et  rompit  sur-le-champ 
l'assemblée.  On  court  aux  armes  ;  on  ouvre  les  portes  qui  livrent  pas- 
sage à  la  foule  :  fantassins  et  cavaliers  se  précipitent,  et  il  règne  un 
grand  tumulte. 

H  y  a  en  avant  de  la  ville  une  colline  élevée ,  qui  s'étend  dans  la 
plaine ,  et  dont  il  est  facile  de  faire  le  tour  en  tous  sens  :  les  hommes 
l'appellent  Batiée,  et  les  dieux,  le  tombeau  de  l'agile  Myrine.  C'est  là 
que  les  Troyens  et  leurs  auxiliaires  se  rangèrent  en  bataille. 

Les  Troyens  marchaient  sous  les  ordres  du  fils  de  Priam,  le  grand 
Hector,  au  casque  étincelant.  A  ses  côtés  se  rangent  de  nombreux  et 
de  vaillants  guerriers ,  qui  brûlent  de  combattre  avec  la  lance. 


epXovtai  7TEÔIOIO, 

pLaxTlffo^evo'.  uspi  àarru. 

"Exxop, 

ETUTÉXXofxai  ôè  aot  uàXi<rta 

péfai  a>ôe  ys* 

Ércixovpoi  yàp  tcoXXoi 

xaxà  àdTu  (jLeya  Uptà^ou, 

àXXv]  ôè  yXcôffffGc 

âXXeov  àv0pa>7t<ov  TtoXventEplwv 

exoccttoç  àv9|p  ar)Udctv£Ta)  totartv 

01(71  7T£p  àpX£l, 

E^YEidôw  ôè  tûv, 
xoCT[XYi(ià{jLevo;  itoXirJTaç.»» 

"Eçocto  <&;* 
"ËXTWp  8è  ^yvoiyi<jev  OVTl 
Itto;  ôeocç, 

atya  8è  éXvasv  àyopriv 
èdff£uovxo  fié  irai  xeOyea. 

TLOLGOLl  Ô£  TCuXai  OïtyvUVTO, 
^OÔÇ  ÔÈ  £$£(J(JUTO, 

iceÇot  te  lircy)Éç  te- 
tcoXùç  8è  ôpvaayfio;  ôptopEt 

KoXcûvyj  8é  tiç  aiweïa 
sort  7rpo7iàpot6£  icoXtoc, 
èv  rceôto)  ànàvsvôs. 

U£pi8pO(JLO( 

IvÔa  xat  èvôa*  rrjv  f)TOi  <£vdpe; 
xixXyj<yxoi»ari  Baxi'siav, 
àôàvotToi  Se  te 
aiftna  MupCvYj; 
ïroXu<jxàp8(jLOio  * 
Tpôe';  te  f|Sè  èirixwpoi 
Siéxptôsv  IvOa  tots. 
"ExTwp  [xèv  IlptaixtÔiriç, 
|AÉyaç,  xopvOatoXoç, 
fjyEfjiovsue  Tpwdi* 
Xaoi  ÔwpyjaaovTO  â(ta  tw  ys 
woXù  tcXêûjtoi 
xal  àptoTOi, 
l*iuaoTEç  â*fxe^Jlv» 
Iliade  II. 
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ils  marchent  à  travers  la  plaine, 

devant  combattre  autour  de  la  ville. 

Hector , 

or  je  recommande  à  toi  surtout 

d'avoir  fait  ainsi  du  moins  : 

car  des  auxiliaires  nombreux  sont 

dans  la  ville  grande  de  Priam, 

mais  autre  est  la  langue 

d'autres  hommes  épars-au-loin  ; 

que  chaque  homme  commande  à  ceux 

auxquels  du  moins  il  est-chef ., 

et  qu'il  conduise  eux, 

ayant  rangé  ses  concitoyens.  » 

Elle  dit  ainsi  ; 
or  Hector  ne  méconnut  en  rien 
la  parole  de  la  déesse, 
et  aussitôt  il  rompit  l'assemblée 
puis  ils  s'élançaient  aux  armes, 
et  toutes  les  portes  s'ouvraient, 
et  le  peuple  s'élança-dehors, 
et  fantassins  et  cavaliers  ; 
et  beaucoup  de  tumulte  s'élevait. 

Or  une  colline  élevée 
est  en-avant  de  la  ville, 
dans  la  plaine  à  part, 
antour-de-laquelle-on-peut-courir 
ça  et  là  ;  laquelle  certes  les  hommes 
appellent  Batiée, 
mais  les  immortels  aussi 
rappellent  le  tombeau  de  Myrine 
aux-nombreux-sauts  ; 
et  Troyens  et  auxiliaires 
furent  rangés  là  alors. 

Hector,  fils-de-Priam , 
grand,  au-casque-s'agitant, 
conduisait  les  Troyens  ; 
des  peuples  s'armaient  avec  lui 
de  beaucoup  les  plus  nombreux 
et  les  meilleurs , 
désirant  le  combat  par  leurs  lances. 

7 
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Aap&xvfav  auT*  ?fpx,ev  ^  7t*lc»  ^y^tcrao, 
Aivet'aç,  tov  Gic*  'AyX^  t*X£  °*'  'AcppoSmf) ,  8ao 

lorjç  lv  xvT)[xotct ,  osa  jSpoTco  £uv7)Ô£ÎGa* 
oôx  oToç,  a[i.a  Twyc  Suco  'Avnivopoç  uts, 
'Àp^éXo^oç  t7  'Axàjjiaç  te,  (xà^r^  eu  êiSots  7ra<njç. 
Oî  Se  ZeXstav  Ivatov  ôual  irô'Sa  vciaxov  'I&rjç, 
acpv£tol,  7tivovt£<;  86\op  j/iXav  At<rrç7uoto,  8a5 

Tpwsç*  twv  aùV  7]p^£  Auxàovoç  àyXabç  utoç, 
Uavoapoç,  o)  xal  to^ov  'Atto'XXwv  auxoç  sowxev. 

Ot  o'  'AopiQdTEiav  t*  st^ov  xal  o9)fxov  'A7cat<70U, 
xat  HtTueiav  s^ov  xal  Tyjpetyiç  opoç  at7nj* 
twv  ^pv^'  vASp7]orTOç  ts  xal  "Apuptoç  XivoOcoprj;,  83o 

ut£  ouw  Msp07uoç  Ilepxojaiôu,  S;  Trept  irâvTtov 
y5§££  p.avToauvaç,  oùBk  ouç  7uatSaç  £aox£ 

CTT£l)(£lV   £Ç  7COA£{JL0V    CpôtCT/pOQa-    TW    §£   Ot   OUTt 

7C£iO£côy)v  ÏV/jpeç  y^P  °tyov  [xé^avoç  Gavaxoto. 

Oï  ô°  àpa  riepxtoTvjv  xat  IIpaxTtQv  a|jLcp£v=ji.ovTO,  835 

xat  ^tjctov  xal  wAëuoV'  ?yov  xal  ôîotv  'Apiffëvrv* 

Les  Dardaniens  ont  pour  chef  le  valeureux  fils  d'Anchise ,  Énée , 
que  la  divine  Vénus  mit  au  monde  après  s'être  unie  à  un  mortel,  mit 
les  sommets  de  l'Ida.  Il  n'est  pas  seul  :  avec  lui  commandent  les  deux 
fils  d'Anténor,  Archéloque  et  Acamas,  habiles  dans  tous  les  genres  de 
combats. 

Les  peuples  de  Zélée,  au  pied  du  mont  Ida ,  ces  riches  Troyens  qui 
boivent  les  eaux  du  noir  #:sèpe,  sont  commandés  par  le  glorieux  fils 
de  Lycaon,  Pandarus,  qui  tient  son  arc  d'Apollon  lui-même. 

Ceux  d'Adrastée,  de  la  cité  d'Apèse,  de  Pithyée  et  des  liantes  mon- 
tagnes de  Térée,  marchent  sous  les  ordres  d'Adraste  et  d'Amphius,  à 
la  cuirasse  de  lin ,  tous  deux  fils  de  Mérope  de  Perçois ,  qui  était  le 
plus  habile  des  hommes  dans  l'art  de  la  divination ,  et  qui  ne  voulait 
pas  laisser  partir  ses  enfants  pour  la  guerre  homicide.  Ils  ne  l'écou- 
tèrent  pas  :  leur  destinée  les  entraînait  dans  les  sombres  voies  de  la 
mort  ! 

Les  guerriers  de  Percote ,  de  Practium  ,  de  Sestos  ,  d'Abydos  et  de 
la  divine  Arisbée,  suivaient  leur  chef  Asius,  fils  d'Hyrtacès;  Asius, 


ILIADE  II. 


99 


Alvetaç  auxe, 
Tzâïç  éO;  'Ayxfaao, 
yjpxe  AapSavtwv, 
to*j  'AçpoStTYî  5ta 
Tixev  Û7tà  'Ay^iffifl, 
8eà  eOvrjôeïaa  Ppotqi 
êv  xvy}(jioÏ<jiv  "ISyiç* 
oux  oloç, 

a(xa  Twys  Suio  ule  'Avnrçvopoç, 
^PXêXoxo;  te  'Axà{j.aç  Te, 
eïSôxe  eu  7càc7iç  fi.àx*lS» 

Oï  6è  ëvatov  ZéXçiav 
Û7rai  Tioôa  veioctov  "IÔtqç 
Tpû£?  àçveioï, 

7rtvovT£;  uôwp  {jtiXav  AlaïQuoto' 
a-jx£  IïàvSapoç, 
vloç  àyXao;  Auxàovoç, 
ripxz  tûv, 
4>  'AuoXXoov  auToç 
E5co7.£  xaî  tô£qv. 
Oî  Se  sîxov 
AôprjffTeiàv  Texai  ovju,ov'ATca.G& 
xaî  iyov  IIiTueiav 
xaî  ôpo;  cxïttù  TifjpeiTjç' 

"ASpYIOTOÇ  T£  ïjpXS  TWV 

xai'AfJLtptoç  Xivo6a>py]£, 

ô'ja)  uïe 

iMÉpOTCOÇ  Il£pXW<JlOU, 

o;  ^8££  fJiavToauva; 

oùos  eacxev  où;  7taÎG*aç 
«rrefysiv  èç  tt6X£[j.ov  çÔiaYJvopa* 
rô)  Se  iî£i6£(7Ôr1v  oùti  oi* 
Kyjpe;  yàp  Ôavàiroio  (jtiXavo; 
àyov. 
Ot  ôè  àpa 

à(l(p£V£(J.OVTO  nEpxwTyjv 
<ai  IIpàxTiov, 

xal  e^ov  Syigttôv  xac  "Aêuôov 
xal  'Apia&iv  Sîav 


Énée  ensuite, 
fils  brave  d'Anchise , 
commandait  les  Dardaniens , 
lui  que  Vénus  la  divine 
enfanta  par  Anchise, 
déesse  s'étant  couchée  près  d'un  mor- 
dans  les  collines  de  l'Ida  ;  [tel 

il  commandait  non  seul  ; 
avec  lui  les  deux  fils  d'Anténor, 
et  Archéloque  et  Acamas, 
sachant  bien  en  fait  de  tout  combat. 

Puisceux-qui  habitaient  Zélée 
sous  le  pied  extrême  de  l'Ida , 
Troyens  riches, 

buvant  l'eau  noire  de  l'jEsèpe  ; 
or  Pandarus , 
le  fils  illustre  de  Lycaon, 
commandait  eux, 
lui  à  qui  Apollon  lui-même 
donna  même  son  arc. 

Ceux-qui  ensuite  avaient 
j,  et  Adrastée  et  la  cité  d'Apèse , 
et  avaient  Pithyée 
et  la  montagne  élevée  de  Térée; 
et  Adraste  commandait  eux 
ainsi  que  Amphiusà-la-cuirasse-de-lin, 
tous-deux  fils 
de  Mérope  de'Percote, 
qui  savait  les  divinations 
pai -dessus  tous  les  autres, 
et  ne  permettait  pas  ses  enfants 
aller  à  la  guerre  homicide  ; 
mais  eux-deux  n'obéirent  en  rien  à  lui; 
car  les  Parques  de  la  mort  noire 
les  entraînaient. 

Ceux-qui  ensuite  donc 
habitaient-autour  de  Percoie 
et  de  Practium , 
et  avaient  Sestos  et  Abydos 
et  Arisbée  la  diviot; 


ïOO  IAIAAOS  B. 

twv  ocuô'  TpTaxi&qç  Jjp^'  "Acrtoç,  op/afAOÇ  àvSptov, 
*A<rtOs  'YpTaxtSrjç,  8v  'Apfoêvjôev  cpspov  Xtztzoi 
atôojveç,  (jLsyaXot,  7COTa[xou  arco  SeXX^svxoç. 

'I-tctcoÔoqç  S'  aye  cpuXa  ïleXaarywv  ey^e(7i|jL(opwv  840 

twv  ot  Ààptaaav  IptêcoXaxa  vateTaaaxov 
tu>v  TQp^  I7CTCOÔ00Ç  te  IïuXaioç  x\  o£oç  vApyjoç, 
oie  Sum  AtqÔoio  IIeXaaYoî>  T£UTa|/.tSao. 

AuTotp  0pirçïxaç  t^y'  Axaf/.a;1  xat  ïlstpooç  ^pwç, 
èWouç  *I£XX^<T7COVTO(;  àyapfooç  evxoç  espyet.  84$ 

Eucpr^oç  S'  apX.^  Kixovwv  yjv  al^[X7)Tao3v, 
mbç  Tpoi^voto  AiOTpscpsoç  Ksàôao. 

Aùxàp  Ilupai^fxrjç  àys  IIatova<;  aYxuXoxoÇouç, 
T7]Xo6sv  l\  'A(jluSwvoç,  àrc'  'AÇiou  supupsovTOç, 
sA£tou,  ou  xaXXicTOv  u&op  liuxtôvaTat  aTay.  85o 

IlacpXayovwv  ST  ^ysixo  HuXaipivEOç  Xaaiov  xrjp, 
l\  'Evexwv,  oôsv  ^pitovcov  y^voç  àYpoTepouov 
oï  (ta  KuTtopov  e^ov,  xat  2^aa[xov  a[/.<pevg[xovTO, 

qui  vint  le  premier,  traîné  par  de  grands  chevaux  noirs ,  de  la  ville 
d'Arisbée  et  des  bords  du  Selléis. 

C'est  Hippothoûs  qui  commande  les  tribus  des  Pélasges  à  la  lance 
redoutable  ;  ils  viennent  des  campagnes  fertiles  de  Larisse ,  et  mar- 
chent sous  les  ordres  d'Hippothoùs  et  de  Pylée ,  de  la  race  de  Mars  , 
et  tous  deux  fils  du  Pélasge  Léthus ,  qui  descend  de  Teutame. 

Acamas  et  le  héros  Piroùs  commandent  tous  les  Thraces  qu'enferme 
l'impétueux  Hellespont. 

Les  belliqueux  Ciconiens  suivent  leur  chef  Euphème ,  le  fils  de  Tré- 
zène ,  héros  aimé  de  Jupiter  et  descendant  de  Céas. 

Pyraechmès  conduit  les  Péoniens ,  peuples  armés  d'arcs  recourbés  , 
et  venus  de  la  lointaine  Amydon  et  des  bords  du  large  fleuve  Axius,  le 
plus  beau  qui  arrose  la  terre  de  ses  ondes. 

Pylémène  au  cœur  indomptable  guide  au  combat  les  Paphlagonieiifr 
venus  du  pays  des  Énètes,  renommé  pour  ses  mules  sauvages,  et 
ceux  de  Cy tore ,  des  campagnes  de  Sésame  et  des  bords  du  fleuve  Par- 
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'Affioc  *YpT«xtëY);, 

5pXapw>ç  àvSpûv, 

9)pxe  twv  oaire, 

"Acrto;  Tptaxiôyjc 

ôv  Ï7i7roi  aî6a)veç,  {levàXot, 

çÉpov'ApidêYjÔev 

dbtô  7uoxa(xo0  SeXXYjevroç. 

'Imtéôooç  ôè 
àye  çûXa  IleXaaYûv 
êYxso-tficopwv, 
twv  oî  vaiexàaaxov 
Aàpt(7G-av  eptôcoXaxa 
'Ittitoôoô;  te  yjpxe  tôv  , 
IluXaio;  te,  ôÇoç  *ApY)o;, 
ôuw  vie  Aiqôoio  17eXa<jYov 
Teuxafxtoao. 

Afaàp  'Axàfjiaç 
tjyb  ©prjïxaç 
xat  Ileipooç  >ipwç, 
ôacouç  fE).Xri(TîrovTo; 
àyàp^oo; 
èépYei  evx6;. 

Euçy}u.q;  ôè 
9)v  àpxôç  Kixévwv  aix(iY)Tàaiv 
uloç  TpotÇrçvoio 
KeàôV.o  Atorpeçe'ot,. 

AOxàp  IIupaixt^Yi; 
àye  Ilaiovaç 
àvxvXoxoÇouç, 
TTjXoÔev  è£  'ApwSaWoç, 
àrco  'A^toO  eOpupéovxo;, 
!\Çtov,  ou  liôcap 
èmxfôvaTai  xàXXiaxov  àîav. 

Kfjp  âè  Xàdiov  nyXaijiéveo; 
fiyeiTo  UaçXavovwv, 

ég  *Ev6TÛv, 

69ev  yévo; 

Y)|Aiôvu>v  àyporepàwv 

oï  £a  è^ov  Kuxœpov 

ftOU  «fi<p8vé(JL0VT0  ^(JajAOVj 


Asius  fils-d'Hyrtaces , 

chef  de  ces  hommes, 

commandait  à  ceux-là  de  son  cété, 

Asius  fils-d'Hyrtacès , 

que  des  chevaux  noirs,  giand&> 

emportaient  d'Arisbée 

du  fleuve  Selléis. 

Hippotlioiis  d'autre  part 
conduisait  les  tribus  des  Pélasgee 
fous-de-la-lance , 
de  ceux  qui  habitaient 
Larisse  aux-larges-mottes  ; 
et  Hippotlioiis  commandait  à  eux, 
ainsi  que  Pylée,  rejeton  de  Mars, 
tous-deux  fils  de  Léthtis  le  Pélasge 
fils-de-Teutame. 

D'un  autre  côté  Acamas 
conduisait  les  T  h  races, 
lui  et  Piroiis  le  héros , 
tous-ceux-que  l'Hellespont 
au-courant-très-rapide 
renferme  au-dedans  de  lui 

Euphème  ensuite 
était  chef  des  Ciconiens  belliqueux, 
Euphème  fils  de  Trézène 
fils-de-Céas  élève-de-Jupiter. 

D'autre  paît  Pyrœchmès 
conduisait  les  Péoniens 
aux-arcs-recourbés , 
venus  de  loin  d'Amydon, 
de  l'Axius au-large-cours , 
de  l'Axius,  dont  l'eau 
se  répand  la  plus  belle  sur  la  terre. 

Or  le  cœur  velu  de  Pylémène 
conduisait  les  Paphlagoniens 
du  pays  des  Énètes 
d'où  vient  la  race 
des  mules  plus  sauvages  ; 
lesquels  certes  avaient  Cytore 
et  habitaient-autour  de  Sésame, 
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Éfxcpt  te  HapOlvtov  7COTa(xov  xXvri  Sto^at*  îvatov, 

Kpwu.vàv  t'  A  ty(aXôv  te  xa\  ôtJnrjXouç  'EpuOivouç.  855 

Au-cap  'AXtÇtovcov  9OS(oç  xal  'E7cf(iTpocpoç  ^px,°v, 
r/jXoGev  1$  'AXuëyjç,  tfôsv  dpyupou  £<7t\  yevÉôXY). 

Muacov  Ss  Xpo[xtç  ^pys  xal  *EvvOf/.oç  oitoVKroQç' 
c:XX'  oux  oiwvotdtv  spucraaTo  K9)pa  f/iXaivav, 
àXX'  £§a[xy)  u7rb  yzpaï  7rooV)XEOç  Aiaxfôao  86o 

iv  7roTa[AW,  #0t  7TEp  Tpwaç  xspatÇs  xal  àXXouç1. 
•   <l>opxu;  au  OpuyaCT6  xai  'Acxavioç  GeosiStjç, 
tyjX'  e$  AaxavtYïç*  (jt.EW.aaav  o'  ucrfxîvt  [/.à^Eaôai. 

M^oaiv  au  MecôX'/jç  te  xal  "AvTtcpoç  ^yy)<jà<jÔ7)v, 
uÏe  TaXaifiivEOÇ,  tw  Fuyaiv]  texê  Ai(jlvyi  ,  865 

o$  xal  Mvfavaç  ^yov  U7rb  ÏjjlwXw  ysyawTaç. 

NaaTTjç  au  Kapwv  ^yvJŒaTO  papëapocpwvcov, 
oî  MiXyjtov  e/ov,  <j^Ô£tpwv  t'  ôpoç  àxptxocpuXXov, 
Maiavôpou  te  ôoàç,  MuxaXvjç  t'  aursivà  xapvjva* 


thénius  ,  où  s'élèvent  de  magnifiques  palais;  ceux  de  Cromna,  d'Ë 
giale  et  de  la  haute  Ërythine 

Odius  el  Ëpistrophe  commandent  les  Halyzones ,  venus  de  la  ville 
éloignée  d'Alybe,  riche  en  mines  d'argent. 

Les  Mysiens  marchent  sous  la  conduite  de  Chromis  et  de  l'augure 
Ennomus.  L'art  d'Ennomus  ne  le  préserva  pas  de  la  Parque  noire  :  il 
tomba  sous  les  coups  de  l'impétueux  Éacide ,  dans  le  fleuve  où  tant 
d'autres  Troyens  périrent  par  la  main  d'Achille 

Sous  les  ordres  de  Phorcys  et  du  divin  Ascagne  marchent  les  Phry 
giens ,  venus  de  la  lointaine  Ascagnie  :  ils  brûlent  d'en  venir  aux 
mains 

Mesthlès  et  Antiphus,  tous  deux  fils  de  Talémènes,  nés  sur  les 
bords  du  lac  Gygée,  commandent  les  Méoniens  du  Tmolus. 

Nastès  guide  les  Gariens  au  langage  barbare,  qui  viennent  de  Milet, 
des  montagnes  ombreuses  des  Phthires ,  des  bords  du  Méandre  et  des 
hauts  sommets  du  Mycale  .  c'est  Amphimaque  et  Nastès  qui  le»  corn- 
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b>ai6v  ts  Mnuitoi  xXurà 

àjiçï  rcoTafiôv  TTap6eviov, 
KpàJtAvàv  te  Aiy(aX6v  Te 
xai  'EpuOtvouç  u<{/yiXouç. 

Aùiàp  *05ioç  xai  'EwCarpoçoç 
r)pXov  'AXtÇwvwv, 
TYiXoGev  IÇ  'AXu&k, 
ôOsv  ectî  yevsOXri  àpyupou 

Xpojuç  8è 
■rçpxs  Muo-wv 
xai  "Ewojjloç  otwvKrc^;* 
àXXà  oux  ipuda-axo 

Kvjpa  {/.sXatvav, 

àXXà  £Ôà{Ay]  vizb  xepfflv 

Aiaxtôao 

7U00O)X£0; 

£V  TCOTapiCO  ÔÔt  7T£p 

xepàîÇe  xai  àXXovç  Tpwa«,. 

<ï>6pxuç  au 
yjy£  ^puyaç 
xai  'Acrxàvio;  6eo£i$Y|<;, 
TvjXe  £$  'AaxaviYjç* 
fjti(/.a<rav  8è 
u^e^Ôai  0(T(jlTvi. 

MéffôXyi;  te  a5 
xai  "Avrupoç 

ule  TaXaiuiveoç, 
tri)  AifjLVY]  ruyai^  Téxev, 
oî  xai  yjyov  Mrjovaç 
YeyaâiTa;  ùrcà  TfitoXw 
Nà(mrj;  au 
i\yr\GOLto  KapâS, 
Sap6apo?wvfc>y, 
&':  è^ov  MCXyjtov, 
opo;  Te  <ï>Q£ipa)v 
àxptTO(puX).ov, 
ôoàç  tê  Matavîpou, 
xa pYjvà  te  atraivà  MuxàXïft 


et  habitaient  des  demeures  illustres 
autour  du  fleuve  Parthénius, 
et  Cromna  et  Égiale 
et  Érythine  élevée 

Ensuite  Odius  et  Épistrophe 
commandaient  les  Halizones , 
venus  de  loin  d'AIybe , 
d'où  est  l'origine  de  l'argent. 

Chromïs  d'autre  part 
commandait  les  Mysiens , 
lui  et  Ennomus  l'augure  ; 
mais  il  n'échappa  point 
par  les  oiseaux 
la  Parque  noire, 
mais  il  fut  dompté  par  les  mains 
du  descendant-d'Ëaque 
aux-pieds-agiles 
dans  le  fleuve  où  certes 
il  tuait  aussi  d'autres  Troyens. 

Phorcys  d'autre  paît 
conduisait  les  Phrygiens, 
lui  et  Ascagne  semblable-à-un-dieu, 
loin  d'Ascagnie  ; 
or  ils  désiraient-ardemment 
comnattre  dans  une  mêlée. 

Et  Mesthlès  de  son  côté 
et  Antiphus 

conduisirent-tons-deux  les  Méonicns , 
tous-deux-fils  de  Talémènes, 
lesquels  le  lac  Gygée  enfanta, 
qui  aussi  conduisaient  les  Méoniens 
nés  sous  le  Tmolus. 

Nastès  d'autre  part 
conduisit  lès  Cariens 
au -langage-barbare, 
lesquels  avaient  Milet 
et  le  mont  des  Phthires 
aux-feuilles-sans-nombre, 
et  les  courants  du  Méandre, 
et  les  sommets  élevés  du  Mycalo  , 


104  IAIAAOZ  B. 

twv  fxïv  ap*  'AfAcp((jiayoç  xal  Ndccrnr]<;  ^y7!*7**7^,  870 

NaCTT'/JÇ  'A{JLCpl'»JLa^OÇ  T£  NofJllOVOÇ  OL^OiOL  TSXVa, 

£;  xa\  y^puaov  e/wv  iroXe^ovS'  tsv,  yjute  xoupvj* 

Yr\Tzioq,  otôi  tt  ot  to'y'  ImQpxecrs  Xuypov  3Xs6pov 

à)X  ioafjiTi  Ô7T0  ytpai  icoSoixeoç  A'axéSao 

ev  7TOTa[/tj),  ^pucov  §'  'AyiXeùç  exo'|jii<j<7£  ôatcopwv,  875 

DapTrr^wv  S'  *}pxsv  Auxitov  xa\  rXavxoç  à(jLU[xtov 
TrjXoOev  ex  Auxtrjç,  SavOou  dnro  Siv^evtoç. 


mandent;  Nastès  et  Amphimaque,  illustre  fils  de  Nomison.  Amphi- 
maque  marchait  au  combat,  couvert  d'or  comme  une  jeune  fille; 
insensé!  sa  parure  ne  put  le  défendre  de  l'horrible  mort  :  il  tomba 
dans  le  (leuve  sous  les  coups  de  l'impétueux  Éacide,  et  le  belliqueux 
Achille  lui  ravit  son  or. 

Enfin  c'est  Sarpédon  qui  commande  les  Lyciens,  avec  l'illustra 
Glaucus  :  ils  viennent  de  la  Lycie ,  bien  loin  du  Xanthe  au  cours  im- 
pétueux. 
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Ap4>(|iaxo;  te  xal  Nacrai; 

f)YY](rao-6Y;y  xâ3v  jxèv  àpa, 

réxva  àyXaà  Nojitovoç, 
ôç  xal  tev  7t6X£{jl6vôs 

V/JTllOÇ, 

ouôè  Toye  e7ttjpx£<ré  ot  %» 
ôXeôpov  Xuypôv 
àXXà  èôà{JLYi  (>7uô  xeP<"v 
Alaxtëao 
TcoScaxeoç 
èv  7coxa[JL(p, 
A^iXeu;  8è  àatcppwv 
exo[u<r<76  xpuow* 
-apTryjSwv  Se 
rjpxe  AdxCwv 
xal  TXauxoç  àpivpitov, 
mrjXoôev  èx  AvxtTjç, 
àtco  Savôou  ôivyjsvtoç. 


et  Amphimaque  et  Nastès 

conduisirent  ceux-là  certes  donc, 

Nastès  et  Amphimaque 

enfants  illustres  de  Nomion, 

lequel  aussi  allait  à  la  guerre 

ayant  de  For  comme  une  jeune-fille 

insensé, 

pas  môme  ceci  n'écarta  à  lui  en  rien 

le  trépas  funeste  ; 

mais  il  fut  dompté  par  les  mains 

du  descendant-d'Éaque 

aux-pieds-agiles 

dans  le  fleuve, 

et  Achille  aux-pensées-guei  rières 

emporta  l'or  de  lui. 

Puis  Sarpédon 
commandait  les  Lyciens , 
lui  et  Glaucus  l'irréprochable, 
venus  de  loin ,  de  la  Lycie , 
du  Xanthe  tourbillonnant. 


•  ■*' 


NOTES 

SUR  LE  DEUXIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Page  14  :  i.  'Apfeiçovrg ,  au  meurtrier  d'Argus,  Argus,  selon  les 
Grecs,  était  fils  d'Arestor  ;  il  avait  cent  yeux,  dont  cinquante  étaient 
ouverts,  pendant  que  les  cinquante  autres  étaient  fermés  par  le 
sommeil.  D'autres  prétendent  qu'il  ne  fermait  jamais  que  deux  yeux 
à  la  fois.  Junon  lui  confia  la  garde  d'Io,  qu'elle  venait  de  changer  en 
vache;  mais  Mercure  l'endormit  au  son  de  sa  flûte,  et  lui  coupa  la 
tête.  Junon  prit  ses  yeux ,  et  les  sema  sur  la  queue  du  paon. 

Page  20  :  1.  Zéçvpo;,  le  Zéphyre,  est  toujours  considéré  comme 
un  vent  impétueux  dans  l'Iliade,  où  Homère  le  compare  deux  fois  à 
Borée.  Dans  l'Odyssée,  il  est  quelquefois  représenté  sous  de  plus  rian- 
tes couleurs.  Au  chant  IV,  Protée  s'endort  au  souffle  du  Zéphyre; 
et  le  doux  Zéphyre  rafraîchit  les  âmes  des  justes  dans  les  Champs 
Élysées.  Ce  sont  ces  dernières  idées  qui  ont  prévalu  pour  déterminer 
l'acception  du  mot  Zéphyre. 

Page  42  :  1.  Hrj  89)  ouvôediai  ts  xal  opxta  (WioreTai  ^{xtv;  et  où 
aboutiront  nos  traités  et  7ios  serments?  Il  s'agit  ici  des  serments 
par  lesquels  tous  les  prétendants  à  la  main  d'Mélène  se  sont  engagés 
à  reconnaître  pour  son  époux  celui  d'entre  eux  qu'elle  choisirait 
elle-même,  et  à  le  défendre  au  besoin  contre  ceux  qui  voudraient  la 
lui  ravir.  C'est  en  vertu  de  ce  traité  qu'ils  suivirent  Ménélas  au  siège 
de  Troie. 

Page  76  :  i.  Me)iaYpoç,  Méléagre,  fils  d'OEnéns,  roi  de  Calydon, 
etd'Althée,  fille  de  Thestius,  avait  pris  part  dans  sa  jeunesse  à  l'ex- 
pédition des  Argonautes.  II  fut  dans  la  suite  le  chef  de  la  fameuse 
chasse  de  Calydon,  et  tua  le  sanglier  furieux,  que  Diane,  négligée  par 
OEnéus,  avait  envoyé  ravager  les  campagnes  de  ce  prince.  Mais  les 
chasseurs  se  disputèrent  la  hure,  et  la  guerre  s'alluma  entre  les  Éto 
liens  et  les  Curetés.  Tant  que  Méléagre  les  commanda ,  les  Étoliens, 
quoique  inférieurs  cr  nombre,  furent  vainqueurs  :  une  fois  abandon- 
nés de  leur  chef,  ils  sont  pressés  par  l'ennemi  qui  va  brûler  leur  ville, 
quand,  à  la  prière  de  sa  femme  Cléopâtre,  Méléagre  marche  à  la  tête 
des  Étoliens  et  repousse  les  Curetés.  Mais  il  n'obtient  pas  la  récom- 
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pense  proposée ,  et  les  furies  appelées  par  les  Imprécations  de  sa 

mère ,  abrègent  ses  jours. 
Voilà  le  récit  qu'Homère  met  dans  la  bouche  du  vieux  Phénix,  et 

que  Ton  verra  plus  complet  dans  le  livre  IX  de  l'Iliade. 
Page  82  :  1.  "EXXrçvs;,  les  Hellènes.  Ce  n'était  pas  encore  le  nom 

générique  des  Grecs,  et  l'on  appelait  ainsi  les  habitants  de  laPhthio- 

l'de,  du  nom  d'Hellen ,  fils  de  Deucalion. 
Page  84  :  1.  Kocl86u.oç  yju/.Te>rj; .  et  sa  maison  à  moitié  achevée 

Protésilas  laissait  sa  femme  veuve  et  sans  espoir  d'héritier),  comme 

lentcndent  quelques-uns;  ou  à  moitié  bâtie,  comme  11  est  permis  de 

l'expliquer  d'après  l'usage,  des  temps  héroïques,  où  un  jeune  homme 

qui  se  mariait    se  construisait  une  habitation. 

Page  90  : 1 .  "Opxou  yàp  Ss'.vou  -xuyo;  uoaxoç  èaxiv  ànoppa>£  (Ttxap^- 
ffioç).  Le  Titarèse,  fleuve  de  Thessalie,  qui  s'échappe  du  Styx,  s'il 
faut  en  croire  Homère.  Alors  on  suppose  que  le  Styx  coule  aux  enfers, 
et  qu'il  communique  sous  terre  avec  le  Titarèse,  car  on  ne  connaît 
pas  de  fleuve  en  Thessalie  qui  porte  le  nom  de  Styx.  On  sait  que 
les  dieux  eux-mêmes  craignaient  de  jurer  par  son  nom. 

Page  94  :  1.  Eiv  Xpiu.oi;,  0O1  çacl  Tuçwéoç  ë(jiu.svai  eOvaç.  Dans 
Arime ,  où  l'on  dit  que  Typhée  demeure.  Typhée  ou  Typhoée ,  un 
des  géants  qui  voulurent  détrôner  Jupiter;  il  était  fils  de  la  Terre  et 
de  Titan.  Selon  Pindare,  il  avait  cent  têtes.  On  dit  qu'il  se  sauva  seul 
dans  la  défaite  des  géants,  et  qu'ensuite  ii  recommença  la  guerre  contre 
Juniter,  qui  le  vainquit  et  l'accabla  sous  les  rochers  d'Arime  (aujour- 
d'hui IschSa)  ou  d'inariine,  comme  l'appelle  Virgile,  en  confondant  la 
préposition  avec  le  nom,  vis-à-vis  de  Cumes. 

Page  100:  1.  *Axâu,a;,  Acamas.  11  est  question  de  quatre  héros  de 
ce  nom  dans  l'Iliade.  Celui-ci  périra,  au  sixième  chant,  de  la  main 
d'Ajax,  fils  de  Télamon. 

Page  102  :  1.  *Ev  iroTajx»,  Ôôt  irep  Tpûaç  irspàïÇs  xaï  à/Xouç,  dans 
le  fleuve  où  {Achille)  immola  tant  d'autres  Troyens.  11  s'agit  ici  du 
Xanthe,  fleuve  de  la  Troade.  11  s'opposa  avec  le  Scamandre  et  le  Si 
mois  a  la  descente  des  Grecs  et. souleva  ses  flots  contre  Achille.  Le 
héros  allait  succomber,  quand  Junon  envoya  Vulcain  à  son  secours. 
Ce-  dieu  embrase  aussitôt  la  plaine  et  oblige  le  fleuve  à  rentrer  dans 
son  lit.  Achille  fit  un  grand  carnage  de  Troyens  sur  ses  bords. 
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AVIS 

RKLATir    A     LA    TRADUCTION    JUXTALrtfEAIRl 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mois  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  qut 
la  version  littéral*. 


ARGUMENT   ANALYTIQUE 

DU  TROISIEME  CHANT    DE  L'ILIADE 


Les  deux  armées  s'avancent  Tune  contre  l'autre.  —  Paris  à  ia  tête 
des  Troyens  provoque  les  plus  braves  des  Grecs  au  combat. — Ménélas 
brûle  de  le  joindre  ;  mais  à  son  aspect,  Paris  épouvanté  cherche  un  re- 
fuge dans  les  rangs  des  Troyens.— Reproches  et  malédictions  d'Hector. 
—  Réponse  de  Paris;  il  propose  de  soutenir  contre  Ménélas  un  com- 
bat singulier  dont  Hélène  sera  le  prix.  — Hector,  plein  de  joie ,  porte 
<e  défi  de  son  frère  au  héros  Grec. — Discours  de  Ménélas. — On  prépare 
les  sacrifices. — Cependant  Iris,  prenant  la  figure  deLaodice ,  va  trou- 
ver Hélène,  et  lui  annonce  les  dispositions  des  deux  armées.  — Hélène 
se  rend  aux  portes  de  Scées,  où. elle  trouve  l'assemblée  des  vieillards 
troyens,  qui  font  l'éloge  de  sa  beauté. — Elle  désigne  à  Priam  les  prin- 
cipaux chefs  des  grecs.— Portraits  d'Agamemnon,  d'Ulysse,  de  Mé- 
nélas et  d'Ajax,  parmi  lesquels  Hélène  regrette  de  ne  point  voir  Castor 
et  Pollux,  ses  frères. — Sur  Tavis  du  héraut  Idéus,  Priam  se  rend  avec 
Anténor  au  milieu  des  deux  armées. — Agameumon  se  lève,  appelle  la 
colère  des  dieux  sur  les  parjures,  et  sacrifie. — Discours  de  Priam,  qui 
retourne  vers  Ilion  pour  n'être  pas  témoin  d'une  lutte  dont  un  de  ee» 
ûls  peut  tomber  victime. — Apprêts  et  chances  diverses  du  combat.— 
Paris  va  succomber,  quand  Vénus  l'enlève  aux  coups  de  Ménélas,  le 
transporte  dans  la  chambre  nuptiale,  et  lui  fait  oublier  sa  défaite  dans 
les  bras  d'Hélène,  qui  résiste  d'abord ,  et  cède  enfin  à  la  puissance  de 
la  déesse. — Cependant  Ménélas  cherche  en  vain  son  rivai  ;  et  Agamenî' 
non  réclame  pour  son  frère  le  prix  de  sa  victoire. 


ILIADE  III, 


OMHP01 

ÏAIAAQ2 
PA^^AIA    r. 


OPKOI.    TEIXOSKOniA.    AAEEANAPOÏ 
KAl  MENEAAOT  MONOMAX1A. 

Tpws;  (xèv  xXaYY?  T>  êvorni  t  foav ,  opviôsç  &<;  * 

fjUTe  irsp  xXayY^l  yepavwv  tceXsi  oupavoôt  7cpb, 

atx',  Irai  oSv  ^etixwva  cpùyov  xat  àÔEorcpotTOV  cîfxêpov, 

xXayYÎ)  Taty£  ^éxovTat  èV  ïixsavoîo  £oaa>v ,  5 

àvSpàct  IIuYjjLatoKit1  <povov  xal  Krjpa  cpépouaar 

^éptat  8'  àpaxatys  xaxvjv  epiSa  TTpocpspovxar 

oî  §'  ap'  ïaav  ffiyr)  (/ivsa  ttveiovteç  'A^aiot , 

ev  Ôu(xw  [XEfJLawTEç  àXE^s^EV  àXX7]Xotcrtv. 

Eut'  opsoç  xopucpvicft  Notoç  xaTE/Euev  ojai/Xtiv  ,  10 

TTOlfJLECrtV    OUTl  Cpt'X'/)V  ,  xXÉtCTT)   SE  TE  VUXTOÇ  a[XElVW  , 

Lors  donc  qu'ils  se  furent  raqgés,  chaque  peuple  sous  les  ordres  de 
ses  chefs ,  les  Troyens  s'avancèrent  avec  des  cris  affreux,  comme  des 
oiseaux;  telles  les  clameurs  des  grues  sous  la  voûte  du  ciel,  lorsque 
fuyant  l'hiver  et  les  pluies  cruelles ,  elles  volent  avec  des  cris  aigus 
au-dessus  des  flots  de  l'Océan ,  et ,  portant  aux  Pygmées  le  carnage 
et  la  mort,  leur  livrent  du  haut  des  airs  de  funestes  combats.  Les 
Ichéens  au  contraire  marchaient  en  silence  ;  ils  respiraient  la  fureur 
et  brûlaient  dans  leur  cœur  de  se  prêter  un  mutuel  appui. 

Comme  sur  les  sommets  d'une  montagne  le  Notus  répand  d'épaisser 
vapeurs,  odieuses  au  berger,  mais  plus  favorables  que  a  nuit  elle- 
même  ail*  entreprises  du  voleur:  car  la  vue  ne  s'étend  pas  au  delà 


L'ILIADE 


D'HOMÈRE 


CHANT  III 


SERMENTS.  -  VUE  DU  HAUT  DES  REMPARTS. 
-COMBAT  SINGULIER  DE  PARIS  El  DE  MÉNÉLAS. 


AÙxàp  £7l£Ï  X0<7|AY]Ô£V 

êxa<7T0i  àjxa  ^y^ovsotti, 

Tpwsç  [xèv  t<rav 

xXayY^  T^  èvotf^  xe, 

cbç  ôpvtôfiç  * 

î#te  uep  xXayY^l  YeP*va)V 

iréXet  Tipô  ovpavoôi , 

cte  ouv, 

irai  <puyov  y_£t{jLÔ)va 

xai  ô(xêpov  à6£<iqpaTov , 

Tatyfi  TiÉTOvxat  xXaYY*î 

fiVl  f  0ào)V  *QX£OCVOÏO  , 

çépouaat  çovov  xai  Kïjpa 
àvSpàai  Huy^0"01*^  * 
t<xi'y£  &  <*Pa  pépiai 
fcpoçÉpovxai  Ipiôa  xaxrjv  ■ 
Ol  'A^atoc  ôè  âpa 
taav  oriY^ 

TCVe(0VT£Ç    U.ÉV£0t, 

(fc£[xaâ)T£c;  èv  ôvjaw 

àX£^£(JL£V  àXÀY)Xot(JtV. 

Kvxe  JNoto; 
xaxé/eve  xopuçrçaiv  ôp£oç 

ÇlXrjV  OÛXl  7lOl(JL£(JtV  , 

&{i£iva>  àé  te  vvxxà; 
xXEirrç, 


Ensuite  quand  ils  furent  rangés 
chacun  avec  Zewrs  chefs, 
les  Troyens  d'un  côté  allèrent 
avec  et  cris  et  clameurs, 
comme  des  oiseaux  : 
comme  du  moins  le  cri  des  grues 
est  devant  le  ciel , 
lesquelles-aussi  donc 
lorsqu'elles  ont  fui  l'hiver 
et  la  pluie  inexprimable  (abondante), 
celles-ci  du  moins  volent  avec  cris 
au-dessus  des  courants  de  l'Océan, 
portant  le  meurtre  et  la  Parque 
aux  hommes  Pygmées; 
or  elles-du-moins  donc  aériennes 
leur  apportent  une  querelle  funeste  î 
les  Achéens  de  l'autre  côté  donc 
allèrent  en  silence 
respirant  la  fureur, 
désirant-ardemment  dans  leur  cœur 
secourir  les  uns  les  autres. 

Comme  le  Notuc 
a  versé  sur  les  sommets  d'un  mont 
un  brouillard-épais, 
ami  en  rien  aux  bergers, 
mais  meilleur  même  que  la  nuit 
pour  le  voleur , 


4  IAIAAOS  T. 

ro'caov  rtç  t'  iTriXeudcei  ocjov  t'  eVi  Xaav  îrjciv 
$K  apa  to)v  uizb  tzqggX  xoviffaXoç  wûvut'  (xeXXtjç 
{pZOfjtivtov  •  p.aXa  §'  (oxa  §t£7rp7jGr<jov  7reoioio. 

Ot  S'  ore  Sy)  (t/cSov  vjaav,  èV  àXX7}Xoi<7iv  toVceç,  i5 

Tpojcriv  f/iv  Trpoixa/iÇev  'AXé^avopoç  ôeosiStjç, 
7rapSaX£7)v  (ojjiotcnv  e^wv  xoù  xap/rcuXa  xoça 
xaï  Çtcpoç*  aùrap  ô  Soupe  ouw  xexopuO[/.éva  )(aXx(o 
TCdcXXojv,  'Apyeuov  irpoxaXiÇero  7ravraç  apiarouç 
àvrfëtov  [/.a^eaaffOaji  Iv  cuvyj  Syjïottjti.  ao 

Tov  8'  o)ç  ouv  evorjffEv  'ApvjiçiXoç  MeveXaoç, 
*PX°V£V0V  ^poîcapotôev  ôpuXou ,  [/.axpà  pi&ovra, 
(offre  Xeojv  £/apT  [/.eyàXw  Itti  cojfxa'a  xupaaç , 
ejpwvYj  eXacjov  xepaov  ri  ayptov  aïya, 

îreivacov  •  ptàXa  yàp  re  xareaôiet  5  enrep  xv  aurov  a5 

ff£U(ovrai  rayéeç  re  xuveç  6aX£poi  r*  atÇrjo{* 
ô<  eX«p7|  MsvÉXaoç,  'AXéÇavSpov  âeoeio'ea 
ôcpOaXfxoîo'tv  î§(ov  •  cpàro  y&p  tfeecôai  àX*tT7)v  ■ 


d'un  jet  de  pierre  :  ainei  s'élevaient  des  touibilions  de  poussière  sous 
les  pieds  des  guerriers  qui  s'avançaient,  et  traversaient  rapidement  la 
plaine. 

A  peine  les  deux  armées,  marchant  Tune  contre  Tau tre,  furent* 
elles  en  présence ,  qu'à  la  tête  des  T»  oyens  on  vit  combattre  Paris  aux 
formes  divines  ;  il  portait  sur  ses  épaules  une  peau  de  léopard ,  un  arc 
recourbé  et  une  épée;  et,  brandissant  deux  javelots  armés  d'airain, 
il  provoquait  tous  les  plus  braves  des  Argiens  à  se  mesurer  avec  lui 
dans  un  combat  terrible. 

Ménélas,  héros  cher  à  Mars,  l'aperçut  aussitôt  s'avançant  a 
grands  pas  en  avant  de  l'armée  ;  et ,  tel  se  réjouit  un  lion,  quand  il  a 
rencontré  quelque  énorme  proie,  qu'il  a  trouve  soit  un  cerf  aux  cornes 
superbes,  soit  une  chèvre  sauvage,  et  qu'affamé  il  la  dévore  avec 
avidité,  malgré  la  poursuite  et  des  chiens  rapides  et  des  ardents  chas- 
seurs ;  tel  Ménélas  se  réjoui*    quand  Paris  aux  formes  divines  s'offrit 


ILIADE  III. 


rtç  te  èitlXeucraei  xocraov 
ôaov  xe  £^(y)(Ti  Xaav  * 
dé  pa  xovtaaXoç 
àEXXr); 

OipvUTO  U)Ç  U7IÔ  TCOffdt 

xûv  èp^ofjievcûv  * 
ôieirpyjcrcrov  Ôè  TtsStoio 
yàXa  à)xa. 

"Oie  8è  8^  61  ïjexav  <jxe8ov 
lovxe;  étcI  àXX^Xotaiv, 
'AXé^avSpoç  u£v  8eoet8ifc 
7rpo(xàxtÇe  Tpcoriv , 
eycov  tricotât 
napoaXs/iv 

xai  xoÇa  xa(X7ruXa  xai  £tçoç  * 
aOxàp  ô  7iàXXa)v  8ua)  Sovpe 

X£XOpl>8fA£va  xa^*<f>> 
7cpoxaXt^£xo  Tiàvxa;  àptaxovç 
'ApyEtwv, 

(/.axéaraoôai  àvxtêtov 
âv  &r)tox7Jxi  alv^. 
'Ûç  de  ouv  M  evê'Xaoç 
'ApYjtqplXoç 

évoTjae  xov  épxofAevov 
irpo7ràpoi8ev  ô(iiXou, 
pt6â)vxa  fiaxpà, 
w<7xe  Xéwv  éx^P7)  > 
xvpaaç  èVt  <xa>[iaxi  {xeY^Xw  , 
EÙpwv  ^  ëXaçov  xepaov , 
fi  aîya  àypiov , 

TC£tvà0)V  ' 

xaxear&ei  xe.yàp  piàXa, 

£l7T£p  XUV6Ç  XE  xaxeeç 

aïÇyjoi  xe  ôaXepot 
àv  aetiwvxai  auxov  • 
MfiviXao;  èxapyj  ôç , 
lowv  ôç8aXpioTaiv 
'AXs'Êavôpov  6£0£iSfia  • 
çâxo  yàp  xtVe(T8ai 
àXcixtjv  • 


et  chacun  aperçoit  aussi-loin 

que-loin  aussi  il  jette  une  pierre; 

donc  une  poussière 

pareille-aux-tourbillons-d'un-ota^ 

s'élevait  ainsi  sous  les  pieds 

d'eux  allant  ; 

et  ils  traversaient  la  plaine 

très-vite. 
Or  quand  donc  eux  furent  ores 

allant  les  uns  contre  les  autres, 
d'un  côté  Paris  à-la-forme-divine 

combattait-en-avant  des  Troyens, 

ayant  sur  les  épaules 

une  peau-de-léopard, 

et  un  arc  recourbé,  et  une  épée  ; 

puis  lui  brandissant,  deu*  lances 

armées  d'airain, 

provoquait  tous  les  meilleurs 

des  Argiens , 

à  combattre  en -face 

dans  un  combat  terrible. 

Or  lorsque  donc  Ménélas 
cher-à-Mars 
aperçut  lui  venant 
en-avant  d'une  foule, 
marchant  grandement, 
comme  un  lion  s'est  réjoui, 
ayant  rencontré  un  corps  grand , 
ayant  trouvé  ou  un  cerf  cornu, 
ou  une  chèvre  sauvage, 
lui-même  ayant  faim  : 
car  et  il  les  dévore  beaucoup, 
si-même  et  des  chien»  prompts 
et  des  jeunes  gens  florissants 
viennent-à-s'élancer  après  lui  ; 
Ménélas  se  réjouit  ainsi , 
ayant  vu  de  ses  yeux 
Paris  à-la-forme  divine; 
car  il  se  disait  devoir  punir 
le  coupable  ; 
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a'jxfxa  8*  l\  iyjtùv  aruv  teu/ satv  IXto  ^a(xaÇc 

Tov  S'  àç  oSv  ivo7)<7£v  'AXs'EavSpo;  ôeosiS^ç,  3o 

Iv  7rpO(jLa^otfft  cpavsvxa ,  xaT£7rX7fyy)  cpi'Xov  ^Top  • 
a^  8'  Irapwv  etç  sôvoç  e^ocÇeto  ,  K9jp'  aXfiEtvwv. 
f£2ç  S'  ote  Ttç  te  SpaxovTa  too)v  7raXtvop<7oç  àîTEaTY) 
oupsoç  Iv  ^(yayjç1,  utco  te  Tpduoç  iXXaës  yuta , 
ad»  t*  àve^wprjGEv ,  oj)t  po';  te  [jliv  eTXe  rcapEtaç  •  35 

<*>ç  auxtç  xaô'  ojjuXov  e8u  Tpoxov  ayspoi^oiv, 
Ssiaaç  '\Tp£Oç  utov  'AXéljavSpoç  ôsoifoifc. 

TOV  8'  ^ExTtop  VEtXEGTffEV   tStoV  OtlŒ^pOtÇ  E7T£E(jat  * 

«  Au(77rapt,  eTSoç  apiCTE,  Yuvatf/.avàç,  YJirEpo7TEUTa  ! 
atô'  ocdsXeç  àyovo'ç  r'  £[X£vaiy  àya^o;  t'  àicoXeGÔatl  4o 

xat  xe  to  pouXotpt.rjV ,  xat  xev  izdkb  xépSiov  ^ev, 
73  outco  Xcoêyjv  /  IfXEvat  xal  Giro^iov  àXXoov. 
'H  ttou  xay^aXôWt  xaprjxofxdwvTEç  'A/a toi , 
«pavTEç  àpto-x9ja  7rpof/.ov  ?[xpt.£vat,  oSvexa  xaXov 

à  ses  yeux  :  car  il  se  flattait  de  punir  le  coupable.  Aussitôt  il  se  préci- 
pite de  son  char  à  terre ,  avec  ses  armes. 

Cependant ,  dès  que  Paris  aux  formes  divines  le  vit  paraître  à  ia 
tête  des  combattants,  l'effroi  glaça  son  cœur;  et  déjà  ii  cherchait 
parmi  la  foule  de  ses  compagnons  un  refuge  contre  la  mort.  Semblable 
au  voyageur,  qui ,  à  l'aspect  d'un  affreux  serpent  dans  les  halliers 
d'une  montagne ,  se  détourne,  recule  ,  et  revient  précipitamment  sur 
ses  pas,  le  frisson  dans  les  membres  et  la  pâleur  sur  les  joues,  Paris 
aux  formes  divines  se  replongeait  dans  la  fouie  compacte  des  fiers 
Troyens ,  frappé  d'épouvante  à  la  vue  du  fils  d'Atrée. 

Mais  Hector  l'aperçut,  et  il  l'accabla  de  ces  humiliantes  paroles  : 
«  Misérable  Paris,  Paris  aux  formes  trop  belles,  amant  passionné  de 
toutes  les  femmes,  vil  séducteur  I  p'.tt  au  ciel  que  tu  ne  fusses  jamais 
né ,  ou  que  tu  fusses  mort  sans  hymen  î  Oui ,  plût  au  ciel  qu'il  en 
fût  ainsi  ;  ce  sort  ne  valait-il  pas  mille  fois  mieux  que  d'être  pour 
tous  un  objet  de  honte  et  de  mépris?  Sans  doute  ils  rient  aux  éclats, 
ces  A3héens  à  la  longue  chevelure ,  qui  te  croyaient  un  vaillant  cham- 
pion, à  voir  la  beauté  de  tes  formes,  quand  tu  n'as  dans  le  cœur  ni 
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àXxo  /a^aÇE  è$  ôxéwv. 
AXé&xvSpoç  ôè  ÔEOEi&fc 
tbç  ovv  èvÔYjore 

rov  9avévxa 

£V  7TpO(JLà)(Ot(Tt , 

xaTeirXyJYYj  çCXov  9jxop  * 
à>eeivwv  Ôè  Kvipa 

e:.ç  éOvoç  éxàpwv. 
'Q;  ôè  5xe  xCç  xe 
tôwv  Spàxovxa 
àTréffry)  TtaXCvopdo; 
Iv  PïjcjQnflç  oflpEoç , 

Tp6(1.0ÇT6 

àvEx«p*)cr£  ts  à<|/ , 
<oxp6;  xs  etté  (xiv  rcapEtàç  • 
ÀXéÇavSpoç  ôeost&rjç 
èov  û;  auTi; 

xaxà  ÔjxtXov  Tpweov  àyspco/cov, 
fieccra;  vlèv  'AxpEo;. 
"Exxwp  8è  î8ti)v 
veixeeycre  xov  tasEacriv  alaxpot; 
«  AuaTcapi , 
âpiGxe  eTSo; , 
Yuvatpiavè; , 
yj7cepoir6uxà , 
alGs  ôçeXe; 
IfAevort  x£  àyovoç 
à7coX£(r8at  xe  àYaji.0;. 
Kai  xe  pouXotjjLYjv, 
ro  xai  xev  ^s  noXù  xépStov, 
?,  ëpi£vat  o(ix(o  XarôYjv  xe 
xat  vtco^iov  àXX(ov. 
TH  "A/atot  xapYixoji.6(ovxE; 
xayxaXowat  irov, 

ÇaVTEÇ  ë[X{JL£Vai 

iup6(JLOv  àpwrx^a, 
ov»v£xa  eTSoç  xaXèv  èwi  * 


or  aussitôt  avec  ses  armes 
il  sauta  à  terre  de  son  char. 

Mais  Paris  à-la-forme-divine 
lorsque  donc  il  aperçut 
lui  ayant  paru 

parmi  ceux-combattant-en -avant- 
fut  frappé  quant  à  son  cœur  : 
et  cherchant-à-éviter  la  Parque 
il  se  retirait  en  arrière 
vers  le  peuple  de  ses  compagnons 
Or  comme  quand  quelqu'un  aussi 
ayant  vu  un  dragon 
s'est  éloigné  s'élançant-en-arrière 
dans  les  halliers  d'une  montagne, 
et  le  tremblement 
a  pris-en-dessous  ses  membres, 
et  il  s'est  retiré  en  arrière , 
et  la  pâleur  a  pris  lui  quant  aux  joues , 
Paris  à-la-forme-divine 
s'enfonça  ainsi  en  arrière 
à  travers  la  foule  des  Troyens  fiers, 
ayant  craint  le  fils  d'Atrée. 

Or  Hector  /'ayant  vu 
insulta  lui  par  des  mots  honteux  : 
«  Misérable-Pâris , 
très-excellent  de  forme, 
passionné-pour-les-femmes  „ 
imposteur, 
tu  aurais  bien  dû 
et  être  non-enfanté 
et  avoir  péri  non-marié  I 
Et  je  voudrais  ceci , 
et  c'eût  été  beaucoup  plus  profitable, 
que  d'être  ainsi  et  l'affront 
et  l'objet-de-soupçons  des  autres 
Certes  les  Achéens  chevelus 
rient-aux-éclats  sans  doute, 
s'étant  dit  toi  être 
un  champion  vaillant, 
parceqif  une  forme  belle  est  à  toi; 
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eïSoç  èV  *  aXX'  oux  esti  ptyj  cppsoAv  ,  ouSs  tiç  aXx^.  4*5 

'H  Toto<r§e  Iwv ,  ev  7rovT07ropoi<jt  veecci 

tcovtov  £7ui7cXJ)(yaç ,  Ixapouc  IptYjpaç  aystpaç, 

(xi^ôelç  àXXooaTtoîcri ,  yuvaîx'  EuaSs'avyiYEç 

II*  à*7riY)<;  Yat7jç,  vuov  âvSptov  ai^(j.7)Tatov , 

TCarpt  te  aw  [xÉya  7rrjf/.a ,  7toXr]i  te  ,  iravTt  te  &rç(Jtco  ,  5o 

8u(7(XEVSGriv  {iiv  yap(Aa,  xanqcpÊtYjv  Se*  col  auTCp; 

Oux  àv  £*))  peivEiaç  'AprjtcpiXov  MEVsXaov; 

yvotTqç  y'  ofou  cpo)toç  fysiç  ôaXEp^v  7rapaxoiTtv. 

Oux  àv  toi  ypatauvr,  xi'0apiç:  Ta  te  §wp'  'AcppoSiTyjç, 

^  TE  XOli-y)  ,  TO  TE  êIÔOÇ,    ÔV  EV  XOVtYjOt  [JltYElYlÇ.  55 

'AXXa  (xaXa  TproEç  OEi&rçtJiovEç-  ^  te  xev  ^§7) 
Xatvov  ?(7(70  y^iTWva1,  xaxtov  Ive^'  oaca  Eopyaç.  » 
Tov  S'  auTE  7tpoaÉEi7T£v  'AXÉçavSpoç  ÔEOEtS^Ç* 
«  "ExTop  (£7CEt  fjLE  xaT'  aTaav  EVEixscraç,  oô$'  Ô7rlp  alcav), 
atsi  toi  xpa8t7) ,  tteXexuç  ôç,  egtiv  exTEtp^ç,  60 

Sœt'  filatv  §tà  Soupbç  Otc'  àvspoç ,  0;  &a  te  te^vyj 

force ,  ni  courage  î  Et  c'est  toi ,  toi  si  lâche  ,  qui  traversas  les  mers 
sur  de  rapides  vaisseaux ,  qui ,  après  avoir  réuni  des  compagnons 
dévoués ,  te  mêlas  à  des  étrangers ,  et  ramenas  d'une  terre  lointaine 
une  femme  éclatante  de  beauté ,  l'épouse  d'un  valeureux  guerrier, 
pour  la  ruine  de  ton  père,  de  ta  patrie  et  de  tout  ton  peuple,  pour  le 
triomphe  de  nos  ennemis  et  pour  ta  honte ,  à  toi  !  Ah  !  que  n'atten- 
dais-tu Ménélas,  héros  cher  à  Mars?  Tu  saurais  de  quel  mortel*  tu 
possèdes  la  jeune  épouse  ;  rien  ne  t'eût  protégé,  ni  ta  lyre ,  ni  les  dons 
de  Vénus,  ni  ta  chevelure,  ni  ta  beauté,  quand  tu  aurais  été  roulé  dans 
la  poussière.  Oui ,  les  Troyens  sont  trop  timides  ;  sinon ,  revêtu  depuis 
long- temps  d'une  tunique  de  pierre ,  tu  eusses  expié  les  maux  que  tu 
nous  a  faits.  » 

Paris  aux  formes  divines  lui  répondit  :  «  Hector,  tes  reproches,  je 
les  ai  mérités ,  ils  n'ont  rien  d'injuste  ;  ton  cœur,  à  toi ,  est  toujours 
indomptable,  comme  la  hache  qui  pénètre  dans  le  chêie  sous  la  main 


oux  I(tti  çpeffCv. 
*H  êtov  xcioçàe , 
iTTtTr/coŒaç  ttovtov 

êv  véeafft  7rovTQ7u6poi(riv , 

àyetpaç  éràpov; 

èpfypaç, 

fjLiXÔsîç  àXXoôarcoïaiv, 

àvrjyeç  ex  yaiyjç  àTUiYjç 

yuvaïxa  eOeiSe'a, 

vuèv  àvÔpcov  aîx(XT)Tàcov , 

Trcjfjia  f/iya 

<rij>  Te  icaxpt,  «6Xyjf  te, 

wavrC  Te  S^jjLfj) , 

Xap(xa  ptev  8v<ru.evé*<?i , 

xaTr^etYiv  Se  col  avTw  ; 

OOx  àv  peiveiaç  8^ 

MevéXaov  'ApYjfyiXov  ; 

yvotyj;  xe  o?ou  qpayrôç 

igetc  uapàxoiTiv  ôaXep^v. 

KiGapt;,  Ta  Te  8wpa  'AçpoStTYjç, 

f,  Te  xopLTj ,  to  Te  eTSoç, 

oùx  àv  xpafoprç)  toi  , 

ôxe  jjLtyetTQç 

èv  xovfojdiv. 

'AMà  Tpweç  (jiàXa  SetS^ove;  • 

f,  Te  jj&q 

xèv  ëo-do 

XiTwva  Xàïvov, 

Svexa  xaxwv , 

5(j<7a  lopyaç.  » 

'AX££av8po;  8è  6e«et8^ 
7rpo(réet7re  tôv  afae  *  » 
«"ExTop  (èizti  êvetxeaâ;  ps 
xaTa  alffav , 
où8è  Orcèp  aTaav), 
xpaStTj  ècTiv  ateC  toi 
àTetpyJç,  d);  7céXexvç, 
Serre  slcft  8tà  Sovpèç 
imb  àvépoç, 
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mais  ni  vigueur  ni  quelque  forco 

n'est  à  ton  âme. 

Est-ce-que  étant  tel , 

ayant  navigué-sur  mer 

dans  des  vaisseaux  passant-la-mer, 

ayant  réuni  des  compagnons 

bien-unis  à  toi, 

ayant  été  mêlé  à  des  étrangers, 

tu  emmenais  d'une  terre-éloignée 

une  femme  à-la-belle-forme, 

jeune-épouse  d'hommes  belliqueux, 

malheur  immense 

et  pour  ton  père  et  pour  ta  ville 

et  pour  tout  un  peuple, 

joie  d'une  part  pour  les  ennemis, 

honte  d'autre  part  pour  toi-même? 

N'aurais-tn-pas-dû-attendre  certes 

Ménélas  cher-à-Mars  ? 

tu  aurais  connu  de  quel  mortel 

tu  as  l'épouse  florissante. 

Ta  lyre,  et  les  dons  de  Vénus, 

et  ta  chevelure,  et  ta  forme, 

n'auraient  pas  servi  à  toi, 

lorsque  tu  aurais  été  mêlé  (roulé) 

dans  la  poussière. 

Mais  les  Troyens  sont  très  timides  ; 

sans  quoi  certes  aussi  déjà 

tu  aurais  revêtu 

une  tunique  de-pierres 

à  cause  des  maux , 

autant-que  tu  en  as  fait.   » 

Or  Paris  à-la-forme-divine 
dit  à  lui  à  son  tour  : 
«  Hector,  puisque  tu  as  insulté  moi 
selon  la  justice , 
et  non  au  delà  de  la  justice, 
le  cœur  est  toujours  à  toi 
indomptable  comme  une  hache, 
laquelle  va  à  travers  le  bois 
poussée  par  un  homme , 
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v7]ïov  IxTajjLvvjctv,  ôcpsXXst  S'  av§poç  Ipovqv 
&q  toi  evi  ffT7^Ô£<7crtv  aTapêvjTOç  vooç  lart. 
Mtq  jJLOi  Stop'  Ipaxa  7rpocpsp£  ^puaÉvjç  'AcppoStnjç* 
ouxot  0^06X7)^  l(7Ti  Oswv  IpiywU$sa  Swpa,  65 

0Œ<7a  xsv  auTol  Scîkjiv,  Ixwv  5'  oux  av  xtç  IXotxo. 
Nïïv  aux',  £i  {/.'  sOeXetç  7roX£(/.iÇ£iv  irçSè  [/.a^EffOai, 
aXXouç  [/iv  xàOtcov  Tpwaç  xal  7ravTaç  'À^atobç, 
auTap  Ejx*  Iv  |X£ctg-(o  xal  'Apy)i<piXov  MevsXaov 
(7U[xëaX£T'  àf/xp'  'EXevyj  xal  XT^[xact  7ra<7i  [/.a^sffOar  70 

ôinroTEpoç  Ss  xe  vtx^ay)  xpsiffawv  te  yEviqTai, 
xr^aO'  IXwv  eu  7ravTa  yuvaîxà  te  ,  oïxaS'  àyEaôw 
ol  S'  aXXot,  cptXoTTjTa  xal  opxta  u'iara  Ta(/.ovT£ç, 
vatotTS  Tpotr)v  Ipt&oXaxa  •  toi  Se  veèVôwv 
'Apyoç  iç  Î7T7co6otov  xal  'A^attSa  xaXXiyuvatxa.  »  75 

*Qç  IcpaQ1,  "Exxojp  S*  auT*  £"/apr)  f/iya,  [/.ïïôov  axouaaç, 

de  l'habile  ouvrier,  et  qui ,  secondant  ses  efforts ,  sépare  de  ses  ra- 
cines le  tronc  destiné  aux  navires  ;  telle  est  dans  ta  poitrine  ton  âme 
intrépide.  Mais  ne  me  reproche  pas ,  à  moi ,  les  aimables  dons  de  la 
belle  Vénus;  non  certes ,  ils  ne  sont  point  à  rejeter.  les  dons  glorieux 
des  dieux ,  ces  dons  qu'eux  seuls  peuvent  accorder,  et  que  nul  ne 
saurait  s'arroger  par  sa  volonté  propre.  Au  reste,  si  tu  veux  que  je 
combatte ,  que  je  soutienne  une  lutte  terrible ,  fais  à  l'instant  ranger 
de  nouveau  lesTroyens  et  tous  les  Achéens;  puis  mettez  aux  prises 
entre  les  deux  armées  et  moi  et  Ménélas,  ce  héros  cher  à  Mais;  et  que 
nous  combattions  pour  Hélène  et  pour  tous  ses  trésors.  Quel  que  soit 
celui  des  deux  que  favorise  la  victoire ,  qu'il  prenne  avec  lui  cette 
femme  et  tous  ses  trésors ,  et  qu'il  les  emmène  dans  ses  foyers  ;  que 
les  autres  cimentent  par  le  sang  des  victimes  une  alliance  fidèle,  et 
qu'ils  retournent,  vous,  dans  la  fertile  Troie ,  eux  à  Argos,  ville  fé- 
conde en  coursiers,  et  dans  l'Achaïe  aux  belles  femmes.  » 
Il  dit;  et  ces  paroles  remplirent  de  joie  l'âme  d'Hector.  Soudain  os 


8ç  (5 à  xe  !xt<£(avi0<ïc 
Té/vv;  vyjîov , 

ôçéXX»  ôè 
êpto^v  àvôpéç  * 

vooç  àxàpgyjTOç 

IgtU  &Ç  TOI  éVt  (JT^OeCTCl. 

M^  rapo^epe  (xot 
ôaipa  épaxà 
'A^poSCttjç  xP^^yjç  • 
ôc5pa  êptxuôea  ôeeov 

OU  TOI  ècTlV   à7C0ê),Y)Ta  , 

ôWa  aÙTol 

xèv  ÔtôdlV  , 

tiç  ôè  ouxàvIXoixo 

éxtov. 

Nuv  aure  et  éôê'Xett; 

|iè  7uoXejjuÇetv  rjôe  M.àxeo*ôai> 

xa6t<7ov  |ièv 

àXXouç  Tpûa; 

xal  icàvxaç  'A^aioù;, 

avcàp  <ju[/.êàXeTe  èv  péraq) 

é|xè  xal  MevéXaov  'AprjtçtXov 

fi.àxe<r8at  àppl  'EXév^ 

xat  îiàat  XTYjfjiadtv  • 

ôroiOTepoç  Ôé  xe  vixrçai;; 

YévYjxat  xe  xpetaacov , 

éXàv  eu 

TiàvTa  XTTQpiaTa  yuvaïxà  Te , 

àyéobtù  otxaôe  * 

otàXXoiSè 

xafJtovTe;  çiXôrrjTa 

xal  ôpxtamarà, 

vaCotTe  TpoCrjv 

êpiêwXaxa  • 

toi  ôè  veéaôtov 

éç  'Apyoç  lmz6So-zo\ 

xal  'Axattôa  xaXXtYuvatxa.  » 

«I'oro  u>;  • 
"ExTwp  ôè  auTî 
axouaa;  [jluÔov 
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lequel  certes  aussi  coupe 

avec-art  du  bois-à-navires , 

et  elle  aide 

l'impétuosité  de  l'homme; 

un  esprit  intrépide 

est  ainsi  à  toi  dans  la  poitrine. 

Ne  reproche  pas  à  moi 

les  dons  aimables 

de  Vénus  dorée  ; 

les  dons  très-glorieux  des  dieux 

certes  ne  sont  pas  à-rejeter, 

tous-ceux-que  eux-mêmes 

auront  pu-donner, 

et  que  quelqu'un  n'aurait  pas  pris 

de-son-seul-gré. 

Maintenant  die  nouveau  si  tu  veux 

moi  guerroyer  et  combattre , 

fais-placer  d'une  part 

les  autres  Troyens 

et  tous  les  Achéens, 

puis  mettez-aux-prises  au  milieu 

moi  et  Ménélas  cher-à-Mars 

pour  combattre  au  sujet  d'Hélène 

et  toutes  ses  possessions  ; 

et  celui-des-deux-qui  aura  vaincu 

et  sera  devenu  supérieur, 

ayant  pris  bien 

toutes  les  possessions  et  la  femme, 

qu'il  les  emporte  chez-lui  ; 

puis  vous  les  autres, 

ayant  taillé  une  amitié 

et  des  gages-de-foi  sûrs, 

que  vous  retourniez  à  Troie 

aux-Iarges-mottes-de-terre  ; 

eux  ensuite  qu'ils  retournent 

à  Argos  nourrissant-des-chevaux 

et  dans  J'Achaïe  aux-belles-femmes. 

Il  dit  ainsi  ; 
or  Hector  de  son  côté 
ayant  entendu  ce  discours 
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xai  f  Iç  f/icrsov  iwv,  Tpcoojv  avsepyg  cpaXayY*^ 
fiLsaaou  Souobç  IXwv  toi  y  iSouvÔ7)<Tav  a7ravT£ç, 
Tw  S*  £7reTo£àÇovTO  xapYjxou.o(*)VT£ç  'A^aiol, 
îotcriv  te  TtTudxojxevoi  XaEffat  t'  sêaXXov.  80 

AuTap  6  [/.axpov  àuasv  àva£  àvSpwv  'Aya^sfjivtov  ' 
«  vIa^£(JÔ',  'Apysiot,  [ayj  pàXXsTS,  xoïïpot  'A^atwv 
<TT£ÏÏTat  yap  Tt  ettoç  ipseiv  xopuôatoXoç  ^ËxToop.  » 
ûç  scpaô'  •  0!  S'  ê<7^ovtg  (xbr/Y)ç,  àv£(o  t'  lysvovxo 

icdUI/ivCOÇ*   ^ExTWp   Se  [X£t'   a[XCpOT£pO'.(TlV   ££t7T£*  85 

«   KexXuts  (X£u,  Tpw£ç  xa\  iOxv^ijuSsç  'A^atot, 

[JLUÔOV  'AX£^av8pOlO,  TOU  EIVEXOC    VEtXOÇ  OpOJpEV. 

vAXXouç  jjlsv  xeXetou  Tpwaç  xat  TravTaç  'A^atoùç 

TEu/^a  xaX'  àjroô&aôat  èVt  ^ôovt  TTouXuêoxEipT}  * 

ocutov  S*  Iv  [jlsggoj  xai  'ApYjicptXov  MsvsXaov  90 

oiouç  a.[xcp*   EXevvj  xai  xTiq^aai  irofai  [xà^saOai* 

OTTÎTOTEpOÇ  §£  X£  VtX7,<7Y)  XpEtdCWV  T£  Y£V7)Tai, 

xtt^ccÔ'  IXwv  eu  iràvxa  y^vaixa  te,  oïxaS'  àyEdôw 

héros  s'élance  entre  les  deux  armées ,  et ,  saisissant  sa  lance  par  le 
milieu ,  il  retient  les  phalanges  troyennes ,  qui  s'arrêtent  aussitôt.  Ce- 
pendant les  Achéens  à  la  longue  chevelure  faisaient  pleuvoir  sur  lui 
une  grêle  de  traits  et  de  pierres,  quand  le  roi  des  hommes,  Agamem- 
non  ,  élevant  la  voix  : 

«  Arrêtez ,  Argiens ,  s'écrie-t-il  ;  ne  frappez  point ,  fils  des  Achéens 
car  Hector  au  casque  brillant  semble  vouloir  nous  parler.  » 

Ces  mots  firent  cesser  le  combat,  et  un  profond  silence  s'étant 
promptement  rétabli ,  Hector  s'adressa  aux  deux  armées  en  ces 
termes  : 

«  Entendez  de  ma  bouche,  Troyens ,  et  vous,  Achéens  aux  belles 
cnémides,  les  propositions  de  Paris,  l'auteur  de  cette  guerre.  Il  de- 
mande que  tous,  Troyens  et  Achéens  ,  vous  déposiez  sur  la  terre  fer- 
tile vos  armes  brillantes ,  et  qu'entre  les  deux  armées  Ménélas  et  lui 
combattent  seuls  pour  Hélène  et  pour  tous  ses  trésors;  que  celui  des 
deux,  quel  qu'il  soit,  qu'aura  favorisé  la  victoire  ,  prenne  avec  lui 
cette  femme  et  tous  ses  trâsors .  et  les  emmène  dans  ses  foyers;  que 
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xat  fa  îà>v  èç  ptfdaov , 
àvéepye  çàXayyaç  Tpwcov 
I)  à>v  ôovpàç  (xéaaou  * 
toi  5è  Ï8puv6y)(jav  a7ravxeç. 
'A^atoî  ôè  xapYjxofxocovxsç 
éîcexoÇàÇovxo  xû , 
ÉêaXXov  Te 

TlTVOTCOfJieVOt 

toïffi  Xàecat  xe. 
Aùxàp  *Aya{ii[Ava>v 
6  àva£  àvôpàSv 
àu<re  {/.axpov  • 

«  "Ifj/saôe ,  *\pyeïo  , 
lt.il  pàXXexe , 
xovpoi  'A/xtûv  * 
'Exxeop  yàp  xopvOafoXo; 
(rxevxat  epseiv  ërcoçxi.  » 

"Eçaxo  <oç  ' 
ol  Ôè  irr/Q\TQ  [xa/yj; 
lyevovxo  te  dtveo) 
è*<7<TV|i£Va><;. 
"Extcop  ôè  Iei7ie 

|A£Tà  àjJLÇOTEpOldl  * 
«  KéxXvxé  [JL£U  ,  Tpwcç 

xat  'Ayaioï  èvxvYjfxiÔeç , 
(xOOov  'AXeÇàvôpoto , 
etvexa  xou  veïxo^  ôpcope. 
KéXexat  Tràvia;  dXXov;  \xiv 
Tpûa;  xai  'Axatov; 
àTCoÔéaÔai  xevx£a  xaXà 
éret  ^ôovt  îio'jXyêoTîtp^  * 
aùxov  §è  èv  uicrffa) 
xai  MevéXaov  'ApYjfcptXov 
fiàxcaôat  oîou;  àu-çl  'EXévy) 
xai  ttokji  xxYJu.a(rtv  • 
Ô7nroxepo;  8é  xe  vtxYJa-fl 
yévrjxat  xe  xpsiora-cov , 
iXwv  eu 
iravia  xxriiJiaxa  yuvaïxà  xe, 


fut  réjoui  grandement, 

et  donc  allant  au  milieu 

il  arrêta  les  phalanges  des  Troyens. 

ayant  pris  sa  lance  an-milieu  ; 

or  eux  s'arrêtèrent  tous. 

Cependant  les  Achéens  chevelus 

lançaient-des-traits-sur  lui, 

et  cherchaient-à-/e-frapper, 

visant 

avec  des  flèches  et  des  pierres. 

Alors  Agamemnon 

le  roi  des  hommes 

cria  grandement  : 

a  Contenez-vous .  Argiens, 
ne  lancez  pas, 
fils  des  Achéens; 
car  Hector  au-casque-s'agitant 
semble-prêt  à  dire  quelque  parole.  » 

Il  dit  ainsi; 
or  eux  s'abstinrent  du  combat , 
et  devinrent  silencieux 
avec-empressement. 
Hector  alors  dit 
entre  les  deux  armées  : 

«  Entendez  de  moi,  Troyens 
et  Achéens  aux-belles-cnémides, 
un  discours  de  Paris, 
à  cause  de  qui  la  querelle  s'est  élevée. 
Il  ordonne  tous  les  autres  d'une  part 
Troyens  et  Achéens 
déposer  leurs  armes  belles 
sur  le  sol  nourrissant-beaucoup; 
lui-même  d'autre  part  au  milieu 
et  Ménéîas  cher-à-Mars 
combattre  seuls  pour  Hélène 
et  pour  toutes  ses  possessions; 
et  celui-des-deux-qui  aura  vaincu 
et  sera  devenu  supérieur, 
ayant  pris  bien 
toutes  les  possessions  et  la  femme, 
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01  S'  àXXot  cpiXoTYjxa  xat  opxta  irtGTa  Ta[xa>(/.£V.  » 

*£2ç  £<paÔ  •  ot  S'  àpa  TuavTeç  aXr,v  iyevovTO  eyiorrcîj.  95 

Toîœi  Se  xat  {/.etesitte  poy)v  àyaôbi;  MsvÉXaoç* 

«   KexXute  vuv  xat  l(X£to  •  fxaXtaTa  yàp  0X70;  txavst 

dujxov  Ijjlov  cppovÉw  Ss  StaxptvÔT^Evat  ^8^ 

'Apystouç  xat  Tpwaç  ,  èWt  xaxà  7roXXà  ttettocjôe 

etvsx'  iaYJç  IptSoç  xat  'AXsl;avSpou  evex'  ap/vjç.  ioo 

'Hj/itov  8'  OTT-nroiEpa)  Oavaxoç  xat  (jioïpa  TSTuxxat, 

TEÔvaiTj'  àXXot  Se  StaxpivÔEÏxE  Ta^idTa. 

OtcrsTE  S'  apv',  ETEpov  Xsuxbv,  Its'py)v  8s  [xsXatvav, 

r^  te  xat  'HsXuo*  Ait  S'  rjfjLeïc;  oïcropiEv  aXXov. 

A^ete  Se  npta[i.oio  ptyjv,  ocpp'  opxta  Ta^vY)  io5 

aùxoç  (sitei  ot  7uaîSEç  uTCEpcptaXot  xal  oEtcigtoi), 

[i.^Ttç  UTTEpêaGiri  Atbç  opxta  SYiX^arjTat. 


nous  autres,  nous  cimentions  tous  par  le  sang  des  victimes  une  al- 
liance fidèle.  » 

Il  dit,  et  tous  gardèrent  un  profond  silence.  Alors  Ménélas,  le  plu» 
vaillant  des  guerriers ,  éleva  la  voix  à  son  tour  : 

«  Maintenant  écoutez-moi  ;  car  il  n'est  personne  dont  le  cœur  soit 
plus  affligé  que  le  mien  ,  et  je  suis  d'avis,  moi  aussi ,  que  les  Argiens 
et  les  Troyens  se  réconcilient  enfin;  oui,  vous  avez  assez  souffert  de 
maux  pour  ma  querelle,  et  au  sujet  de  l'attentat  de  Paris.  v>uel  que 
soit  donc  celui  de  nous  deux  à  qui  les  destins  réservent  la  mort,  qu'il 
meure;  et  vous,  hàtez-vous  de  vous  séparer.  Troyens,  apportez  un 
agneau  blanc  et  une  brebis  noire ,  pour  les  immoler  à  la  Terre  et  au 
Soleil  ;  nous ,  nous  apporterons  un  autre  agneau  destiné  à  Jupiter. 
Amenez  aussi  Priam  ;  que  lui-même ,  puisque  ses  fils  sont  des  impies 
et  des  perfides,  que  lui-même  immole  les  victimes,  afin  que  nul  n'ose 
violer  le6  serments  faits  à  la  face  de  Jupiter.  L'esprit  des  jeunes  gen; 
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àv&rôco  otxaSe  * 
oî  Se  àXXot 

lâ(i.Ci>|ISV  ÇlXoXYJXa 

x<«k  «jpxia  Tucruà.  » 

"E^axo  w;  * 
ot  Se  àpa  iràvxe; 
iyévovxo  àx9)v  fficoTnj). 
MevéXaoç  ôè  àyaôèç  poyjv 
fiETeeiTce  xat  xoîat  * 

«  KéxXuxe  xal  cU.eïo  vuv  ■ 
àXyo;  yàp 

Ixàvei  îfxôv  ôufiôv  (iàXidTa  • 
çpovea)  8s 

Apysiovç  xal  Tpûa; 
5taxptv6iQ[xevai  ij8Tj, 
êicsl  Tréirocôe 
xaxà  TcoXXà 
?ïvexa  êu.rjç  ëptSo; 
xaî  ëvsxa  àppfc  'AXsÇàvSpou. 
'Oixrcoxspto  Se  ^{jlêwv 
ôàvaxoç  xal  (xotpa  rsxvxxai , 
TsOvatY)  * 
à/Xoi  Se 

8taxptv0eixs  xà^taxa. 
Otasxs  Se  âpve , 
èxspov  Xsuxôv, 
ixépyiv  8s  {JisXaivav , 
T^  xe  xat  'HeX£(f>  * 
^){j.et;  8è  oïaopiev 
àXXov  Ait. 
'AfcxeSs 
Piiqv  npiàpioio, 
oçpaaOxô;  xau,vij 
ôpxia , 

(susï  TcaïÔiç  ol 
u7i£p<pîaXot 
ajci  àrctaxot ,) 
u/rj  «ç  8y]Xyi(7)r)xat 

&7US0êa<7tTf) 

opxia  Aïoç. 


qu'il  Zes  emporte  chez-loi; 
ensuite  nous  les  autres 
frappons  (concluons)  une  amitié 
et  des  gages-de-foi  sûrs.  » 

11  dit  ainsi  ; 
et  eux  donc  tous 
devinrent  avec-calme  en  silence. 
Or  Ménélas  bon  dans-la-mêlée 
dit  aussi  parmi  eux  : 

«  Écoutez  aussi  moi  maintenant! 
car  l'affliction 
vient  à  mon  cœur  surtout  ; 
or  je  suis-d'avis 
vous  Argiens  et  Troyens 
vous  séparer  dès-à-présent, 
puisque  vous  avez  souffert 
des  maux  nombreux 
à  cause  de  ma  querelle 
et  à  cause  de  l'entreprise  de  Paris. 
Or  celui  auquel-des-deux  de  nous 
mort  et  destin  a  été  préparé, 
que  celui-là  meure; 
et  vous  autres , 
séparez-vous  au  plus  vite. 
Or  vous  apporterez  deux-agneaux, 
l'un-des-deux  blancs, 
et  l'autre  noir, 

et  pour  la  Terre  et  pour  le  Soleil; 
et  nous ,  nous  en  apporterons 
un  autre  pour  Jupiter. 
Vous  amènerez  aussi 
la  force  de  Priais, 

pour  que  lui-même  frappe  (immole) 
des  gages-de-foi , 
puisque  des  enfants  sont  à  lui 
d'un-orgueil-qui-déborde 
et  sans-loi  ; 
pour  que  nul  ne  viole 
par  une  transgression 
les  gages- de-loi  de  Jupiter. 
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Àlii  8'  Ô7rXoT£po)v  dv8p<ov  cppéve;  ^pêôoviai- 

olç  8'  ô  yfipcov  (jLSTSTjatv,  ajxa  7cpo'<r<jco  xai  07ci<7<jco 

AeûcraEi,  07tw;  oj^  àpurca  [xet'  djjLcpoTépotfft  yevviTai.  »  ne 

a£2<;  ecpaô'  •  01  S*  e^dpyjcrav  'A^aiot  te  Tpais;  te, 
eXtco'jasvoi  7rau<j£c8ai  oïÇupou  7roXe'|/.oio. 
Kai  $  t7T7rou<;  {/iv  epuÇav  irai  ffTtjptç,  ex  S'  sêav  aôxoi, 
T£u^£a  T1  eÇeouovTO,  toc  \kh  xaTéôevc'  iwl  you'r] 
TcXvjaiov  dXX^Xcov,  oXiyyj  o'  t^v  ajjKplç  àpoupo:.  n5 

ExTtop  8è  7rpoxi  àaxu  8uu)  xiqpuxa;  lirefjLicfc-, 
jcap7raXt(/.coç  àpvaç  te  çÉpeiv  npiapov  te  xaXsacat. 
Auxàp  6  TaXôuêtov  7rpoi£t  xpEtcov  3Aya(jL£|xv()()v7 
vvjaç  èVt  yXacpupàç  levai,  *)8'  àpv*  IxéXeuev 
oi(j£fX£var  ô  8*  ap'  oux  àrci'ÔYio'  Aya[xÉ[/.vovt  8iw.  iao 

Ipiç *  8'  aoô*  'EXêV/j  XeuxcoXe'vw  àyyEXoç  -([Xôev, 


d'ailleurs  est  toujours  inconstant  et  léger;  quand  au  contraire  un 
vieillard  intervient,  il  a  en  vue  à  la  fois  le  passé  et  l'avenir,  et  n'oublie 
rien  pour  procurer  aux  deux  partis  le  plus  d'avantages  possible.  » 

Ainsi  parla  Ménélas ,  et  tous  se  réjouirent ,  Achéens  et  Troyens , 
dans  l'espoir  de  voir  cesser  cette  déplorable  guerre.  Ils  retirent  leurs 
coursiers  dans  les  rangs»  descendent  eux-mêmes  des  chars,  se  dé- 
pouillent de  leurs  armes,  et  les  déposent  sur  la  terre,  près  les  unes 
des  autres.  Les  deux  armées  ne  sont  séparées  que  par  un  étroit  espace. 

Hector  envoie  à  la  ville  deux  hérauts ,  chargés  d'apporter  prompte- 
ment  des  agneaux  et  de  prévenir  Priam.  Le  roi  Agamemnon  de  son 
côté  dépêche  Talthybius  vers  les  vaisseaux  creux,  avec  ordre  d'en 
rapporter  le  troisième  agneau  ;  et  Talthybius  obéit  sur-le-champ  bu 
divin  Agamemnon. 

Cependaïkt  Iris  volait  près  d'Hélène  pour  lui   annoncer  ce  qui  » 
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<ï>p£vs;  Se  àvSpwv 

OTC>QT£pWV 

fjepsSovxat  atet  * 
Cçtt 

Ytpwv  (JL£X£*fl<7l , 

Xeuacet  âjia 
reposera)  xat  Ô7ti<7<jeo , 

5^a  àptcyxa 

(AEXà  àfJLÇOTÉpOKJtV.» 

"E^axo  wç  • 
ol  8è  Ixàpyjaav 
'Axatot  te  Tpweç  xe, 
èlizô^ïvoi  7rau(7£(j6at 
Tzoké\LOio  ôïÇvpou. 
KaC  (5a  ëpu£av  èVi  trdya.* 
trereoyç  (xèv, 
aOxol  Se  èîjéêav, 
èÉESuovxo  xe  tzûyea, 
xà  [X£v  xaxÊÔsvxo 
èizl  yafy 

7uXrjO"tov  àXX7JXa>v, 
àpovpa  Se  oXiyY)  yjv  àfxçiç. 

"Exxa>p  Se 
IiiejMue  Tcpoxî  à<m> 
ôuw  xyjpuxaç, 
çépeiv  xe  àpva; 
xap7iaXi(JKi>ç 
xaXéVffat  te  Ilpiafjiov. 
Auxàp  ô  xp£ia>v  'Aya(jLé(JLvti>v 
irpotst  TaXôuêtov, 
Êsvai  èVi  vrja;  yXacpvpà; , 
YjSê  èxé*XEUsv  olo-ÉpiEvai 
àpv£- 

ô  Sa  àpa  oOx  àTctÔyjaev 
Âyajiiii.vovi  8(<j>. 

'Jptç  6è  auxe 
rjXÔEv  àyyEXo; 
'EXévTfl  XeuxcoXévo,), 
elSofxÉvy]  yaXoip, 

Iliade  III. 


Or  les  esprits  des  hommes 

plus-propres-aux-arrnes 

flottent-incertains  toujours  ; 

mais  les  choses  auxquelles 

le  vieillard  sera  intervenu, 

il  regarde  à  la  fois 

en  avant  et  en  arrière, 

comment  ces  choses  seront  devenues 

de  beaucoup  les  meilleures 

entre  les  deux  partis.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
or  eux  furent  réjouis 
et  Achéens  et  Troyens, 
espérant  devoir  cesser 
la  guerre  lamentable. 
Et  certes  ils  tirèrent  dans  les  rangs 
leurs  chevaux  d'une  part, 
eux-mêmes  d'autre  part  descendirent, 
et  se  dépouillèrent  des  armes, 
lesquelles  certes  ils  déposèrent 
sur  la  terre 

près  les  unes  des  autres, 
et  une  plaine  petite  était  entre. 

Hector  cependant 
envoyait  vers  la  ville 
deux  hérauts , 

et  pour  apporter  des  agneaux 
rapidement 

et  pour  appeler  Priam. 
De  son  côté  le  roi  Aganiemnon 
envoyait  Talthybius, 
pour  aller  vers  les  vaisseaux  creux, 
et  ordonnait  lui  devoir  apporter 
deux-agneaux  ; 
or  lui  donc  ne  désobéit  pas 
à  Agamemnon  divin. 

Iris  cependant  d'autre  part 
vint  messagère 
à  Hélène  aux-bras-blancs, 
s'assimilant  à  sa  belle-sœur 


18  IA1AA0S  r. 

£t§0(/.èvn  YxXoco,  'ÀvTYjvoptûao  oaaapxi? 

tt)v  'AvTr,voptoriç  stye  xpsiow  'EXtxawv, 

Aaooixr,v,  LïptajJLOto  OuyaTpwv  etôoç.apicTYjv. 

T^v  o'  E&p'  ev  ^.e^apto*  ^  Se  [xs^av  icrtov  ucpaivg,  ia5 

StTrXaxa  Tcopcpup£7)V  TioXÉaç  S'  £VS7ra(7<JEV  oce'ôXouç 

ïpoxov  6'  t7r7roôà[jt(ov  xat  'A^aiwv  ^aXxo^txwvwv, 

o'ùs  £ôev  £tv£x'  Îtzolg/ov  vie  vAp7]0ç  7raXa[i.a<*)v. 

'Ay^ou  S'  iŒTa|X£vy)  7rpocrÉ(py]  7CoSaç  wxsa  'lpiç* 

«  Aeup'  toi,  vufxcpa  cptXy],  ?va  ÔECJxsXa  fpya  îfryjai  i3o 

Tpcicov  6'  iTnroSauuov  xat  'A)(at(ov  ^aXxo^ixwvwv 
oî  7rpiv  etc'  àXX*rçXoi<Ji  çpÉpov  iroXuSaxpuv  "Apyja 

EV  7Te8(<}>,  àXoOÎO  XlXaiOULEVOt  '7roXsf/.OtO, 

o».  o^j  vïïv  faTai  <7iy9j  (7toXe[/.oç  Sa  7T£7rauTai) 

àcnrÉGrt  x£xXt4U£vot,  irapà  o'  £yxsa  (^axpà  TzÉTzriyev.  i35 

Auxàp  'AXfiçavSpoç  xal  'ApvjfcpiXoç  MevsXaoç 

{/.axprjç  Ey/EiTjct  [xa^aovTat  irepi  ceio* 

Ttj>  8s  xe  vtx-^aavTt  cptXvj  xexX^gt)  axomç.  » 

passait  ;  elle  avait  pris  la  forme  de  la  belle-sœur  de  cette  princesse , 
de  la  femme  du  roi  Hélicaon ,  fils  d'An  ténor,  de  Laodice ,  la  plus 
belle  des  tilles  de  Priam.  Elle  la  trouva  dans  le  paîais,  occupée  à  un 
immense  ouvrage,  à  tisser  un  voile  de  pourpre  à  double  tissu ,  sur 
iequel  elle  se  plaisait  à  semer  les  combats  que  soutenaient  pour  sa 
cause ,  sous  la  direction  même  de  Mars ,  les  Troyens  dompteurs  de 
coursiers ,  et  les  Achéens  revêtus  d'airain.  S'étant  donc  approchée , 
la  Déesse  aux  pieds  légers  lui  dit  : 

«  Viens  ici,  nymphe  chérie  ;  viens  contempler  les  merveilleuses  ac- 
tions des  Troyens  dompteurs  de  coursiers  et  des  Achéens  revêtus 
d'airain  :  eux  qui  naguère  dans  la  plaine ,  ne  respirant  que  la  guerre 
meurtrière  ,  se  portaient  les  uns  aux  autres  les  larmes  et  la  mort,  im- 
mobiles maintenant  et  silencieux  (car  la  guerre  a  cessé),  ils  restent  ap- 
puyéssur  leurs  boucliers,  etprès  d'eux  leurs  longues  lances  sont  fichées 
dans  le  sol.  Seuls,  Paris  et  Ménélas  cher  à  Mars  vont  pour  toi  s'atta- 
quer avec  leurs  longues  lances ,  et  tu  seras  appelée  l'épouse  chérie  du 
vainqueur.  » 
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8à(jtapTt  'AvTYjvopîôao, 
t^v  ^vTYivoptSyjç 
xpeiwv  'EXtxàwv  eî^e, 
AaoStxrjv,  àpiaryjv  sT8o; 
ôuyaTpûv  ITpià[jLOio. 
Eùpe  Se  tv]v  êv  (jLeyàpa)  • 
^  5è  uçatvev  ïcttov  (jLÉyav, 
SwrXaxa  7ropçup£Y)v 
Ivéïraa-ce  Se 
àéOXou;  TtoXéaç 

TptOCOV  T£  ÎTlTCoSàpLCOV 

xaï  'AxaiâW  xaXxoxitawwv, 

etvexa  Eôev 

Orcà  TtaXafjiàcov  "Apyjoç. 

'lOTaiAévY)  Se  ày^oO 

"Tpiç  àxéa  7r6Saç 

irpodéçtj' 
«  "I8t  Scvpo,  vvpça  çCXtj, 

tva  tgyjat 

êpya  OéarxsXa 

Tpwwv  te  îmtoSàpLtov 

xai  'Axatwv  xa^oxtTwvwv 
ôî  7rpiv  <pépov 
stuI  àXXifiXoi<jiv 

Xpy4a  iroX'iSaxpvv 
èv  tceSio), 

XtXaiojtEvot  uoXépioio  ôXooîo, 
oE  S^  vvv 
èctTai  <riy^ 

(7r6Xe[jLo;  8è  Tréjrautat) 
xexXifAÊvoi  àoTïtatv, 
lyxca  Se  fiaxpà 
TreTrnye  7tapà. 
Avràp  'AXÉSavSpoç 
xai  MevéXaoc  'ApirjtçiXoç 

pL*X^ffOVTŒt  7t6pl  ffEÎO 

xsxXifj<n()  8è  âxottiç  <pOirj 
T«p  xe  vtxïja'avn.  » 


épouse  du  fils-d'An  ténor, 

laquelle  le  fils-d'Anténor, 
le  roi  Hélicaon  avait, 

Lacdice,  la  plus  excellente  de  forme 

des  filles  'le  Priam. 

Or  elle  trouva  elle  dans  le  palais  ; 

et  elle  tissait  une  toile  grande, 

double-voile  de-pourpre  ; 

et  elle  saupoudrait-dedans 

des  combats  nombreux 

et  des  Troyens  dompteurs-de-chevaux 

et  des  Achéens  à-tunique-d'airain , 

combats  qu'ils  souffraient 

à  cause  d'elle 

par  les  mains  de  Mars. 

Or  se  tenant  près  d'elle 

Iris  légère  quant  aux  pieds 

dit  à  elle  : 
«  Viens  ici ,  nymphe  chérie, 

pour  que  tu  voies 

les  œuvres  divines 

et  des  Troyens  dompteurs-Je  chevaux 

et  des  Achéens  à-tunique-d'airain  ; 

eux-qui  avant  portaient 

les  uns  contre  les  autres 

Mars  aux-nombreuses-larmes 

dans  la  plaine , 

désirant  la  guerre  pernicieuse, 

ceux-là  certes  maintenant 

sont  assis  en  silence 

(or  la  guerre  a  été  cessée), 

appuyés  sur  leurs  boucliers, 

et  leurs  lances  longues 

ont  été  fichées  en  terre  à  côté. 

De  leur  côté  Paris 

et  Ménélas  cher-à-Mars 

combattront  au  sujet  de  toi 

avec  des  lances  longues; 

et  tu  seras  nommée  épouse  chérie 

à  celui  ayant  pu -vaincre.  * 


20  IAIAAOI  T. 

dûç  etiTouaa  ôei  y^uxuv  fy.epov  E|jiêaX£  ôujywp 
avàpoç  te  7rpox£poio  xal  àrnrsoç  rjSc  tqx^O)v.  l4o 

Auxtxa  S'  apYEvvrjai  xaXu^auLc'vyj  o0ov7j(7tv, 
topuaV  ex  OaXajjioto,  Tepev  xaxà  Sàxpu  yiorjaa  • 
oux  oiyj,  <5t(xa  x^y£  xat  d[/.cpi7coXoi  Su'  êtcovto, 
Atôpyj ,  IIitÔyjo<;  ôuyaTYip,  KXujjlÉvyj  te  potoretç. 
Afya  S'  fireiO'  txavov  oôt  Dxaiat  7ruXat  iqcjav.  l45 

Oî  §'  à(jt.cpl  ripta|jLOv  xat  Ilavôoov  yjSe  0ufAOtTyjv, 
Aàfxirov  tê  KXutiov  G'  'Ixsxaova  t,  oÇov  vApyjo<;, 
OuxaXiywv  te  xal  'AvT^vwp,  ttetcvujaÉvoj  à|xcpw, 
E?axo  ^(xoyEpovTEç  èVt  2xai9;<7t  TTuXrjfft  1  • 

Y^pat  $l  iroXÉ(jLOto  7T£7rau[/.svoi ,  àXX'  àyopY)Tal  i5o 

lorôXol,  TETriysacrtv  Ioixoteç,  oits  xa(T  uXyjv 
SsvSpEW  IçsÇo'fAevoi ,  orca  Xstptosffcrav  fsfor 
Tolot  apa  Tpcocov  ^y^t0P£Ç  f)VT'  £7rt  wupYw. 
Oi  S'  wç  oOv  stôov  'EXe'vyjv  eici  irupYOv  îouaav, 
?jxa  icpoç  àXX^Xouç  E7TEa  7rrepo£VT'  aYopEuov  i55 

«  Où  vs'fXEdtç  Tpwa;  xat  5ÛxvTQ(jii$a<;  'A^aiobç 

La  Déesse ,  en  parlant  ainsi ,  avait  jeté  dans  !e  cœur  d'Hélène  le 
doux  désir  de  revoir  son  premier  époux ,  sa  ville  et  ses  parents.  Elle 
s'enveloppa  aussitôt  de  voiles  d'une  éclatante  blancheur,  et  s'élança 
de  la  chambre  nuptiale,  en  versant  de  tendres  larmes;  elle  n'était 
point  seule  :  deux  femmes  suivaient  ses  pas ,  Éthra ,  fille  de  Pitthée  , 
et  Clymène ,  aux  grands  yeux.  Elles  eurent  bientôt  atteint  les  lieux  où 
s'élevaient  les  portes  Scées. 

Là  Priam  ,  Panthous ,  Thymétès ,  Lampus,  Clytius ,  Hioetaon ,  re- 
jeton de  Mars,  Ucalégon  et  Anténor,  tous  deux  inspirés  par  la  Sagesse, 
siégeaient  réunis  en  conseil  au-dessus  des  portes  Scées  :  forcés  par 
l'âge  de  renoncer  aux  combats,  mais  orateurs  habiles  ,  ils  ressem- 
blaient aux  cigales  qui ,  dans  les  forêts ,  sur  la  cime  des  arbres,  foi' 
entendre  une  voix  mélodieuse;  tels  les  chefs  troyens  siégeaient  au 
haut  de  la  tour.  Or,  dès  qu'ils  virent  Hélène  s'avancer  vers  la  tour, 
ils  échangèrent  entre  eux  à  voix  basse  ces  paroles  volantes  : 

«  Il  ne  faut  pas  s'indigner  que  les  Troyens  et  les  Achéens  aux  belles 
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0£à  etaoudoc  &ç 
ê[xêaXe  ôujxto  V(jt,epov  yXuxùv 

àvSpoç  ts  upoxépoio 
xai  àarsoç  yjôè  tok^uv. 
KaXu^a(jL£vr)  ôè  auxtxa 
ôôovvjaiv  àpyevv^atv , 
«bpjxàxo  êx  ÔaXauotù, 
xoaa^louffa  ôaxpuxêpEv' 

OUX   OlY], 

xcù  o\)o  â(X9Î7roXot 
etcovxo  T^ye  à(xa, 
AÏ6pY],  6uyàxYip  ntxôrjoç, 
KXvuivyj  ts  po^TCtç. 
"Ixavov  ôè  atya  ëuetxa 
Ô6t  TuuXat  Sxatai  YJcrav. 

01  ôè  àfxqpl  npiajxov 
xai  IlâvOoov  yjÔè  0v(ioixr)v, 

Àà(Jl7tOV  T£  KXvXlOV  TE 

'IxsTaovà  ts,  ôÇov  "Apr,o<;, 
OOxaXeywv  te  xat  'Avxyjvcap, 

àllÇOJ  7C£7TVU{JL£Va>, 

EÎaxo  ôr.pLoyépovTEç 
éVt  7n3X?)<7t  Sxaôjjtjf 

7îE7raV|A£VOl   710Xe(X010 

vyjpaï  ÔY], 

àXXà  àyopyjxai  soOXoi, 

£01X0X£Ç  T£TTlY£(J<TtV, 

01  te  xaxà  liXyjv 

£?£^OJJL£VOt  ÔEVÔpÉto 

Ut<jiv  ôrca  X£tpi6sff(jav  • 
Totot  àpa  TfjyYJxopsç  Tpwwv 
^vro  lui  KUpYW. 
Oî  ôè  o3v 

d)Ç  SÎÔOVXO  'EXSVYJV 

loûaav  èVt  Trvpyov, 
àyopsuoy  r;xa  Ttpo;  àXXYjXov; 
ETT£a  7:T£po£vxa  • 

«  Où  vÉ(j.eaiç 
Tpwaç 
xat  'Axatoù;  èvxvr,jjt.iôa; 


La  déesse  ayant  dit  ainsi 
jeta  dans  son  cœur  un  désir  doux 
et  de  son  époux  premier 
et  de  sa  ville  et  de  ses  parents. 
Or  s'étant  enveloppée  aussitôt 
de  voiles  blancs 
elle  s'élançait  de  sa  chambre, 
répandant  une  larme  tendre  ; 
non  seule , 
aussi  deux  servantes 
suivaient  elle  en  même  temps, 
Éthra,  fille  de  Pitthée , 
et  Clymène  aux-yeux-de-bœuf. 
Or  elles  venaient  aussitôt  ensuite 
où  les  portes  Scées  étaient. 

Or  ceux  autour  de  Priam 
et  de  Panthoùs  et  de  Thymétès, 
et  de  Lampus  et  de  Clytius , 
et  d'Hicétaon,  rejeton  de  Mars, 
et  Ucalégon  et  Anténor, 
tous  deux  inspires-de-sagesse, 
siégeaient  anciens-du-peuple 
au  dessus  des  portes  Scées  ; 
ayant  cessé  la  guerre 
par  la  vieillesse  certes, 
mais  harangueurs  habiles, 
ressemblant  a  des  cigales  , 
lesquelles  aussi  dans  un  bois 
assises-sur  un  arbre 
envoient  une  voix  douce-comme-lis  % 
tels  donc  les  chefs  des  Troyens 
siégeaient  sur  la  tour. 
Or  eux  donc, 
quand  ils  virent  Hélène 
allant  vers  la  tour, 
disaient  bas  les  uns  aux  autres 
des  paroles  ailées  : 

«  Il  ne  faut-pas-s'indigner 
les  Troyens 
et  les  Achéens  aux- belles- cnémide» 


22  IAIAAOS  F. 

'COiyjS'  à(jt.cp\  yuvatx:  iroXùv  Xpo'vov  aXyEa  iràa^Etv 

atvwç  àôavaT/.Gt  ÔEyjç  etç  W7ra  eoixev. 

'AXXoc  xai  &ç,  TOtY)  Tcep  soûV ,  ev  vy)uci  veeaôw, 

(jLyjo'  ^{jitv  Texésaai  t'  OTriaaw  Ttrjfjia  XnrotTO.  »  itk> 

*£2ç  àp'  Ecpav  npiatjLOç  ô'  'EXs'vyjv  exaXscaaTO  cptovr,' 
«  Asupo  7uapoi0'  sXôoïïca,  cpi'Xov  te'xoç,  ÏÇêu  £f/.£to, 
ocppa  ïor\  7CpOTSpov  te  7ro<jtv  7nr,ou<;  te  cpiXouç  te 
(outi  jjloi  aktTj  êaat,  Ôsot  vu  [jloi  aiTiot  etaiv, 
oî  (jloi  £cpwpu.Y)(jav  7toX€jjlov  TroXuSaxpuv  'A^atwv),  i65 

w;  (jiot  xa\  tovS'  avSpa  TCfiXtuptov  eÇovofxiQvr^, 
ôariç  oâ'  l<mv  'A'/aioç  àvyjp  v)6ç  te  f/iyaç  te* 
^toi  jxâv  xecpaXÇj  xat  {/.Et'ÇovEç  àXXoi  sa<7t, 
xaXov  £'  ouxco  lyow  outcw  Ïûov    ocpôaXjxotatv, 
©08'  outo)  yEpapo'v  BacriX9jï  yàp  àvSpt  lotxs.  »  170 

Tov  8'  *EXÉvy)  fjLUÔotatv  àfAEi^ETO,  Sîa  yuvatxwv 


cnémides  souffrent  tant  de  maux  depuis  longtemps  pour  une  telle 
femme  ;  elle  ressemble  terriblement  de  visage  aux  déesses  immor- 
telles. Mais  malgré  cela,  et  quelle  que  soit  sa  beauté,  qu'elle  s'en 
retourne  sur  les  vaisseaux  des  Achéens,  et  qu'elle  ne  laisse  de  malheurs 
pour  l'avenir  ni  à  nous  ni  à  nos  enfants  î  » 

Ainsi  s'exprimaient  les  vieillards.  Cependant  Priam  appela  Hélène  à 
lui  :  «  Viens ,  ô  ma  fille  chérie ,  viens  t'asseoir  près  de  moi  ;  viens 
contempler  ton  premier  époux ,  tes  parents  et  tes  amis  (car  tu  n'es 
point  à  mes  yeux  la  cause  de  nos  maux  ;  non ,  les  Dieux  en  sont  les 
auteurs ,  eux  qui  ont  suscité  contre  moi  la  guerre  des  Achéens ,  si  fé- 
conde en  larmes); viens  m'apprendre  le  nom  de  cet  homme  imposant, 
de  ce  héros  acheen  si  noble  et  si  grand  ;  d'autres  sans  doute  le  sur- 
passent en  hauteur,  mais  jamais  mes  yeux  n'ont  vu  un  homme  s: 
beau  ,  ni  si  majestueux  ;  il  est  semblable  à  un  roi.  » 

Hélène ,  la  plus  divine  des  femmes,^  répondit  :  «  Père  chéri  4e 
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"Ecpav  àpa  a>;* 
IlpiaiJLo;  Ôè 

IxaXÉdaraxo  çwv^  'EXevïiv 
«  Téxo;  91X0V, 
éXOoucja  ôsùpo, 
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ifiç  xe  (li^a;  xe' 
fjxot  (/.èv  àXXoi 
èa<rt  xat  [xsiÇoveç  xsçaXfj , 
èywv  ôè  0Û7KO  tôov 
Ô9ÔaX{xoT(7tv 
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ôîa  Y^vaixâiv, 
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souffrir  des  maux 

un  temps  nombreux 

au  sujet  d'une  telle  femme; 

elle  ressemble  terriblement 

pour  le  visage 

aux  déesses  immortelles. 

Mais  même  ainsi , 

étant  pourtant  telle, 

qu'elle  retourne  dans  des  vaisseaux 

et  que  ruine  n'ait  pa&  été  laissée 

à  nous  et  à  nos  enfants  après.  » 

Ils  dirent  donc  ainsi  ; 
Priam  cependant 
appela  de  sa  voix  Hélène  : 
«  Enfant  chérie, 
étant  venue  ici , 
assieds-toi  devant  moi, 
afin  que  tu  voies 
et  ton  époux  premier 
et  tes  parents-par-alliance 
et  tes  amis 

(tu  n'es  en  rien  coupable  à  moi , 
les  dieux  certes  sont  coupables  à  moi. 
eux-qui  ont  lancé  sur  moi 
la  guerre  aux-nombreuses-larmes 
des  Achéens) , 
pour  que  tu  nommes  à  moi 
aussi  cet  homme  prodigieux, 
quel  est  cet  homme  Achéen 
et  remarquable  et  grand; 
certes  il  est  vrai  d'autres 
sont  même  plus  grands  de  la  tôtej 
mais  moi  je  n'ai  pas  encore  vu 
de  mes  yeux 

un  homme  tellement  beau , 
ni  tellement  vénérable; 
car  il  ressemble  à  un  homme  roi.  » 

Hélène  alors, 
divine  entre  les  femmes, 
répondit  à  lui  par  ces  paroles  : 
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mon  époux,  vous  êtes  pour  moi  à  la  fois  majestueux  et  terrible  ;  plût 
au  ciel  que  la  cruelle  mort  m'eût  souri ,  le  jour  où  je  suivis  ici  votre 
fils ,  abandonnant  la  couche  nuptiale ,  mes  frères,  une  fille  chérie  et 
mes  aimables  compagnes.  Mais  il  n'en  fut  point  ainsi ,  et  c'est  pour- 
quoi je  me  consume  dans  les  larmes.  Pour  répondre  toutefois  à  votre 
désir  et  à  vos  questions,  ce  héros  ,  c'est  le  fils  d'Atrée,  le  très-puis- 
sant Agamemnon  ,  à  la  fois  grand  roi  et  redoutable  guerrier.  Il  fut 
jadis  mon  beau-frère,  si  cependant  il  Ta  jamais  été.  » 

Elle  dit;  le  vieillard ,  plein  d'admiration  pour  lui,  s'écria  :  «  Heu- 
reux fils  d'Atrée ,  roi  né  sous  de  favorables  augures ,  roi  vraiment 
fortuné,  c'est  donc  à  toi  qu'obéissent  les  nombreux  enfants  des 
Achéens!  Je  pénétrai  jadis  dans  la  Phrygie  féconde  en  vignes;  j'y 
vis  la  foule  des  Phrygiens  aux  magnifiques  coursiers,  les  peuples 
d'Otrée  et  de  Mygdon  semblable  à  un  Dieu,  campés  alors  sur  les  rives 
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«  Tu  es  pour  moi,  cner  beau-père , 
et  vénérable  et  terrible  ; 
comme  la  mort  mauvaise 
devait  avoir  plu  à  moi, 
lorsque  je  suivais  ton  fils  ici, 
ayant  laissé  mon  lit-nuptial 
et  mes  frères , 
et  mon  enfant  très-chère 
et  mes  égales-en-âge  aimables  î 
Mais  ces-choses-ci  ne  furent  pas; 
pour  quoi  aussi  pleurant 
je  me  suis  fondue. 
Mais  je  dirai  à  toi  ceci , 
que  tu  demandes  à  moi 
et  recherches  : 

celui-ci  certes  est  le  iils-d'Atrée, 
Agamemnon  largement-puissant , 
Tune  et  l'autre  chose  (à  la  fois) 
et  roi  bon 
et  guerrier  fort  ; 

il  était  d'autre  part  mon  beau-frère 
de  moi  au-regard  de-chienne, 
si-donc  il  J'a  été  du  moins.  » 
Elle  dit  ainsi  ; 

et  le  vieillard  admira  lui, 
et  parla  : 

«  O  heureux  fils-d'Atrée, 

né-sous-d'heureux-destins , 

jouissant-d'une-heureuse-fortune, 

certes  donc  assurément 

beaucoup  de  (ils  des  Achéens 

avaient  été  soumis  à  toi. 

Déjà  aussi  je  vins  dans  la  Phrygie 

féconde-en-vignes , 

où  je  vis  les  Phrygiens  très-nombreux ; 

hommes  aux-coui  siers-bigarrés, 

peuples  d'Otrée 

et  de  Mygdon  semblable-à-un-dieu, 

lesquels  donc  campaient  alors 

le  long  des  rives  du  Sangarius  ; 
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du  Sangarius  ;  j'étais  au  nombre  de  leurs  auxiliaires,  le  jour  où  se 
présentèrent  les  Amazones  au  mâle  courage  ;  mais  leur  nombre  n'é- 
galait pas  celui  des  Achéens  au  regard  terrible.  » 

Apercevant  ensuite  Ulysse ,  le  vieillard  adressa  à  Hélène  une  se- 
conde question  :  «  Allons,  ma  fille  chérie,  dis-moi  encore  quel  est  cet 
autre  :  sa  taille  est  moins  élevée  que  celle  d'Agamemnon,  fils  d'A- 
trée,  mais  ses  épaules  et  sa  poitrine  semblent  plus  larges.  Ses  armes 
reposent  sur  le  sol  fertile;  et  lui,  semblable  à  un  bélier,  parcourt 
les  rangs  des  guerriers  ;  je  le  compare  au  bélier  à  l'épaisse  toison  qui 
traverse  un  grand  troupeau  de  blanches  brebis.  » 

Hélène ,  issue  de  Jupiter,  reprit  en  ces  termes  :  «  Celui-ci ,  c'est  le 
fils  de  Laèrte,  Ulysse  riche  en  inventions;  quoique  nourri  dans  le 
sein  de  l'âpre  Ithaque,  il  connaît  toutes  les  ruses ,  et  la  sagesse  règne 
dans  tous  ses  conseils.  » 
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et  en  effet  moi  étant  auxiliaire 
je  fus  compté  parmi  eux 
en  ce  jour  lorsque  aussi 
les  Amazones 
égales-à-des-hommes 
vinrent  ; 

mais  pas  même  eux 
n'étaient  aussi-nombreux 
que-nombreux  sont  les  Achéens 
aux-yeux-roulant-vite.  » 

Secondement  ensuite 
ayant  vu  Ulysse, 
le  vieillard  interrogeait  • 
«  Allons,  enfant  chérie, 
dis  à  moi  celui-ci  aussi, 
quel  est  celui-ci  ;. 
moindre  à  la  vérité  par  la  tête 
que  Agamemnon  fils-d'Atrée, 
mais  plus  large  à  avoir  été  vu 
par  les  épaules  et  par  la  poitrine. 
Les  armes  d'une  part  gisent  à  lui 
sur  la  terre  très-nourricière, 
lui-même  d'autre  part, 
comme  un  bélier, 
parcourt  les  rangs  des  hommes  ; 
moi-du-moins  j'assimile  lui 
à  un  bélier  à-épaisse-toison, 
qui  va  à  travers 
un  troupeau  grand 
de  brebis  blanches.  » 

Hélène  alors, 
née  de  Jupiter, 
répondait  ensuite  à  lui  : 
«  Celui-ci  donc  à  son  tour 
est  le  fils-de-Laërte, 
Ulysse  fécond-en-sagesse , 
qui  fut  nourri  dans  le  peuple 
d'Ithaque  étant  pourtant  rude, 
sachant  et  des  ruses  de-toutes-sort  es 
et  des  conseils  sages.  » 
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A  ces  mots,  le  sage  Anténor  élevant  la  voix  à  son  tour  :  «  O  femme, 
dit-il ,  ce  que  tu  viens  de  dire  est  vrai  ;  car  autrefois  déjà  le  divin 
Ulysse  vint  ici  en  ambassade  à  ton  sujet,  accompagné  de  Ménéias, 
ce  héros  cher  à  Mars  ;  ce  fut  moi  qui  leur  donnai  l'hospitalité,  qui  les 
reçus  dans  mon  palais ,  et  je  pus  étudier  la  nature  de  chacun  d'eux 
et  apprécier  la  sagesse  de  leurs  conseils.  Lors  donc  qu'ils  se  mêlaient 
aux  Troyens  rassemblés ,  si  tous  deux  se  tenaient  debout ,  Ménéias 
l'emportait  par  la  largeur  de  ses  épaules;  si  tous  deux  au  contraire 
restaient  assis ,  Ulysse  était  le  plus  majestueux.  Mais  quand  ils  pre- 
naient la  parole  et  développaient  en  présence  de  tous  quelque  pro- 
position ,  Ménéias  parlait  en  courant  ;  ses  paroles  étaient  peu  nom- 
breuses ,  mais  pleines  de  clarté  ;  soit  que  naturellement  il  fût  ennemi 
des  longs  discours  et  des  digressions ,  soit  que  plus  jeune  il  fût 
plus  réservé.  Le  sage  Ulysse  se  levait-il  à  son  tour ,  il  se  tenait  irumo- 
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'OSvgtsù;  yàp  Ôïoc 

Y)X8e  7cot£ 

^Stq  xal  8s0po, 

êvexa  àyy^^Ç  <*£$, 

orùv  MevsXàa*  'ApYjïqpCXar 

èyà  8e  êfeiviffda  xoùç , 

xaî  (ptXyjffa 

èv  (jLeyàpotatv, 

s6aY)v  8e  cpurjv 

xaï  (x^ôea  m>xvà 

àptçoxeptov. 

'AXXà  ôxe  Syj 

ë(nx8ev 

èv  Tpwea-aiv  àypoiJiévoKJi, 

crxàvxajv  jjlèv 

Mev£Xaoç  ùueipexev 

àfjiouç  eupéaç, 

âu,çci)  8è  éÇof/ivco , 

'Oovo-ffeùç  yjev  yepapayrepo;. 

'AXXà  ôxe  89)  vçaivov  7rà<7i 

fjt.i38ou;  xal  piYJÔea, 

fjxoi  MevéXao;  jxèv 

àyopeuev  è7ttxpoxaor)v, 

ïcaupa  (xèv, 

àXXà  [làXa  XtYétoç' 

èrcel  r^ev 

où  7ro>u|xv8o(; , 

o08è  àçapLapTO£7ir]ç, 

f|  xal  tfcrcepo;  yevet. 

'AXXà  ÔTe  5yj 

'OSvacev;  7coXu{jltjti; 

àvatgete, 

(rcàdxev, 

lôedxe  Se  Oin*5, 


Or  Anténor  de  son  côté 
inspir é-en- sagesse 
parlait  en-réponse-à  elle  : 
«  O  femme  > 
certes  tu  a?  dit  ce  mot 
très-vrai. 

Car  Ulysse  le  divin 
est  venu  autrefois 
déjà  aussi  ici , 

pour  mission  au  sujet  de  toi, 
avec  Ménélas  cher-à-Mars  ; 
or  moi  je  reçus-en-hôte  eux, 
et  les  traitai-en-ami 
dans  mes  palais , 
et  je  fus  instruit  de  la  nature 
et  des  conseils  sages 
de  tous  les  deux. 
Mais  quand  certes 
ils  furent  mêlés 
dans  les  Troyens  rassemblés , 
eux  se  tenant-debout  d'une  part, 
Ménélas  avait-le-dessus 
quant  à  ses  épaules  larges; 
tous  deux  d'antre  part  s'asseyant, 
Ulysse  était  plus  majestueux. 
Mais  quand  certes  ils  tissaient  à  tous 
des  discours  et  des  conseils, 
certes  Ménélas  il  est  vrai 
haranguait  couramment, 
peu -de-choses  à  la  vérité, 
mais  fort  clairement  ; 
attendu  que  il  était 
non  homme-à-beaucoup-de-paroles, 
ni  s'égarant-dans-ses-discours, 
ou  même  ultérieur  par  la  naissance. 
Mais  quand  certes 
Ulysse  à-la-grande-sagesse 
s'était  élancé  'pour  parler t 
il  se  tenait-debout , 
puis  regardait  en 
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(yx9)7TTpov  S'  oôV  èitlatû  o5ts  7rpo7cpY]vÈ<;  Ivcojxa, 

aXX'  à<7T£[/.<psç  e£e<7Xsv,  âfSpet  cpom  eoixcoç- 

cpaiVjÇ  xe  Çccxoto'v  te  tiv'  epijxEvat,  acppova  t'  ccutûoç*  220 

aXX'  ot£  £rç  f  07ra  T£  j/.£yGcXy]v  ex  ctt^ôeo;  fet, 

xai  £7T£a  vKpdcSearffiv  lotxoxa  •/Etf/.spfvjffiv, 

oux  av  £7r£tx'  'OSucyj'i  y'  Ipfeoreie  ppoxoç  aXXoç- 

ou  tots  y'  wS'  'Oouayjoç  dyacjGafjiEÔ'  eÎSoç  tSovTeç.  » 

To  Tpirov  aôY  Afavxa  î#obv,  Ipsetv'  ô  yspatôV  2^5 

«  T(<;  t'  ap'  oS'  aXXoç  'A/aioç  avrjp  ffiq  ts  péyaç  te, 
IÇo^oç  'ApyEtcov  x£<paXv)v  ^8'  sôpsaç  cfyxouç;  » 

Tov  ô'  EXevy)  Tavu7C£7cXoç  à[x£iê£TO,  Sîa  yuvatxwv 
«  O&toç  8'  Aïaç  sWi  7T£Xtoptoç,  âpxoç  'A*/aiwv 

'KofMVEOÇ  8'  £T£'pco0£V  EVl  Kpr/CETOl ,  ÔSOÇ  &Ç,  23o 

?(rT7]x'*  ajxcpt  Se  [xtv  Kp*/)TWv  ayot  vîyEpsôovTat, 
IToXXaxt  fxtv  £s(vtff(7sv  'ApriicpiXoç  MEvsXao; 

bile,  les  yeux  baissés,  les  regards  attachés  sur  la  terre;  il  ne  portait 
son  sceptre  ni  en  avant ,  ni  en  arrière,  mais  il  le  tenait  en  repos , 
semblable  à  un  homme  inexpérimenté  ;  vous  eussiez  dit  un  homme 
égaré  par  la  fureur  ou  privé  de  raison.  Cependant,  dès  qu'il  faisait 
sortir  de  sa  poitrine  sa  forte  voix ,  et  répandait  ses  paroles  semblables 
aux  flocons  de  la  neige  d'hiver,  nul  autre  mortel  ne  l'eût  disputé  à 
Ulysse;  alors  nous  ne  songions  plus  à  nous  étonner  de  sa  petite  taille» 

Pour  la  troisième  fois,  à  la  vue  d'Ajax,  le  vieillard  interrogea  Hé- 
lène :  «  Et  cet  autre  Achéen ,  si  noble  et  si  grand ,  qui  surpasse  le 
le  reste  des  Argiens  et  par  la  hauteur  de  sa  tête  et  par  la  largeur  de 
ses  épaules,  quel  est-il  ?  » 

Hélène  au  long  voile,  la  plus  divine  des  femmes,  reprit  encore  : 
«  C'est  ce  prodige  de  valeur,  Ajax ,  le  rempart  des  Achéens;  et  c'est 
ïdoménée  qui  se  tient  de  l'autre  côté  parmi  les  Cretois,  semblable  à 
un  Dieu;  autour  de  lui  tu  vois  se  presser  les  capitaines  de  la  Crète. 
Maintes  fois  Ménélaa ,  cher  à  Mars,  lui  donna  l'hospitalité  dans  notr« 
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èvrAu-a  oè  (jxrîTCTpov 

oui  s  optera)  oute  upoirpirivèç, 

àXXà  lyzGY.zv  àcTEfAçèç, 

èoixwç  90m  àtSpét* 

çatvjç  xe  ë[x{xsvat  Tiva 

Çoxotqv  te  à<ppovà  te  avxcûç. 

'AXXà  ote  8yî  fa 

têt  ex  (jDQ0£oç 

&ta  Te  u.eyaXir)V , 

xal  l7rea  êoixoxa 

viçàSeo-at  xe^sptTQ<7tv, 

a».oç  ppoxôç  £7retxa 

oux  àv  êpia-aeiev 

'08u(jy)t  ys* 

tote  ys 

là6vT£<;  eîôoç  'OSinttjoç 

oux  àyacffdtfjLEÔa  a>8s.  » 

Tô  Tptrov  avxs 
tSwv  Atavxa, 
ô  yEpatôç  IpÉEivE- 
«  Ttç  te  apa  58s  aXXoç 
àv^p  'Axaioç 
rjôç  te  yiya;  te, 
IÇoxoç  'ApyEicov 
XE^aXrjv  r,ûï  wpiou;  EupÉaç;» 

'EXSVÏ)  0£  TaVU7TETCX0Ç, 

STa  yuvaixûW, 

à(l£tê£TO  TOV 

«  Outoç  5è  êaxïv  Aiaç 
7r£>wptoçç 
gpxo;  'A^ataiv  • 
'ISoixeveùc  8s 

taryixEv  Eteocoôev 
ôç  ôeèç 
lv\  Kfrijxeaaiv 
àyoi  5è  KpyiTwv 
v,yEpé6ovTai  ajiçC  juv. 
MtvéXaoç  'ApyjtçtXoç 
Ê£tvf/v<r£  uliv  7roXXàxi 


ayant  attaché  ses  yeux  sur  la  terr\ 

et  dirigeait  50 n  sceptre 

ni  derrière  ni  en-avant , 

mais  Tavait  immobile, 

semblable  à  un  mortel  sans-savoir; 

vous  diriez  lui  être  quelqu'un 

et  très-furieux  et  insensé  de  même. 

Mais  quand  donc  certes 

il  envoyait  de  sa  poitrine 

et  une  voix  grande, 

et  des  paroles  ressemblant 

à  des  neiges  d'-hiver, 

un  autre  mortel  ensuite 

ne  F  eût  pas  disputé 

à  Ulysse  certes  ; 

alors  du  moins 

ayant  vu  la  forme  d'Ulysse 

lions  ne  nous  étonnions  pas  ainsi   » 

En  troisième  lieu  encore 
ayant  vu  Ajax , 
le  vieillard  interrogeait  : 
«  Qui  aussi  donc  est  cet  autre 
homme  Achéen 
et  remarquabîe  et  grand , 
supérieur  aux  Achéens 
quant  à  la  tête  et  les  épaules  larges  ?« 

Alors  Hélène  au-long-voile, 
divine  entre  les  femmes, 
répondait  à  lui  : 
«  Celui-ci  d'autre  part  est  Ajax 
le  prodigieux, 
rempart  des  Achéens  ; 
Idoménée  ensuite 
se  tient  de  l'autre  côté 
comme  un  dieu 
parmi  les  Cretois  ; 
et  les  chefs  des  Cretois 
sont  rassemblés  autour  de  lui. 
Ménélas  cher-à-Mars 
donna-l'hospitalité  à  lui  souvent 
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OlXto  Iv  fjfAETEpto,  Ô7COTS    KpTQT7)8cV   IXOITO. 

Nû'v  S' oiXkovç  ah  7tavTas  ôpw  §XiKco7raç  'A^aioO^, 

ouç  xev  lu  yvoitjv,  xai  touvo|/.oc  u.uÔYj<jai[ji7rv  235 

Sotù  5'  ou  Suva|/.ou  tSÉsiv  xoapyropE  Xaaiv, 

Kàff-copà   6'  t7C7roSa[xov  xat  nul  àyaôov  noXuSôuxEa1 

auTOxadiyvTQTW,  Toi  (xoi  [xta  ysivaxo  pix*/)p. 

?H  ou^  iaTrÊcyÔTjv  AaxsSaifÀOvoç  e£  IpaTstvrjç  ; 

$)   6*£UpO  [/.£V  E7COVTO  VEÊCd'  ÊVt  7tt>VT07TOpOl(7l ,  fc4o 

vuv  auV  oux  lôÉXouai  [xa^vjv  xaxaSuu-evai  àvSpwv, 
ata^Ea  Set§iOT£<;xavt  ÔveiSeoc  7roXV,  a  (xot  eotiv;  » 

A12ç  cpotTO*  tooç  S'  tJSt)  xars^EV  cpuct'Çooç  aia, 
iv  ÀaxE§ai[xovt  aoôt,  cpiXyj  iv  Tcarpioi  yair]. 

K*rçpux£<;  S'  àvà  à<7Tu  0£wv  cpspov  #pxta  Tutcxà  ,  245 

apvs  Sut»  xaï  ofvov  èu:ppova,  xap7rov  apoupyjç, 
aaxw  iv  aiysta)*  cpeps  §£  xpYiTrjpa  cpasivbv 
xr'pu!;  ISaîoç  ^Ss  ^puasta  xu7TEXXa* 

WTpUVEV   Sa  Y£p0VTa  'ïîapiffTàfJt.EVO;   i7r£E(J<7tV 

palais,  quand  il  venait  de  la  Crète.  Je  découvre  également  en  ce 
moment  tous  les  autres  Achéens  au  regard  terrible  ;  il  me  serait  aisé 
de  les  reconnaître  et  d'en  dire  les  noms.  Il  en  est  deux  pour- 
tant que  je  ne  puis  voir,  deux  chefs  de  peuples ,  Castor,  le  dompteur 
de  coursiers ,  et  Pollux  ,  si  habile  au  pugilat ,  mes  frères  germains, 
nés  tous  deux  de  la  même  mère  que  moi.  Ne  seraient-ils  pas  sortis 
avec  les  autres  de  l'aimable  Lacédémone,  ou  plutôt ,  transportés  avec 
eux  sur  cette  terre  dans  de  rapides  vaisseaux ,  refuseraient-ils  au- 
jourd'hui de  se  mêler  aux  combats  des  guerriers ,  dans  la  crainte  de 
participer  à  mon  opprobre  et  à  ma  honte  ?  » 

Pendant  qu'elle  parlait  ainsi ,  déjà  la  terre  féconde  les  tenait  en- 
fermés dans  son  sein,  à  Lacédémone  même  ,  dans  leur  chère  patrie. 

Cependant  les  hérauts  portaient  à  travers  la  ville  les  gages  fidèles 
de  l'alliance  future ,  les  deux  agneaux ,  et,  dans  une  outre  de  peau 
de  chèvre ,  un  vin  délectable ,  doux  fruit  de  la  terre.  Un  brillant  cra- 
tère et  des  coupes  d'or  étincelaient  dans  les  mains  duhérautldéns, 
qui ,  s'approchant  du  vieillard ,  l'excite  par  ces  paroles  : 
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Iv  T7j(i,6T£pa>  otxc*), 

OTTOTS    IXOtXO  KpY)XY)9eV , 

Nùv  fis  6pa> 

uàviaç  [xèv  àXXoyç  'Ayjxiov; 

éXtxa)7caç, 

oGç  xev  yvoCrjv  eu, 

xai  (xuÔYiaaiptTjv  xo  6vo(Jia* 

ou  ôuvajxat  ôè  îôéetv 

Ôowi)  XOa-JJtffjXOpS  /Ota>V, 

Kàaxopà  xe  tiwc6Sa|jLov 

xat  IIoÀvSeuxea  dtya8ôv  tuu£> 

aOTOxactYvyJTw , 

xtù  pua   pnfjTYjp  veivaxo  (xoi. 

ex  AaxeôaCfiovoç  èpaxetvrjç  ; 

^  swovxo  jièv  ôeupo 

èvl  vteffct  7covT07c6pota-t, 

vuvaute 

oOx  iOéAoucri 

xaxa8u[ievat  (xà^v  àvSpwv, 

SetStoxeç  atexea 

xat  ôvetôea  7roA>à, 

àt  êciTt  {j.ot  ;» 

4>àxo  &;• 
aTa  Se  <pu<7tÇoo<; 
xaxéxev  ^ôyj  xoùç 
èv  AaxeSatfjLovt  avôt, 
ev  yfl  «rcaxpfôi  çîXig. 

Krjpuxeç  Ôè 
cpépov  àvà  àcrnj 
ôpxta  Teinta  6e«ov, 
ôuw  apve 

xat  oîvov  éfyppova, 
xaprcov  àpoupyjç, 
ev  àffxw  alveik)* 
x^jpu£  loatoç  8s 
çépe  xpTyrrjpa  aaetvôv 
irçoè  xuireXAa  v^puceta' 
■Kaptcxâ^evo:  ôè 
&rpuvs  YÉpovxa  STTÉeacriv 
Iliade  III. 


dans  notre  maison , 

quand  il  venait  de  Crète. 

Maintenant  ensuite  je  vois 

tous  les  autres  Achéens  d'une  part 

au-regard-roulant*vite , 

lesquels  j'aurais  reconnus  bien, 

et  j'aurais  dit  te  nom  d'eux  ; 

mais  je  ne  puis  voir 

les  deux  chefs  de  peuples , 

et  Castor  dompteur-de-chevaux 

et  Pollux  bon  quant  au  poing, 

mes  deux-frères-germains ,        [moi. 

lesquels  une  seule  mère  engendra  à 

On  bien  ne  suivirent-ils  pas  l'armée 

de  Lacédémone  l'aimable  ? 

ou  bien  suivirent-ils  d'une  part  ici 

dans  les  vaisseaux  passant-la-mer, 

et  d'autre  part  maintenant 

ne  veulent-ils  pas 

entrer-dans  le  combat  des  hommes, 

craignant  des  hontes 

et  des  opprobres  nombreux 

lesquels  sont  à  moi  ?  » 

Elle  dit  ainsi  ; 
mais  la  terre  donnant-la-vie 
contenait  déjà  eux 
dans  Lacédémone  là-même , 
dans  la  terre  paternelle  chérie. 

Les  hérauts  cependant 
portaiCLî  à  travers  la  ville 
les  gages-de-foi  sûrs  des  dieux, 
deux  agneaux, 
et  un  vin  réjouissant-l'ân** 
fruit  de  la  terre-labourable , 
dans  une  outre  de-peau-de-chèvre  : 
le  héraut  Idéus  aussi 
portait  un  cratère  brillant 
et  des  coupes  d'-or; 
et  se  tenant  auprès 
il  poussait  le  vieillard  par  dos  mots  • 
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«  vOpaeo,  Aaofi£8ovTta$7T  xaAé'ouatv  <5fpe,o*cot  a5o 

Tpwwv  6'  t7T7roâafjLO)v  xal  'A^at(ov  yaXxoytTowwv, 
lç  irsSiov  xaTaë9jvat ,  tv'  opxia  tzigtol  Tap.7)T£* 
auxàp  'AXé^avàpoç  xat  'Ap-rçtcptXoc;  MsveXaoç 
{/.axpyjç  ly^sCrjort  {jux^arov-c'  afxcpt  yuvaixt. 

T(0  5g  X£  VtXTQdaVTt  yuVT)  Xal  XT7]JJ.aô' £7TOtTO'  *55 

ot  S'  aXXoi ,  cptXoryjxa  xat,  opxta  Tucrà  t<x[aovt£;, 
vaiot(/.£v  Tpoir,v  spiêioXaxor  toi  Ss  veovtou 
vApyo<;  iç  Î7C7roêoTov  xai  'Ayatfôa  xaXXtytJvaixa.  » 

IQç  cpaTO*  pty^aEv  S'  ô  y£pwv,  £xeX£uo"£  8'  èraipotç 

t7C7TOUÇ  Ç£UyvU|JL£Vaf  TOI  ô'  OTpaX£0)Ç  £7TtÔ0VT0.  260 

Av  S'  àp'  16*/)  IIpiajjLOç,  xaTa  S'  */}vta  t£ÏV£V  OTnaaw 
7rap  SI  01  AvTiqvojp  7T£pixaXX£a  (^œocto  Stcppov. 
Ico  0£  ota  2<xauov  raôiovo  eyov  coxeocç  i7nrouç. 

'AXX'  ot£  o\j  £'  fxovro  piETa  Tpwaç  xai  'Ayjxtoùç, 
1$  t7C7T(«)v  àiroêavT£<;  èVt  ^Ôova  7rouXu6oT£tpav,  265 

iç  fjtcffcov  Tpoxov  xat  'A^aiwv  Iœti^owvto. 

«Lève-toi,  fils  de  Laomédon  :  les  plus  vaillants  desTroyens, 
dompteurs  de  coursiers ,  et  des  Achéens  ,  revêtus  d'airain  ,  t'invitent 
à  descendre  dans  la  plaine ,  pour  immoler  des  victimes ,  gages  d'une 
inviolable  alliance.  Paris  et  Ménélas,  cher  à  Mars,  combattront  pour 
Hélène ,  armés  de  leurs  longues  lances  :  la  femme  et  ses  trésors  sui- 
vront le  vainqueur;  et  nous  autres ,  après  avoir  cimenté  par  le  sang 
des  victimes  une  solide  alliance,  nous  retournerons  tous,  les  uns 
dans  la  fertile  Troie  ,  les  autres  à  Argos,  riche  en  coursiers ,  et  dans 
l'Achaïe  aux  belles  femmes.  » 

Il  dit ,  et  le  vieillard  frémit  en  donnant  l'ordre  à  ceux  de  sa  suite 
d'atteler  ses  chevaux  au  char;  ils  obéirent  promptement.  Priam 
monte  aussitôt  et  tire  à  lui  les  rênes  ;  Anténor  prend  place  à  ses  côtés 
sur  le  char  magnifique;  et  tous  deux,  traversant  la  porte  Scée,  di- 
rigent vers  la  plaine  les  rapides  coursiers. 

Parvenus  bientôt  près  des  ïroyens  et  des  Achéens ,  ils  descendent 
ou  cnar  sur  la  terre  fertile  ,  et  s'avancent  au  milieu  des  deux  armées. 
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<«.  'Opsso,  Aao[AsôovxiaÔY), 
£.piaxot  Tpwwv  xs 

ÎTTTUOÔàfAtoV 

Hat  'Axai&v  xaXxoxixcdvajv 
xaXeovo-t, 

xaxaêvjvai  sç  rceôtov, 
?va  xapLYiTS 

ôpxia  7UGrxà* 

avxàp  'AXé^avÔpo; 

xai  MeveXao;  'ÀpTjfcpiXoç 

{lax^aovxat  à[Kpi  ywaix) 

yuv^  ôè  xai  xxTjjiaxa 

£7101x6  xs  xc£  vixrjoavxi- 

ol  ôè  àXXoi 

xajiovxeç  <piX6xr)xa 

xai  Ôpxta  TCtffxà , 

vaioi^ev  TpoiVjV 

épiêwXaxa  * 

xol  ôè  véovxai 

eç  "Apyo;  Î7t7i6êoxov 

xai  'A> ;ait5a  xaXXtyvvaixa.  » 

4>àxo  ôç* 
ô  Ôèyépcov  (SiyYjasv, 
exe'Xevoe  ôè  éxaipoiç 
Çevyvuu.evai  friTrouç* 
roi  ôè  Itciôovxo  ôxpaXéwç. 
npta|xoç  Ôè  àvÉêrj  âpa, 
xaxsxeive  ôè  T^via  ôrcicwbr 
'Avxrçvwp  ôè  Ttapà  ol 
(Jrjo~axo  ôiçpov  Tcepr/.aXXéa. 
Tci>  ôè  Ôià  Exaiûv 
ëxov  7ueôtovÔ£ 
Ï7t7Cou;  wxéaç. 

'AXXà  ôxe  ôy)  pa 
txovxo  piexà  Tpûa;  xai  'Axaioù 
àîcoêàvxeç  iÇ  foniwv 
èr:i  xGovairouXvêoxsipav, 
èerxtyotovxo  I;  (xéVffOv 
Tpwcov  xai  'A^aiaiv. 


«  Lève- toi,  fils-de-Laomédon, 
les  plus  excellents  et  des  Troyens 
dompteurs-de-chevaux 
et  des  Achéens  à-tunique-d'af  rain, 
appellent  toi, 

pour  descendre  dans  la  plaine, 
afin  que  vous  frappiez  (immoliez) 
des  victimes-gages-de-foi  fidèles; 
ensuite  Paris 
et  Ménélas  cher-à-Mars 
combattront  pour  cette  femme 
avec  des  lances  longues; 
alors  la  femme  et  ses  hïens 
suivraient  celui  ayant  vaincu  ; 
nous  les  autres  d'autre  part 
ayant  frappé  (conclu)  une  amitié 
et  des  gages-de-foi  sûrs 
nous  retournerions  à  Troie 
aux-larges-mottes-de-terre  ; 
eux  au  contraire  retournent 
à  Argos  nourrissant-des-chevaux 
et  dans  l'Achaïe  à-belles- femmes.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
le  vieillard  alors  frissonna, 
et  ordonna  à  ses  compagnons 
d'atteler-au-joug  ses  chevaux  ; 
or  eux  obéirent  promptement. 
Puis  Priam  monta  donc, 
et  étendit  les  rênes  en  arrière  ; 
et  Anténor  près  de  lui 
monta  le  char  très-magnifique. 
Puis  eux-deux  par  les  portes  Scées 
dirigeaient  vers  la  plaine 
les  chevaux  rapides. 

Mais  quand  certes  donc 
;,  ils  vinrent  vers  Troyens  et  Achéens 
étant  descendus  des  chevaux 
sur  la  terre  très-nourricière, 
ils  marchèrent  vers  le  milieu 
des  Troyens  et  des  Actiéens. 
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"ilpvuxô  o°  auTtx'  STretxa  à'va£  àvopwv  'Aya^^vè**, 

&v  S'  '0£ua£0<;  7roXu[jL7)Tt(;*  àxàp  xv}pux£ç  àyauol 

#pxta  îciaxot  Oswv  cuvayov,  xp7)T7Jpi  Sa  otvov 

fjL^ayov,  axap  padtXsudiv  u&op  èVt  */£Ïpaç  ex,£Uav*  27° 

'AtpsiStjç  $è,  epuatyàjjLsvoç  yelpseai  [jtàyatpav, 

y)  oî  7c&p  $(cpeoç  [/.eya  xouXsov  aUv  atopTO, 

àpvwv  Ix  xecpaXsoiv  tocjavs  Tpi^aç*  aurap  l-irsixa 

xr^puxEç  Tpojwv  xat  iV/aiwv  vsljjiav  apiaroiç. 

Toîatv  S5  'ATpstSyjç  [AsydcX'  £u^£to,  y£tpaç  dvaa^tov  ^75 

«  Zeïï  *jraT£p,  vI8t)Ô£V  (xeoscov,  xugkjte,  [^syiCTe, 
HsÀtoç  o  ,  oç  7ravx  £<popaç  xat  TiavT  ETraxoustç, 
xal  IIoTajjLOt  xat  Fata,  xat  et  uTrsvEpGe  xajAOVTaç 

àvôptilTOUÇ  TtVUdGoV,  OTtÇ  X'   £7UOpXOV    Ô[/.0<7(7Y), 

6(X£tç  (JtapTupot  £ŒT£,  cpiAacaETE  S'  opxta  TtiGTa*  280 

el  (JL£V  X£v  M£V£Xaov  'AXÉijavSpoç  xaTa7T£cpvy) , 
auTOç  è/7T£t8>  cEX£V7)v  ly £T(o  xat  xx^ara  -rravTa  , 

Sur-le-champ  se  lèvent  et  le  roi  des  hommes  Agamemnon ,  et  le  sage 
Ulysse  ;  puis  les  hérauts  illustres  rassemblent  les  victimes  destinées 
à  cimenter  l'alliance  à  la  face  des  Dieux ,  mêlent  le  vin  dans  le  cra- 
tère ,  et  versent  de  l'eau  sur  les  mains  des  rois.  Le  fils  d'Atrée  saisit 
et  tire  le  glaive  sacré,  toujours  suspendu  le  long  du  fourreau  de  sa 
longue  épée ,  coupe  au  sommet  de  la  tête  des  agneaux  quelques  poils 
que  les  hérauts  s'empressent  de  distribuer  aux  principaux  chefs  des 
Troyens  et  des  Achéens;  et,  tenant  les  mains  élevées,  il  prononce  à 
haute  voix  cette  prière  solennelle  : 

«  Jupiter,  père  de  l'univers,  toi  qui  règnes  sur  nous  du  haut  de 
l'Ida ,  Dieu  très-glorieux  et  très-grand ,  et  toi ,  Soleil ,  qui  vois  tout 
et  qui  entends  tout,  et  vous,  Fleuves  et  Terre,  et  vous  enfin,  qui, 
dans  les  abîmes  souterrains,  punissez  après  leur  mort  les  hommes 
parjures ,  soyez-nous  tous  témoins f  et  veillez  à  la  foi  de  nos  serments  : 
si  Paris  tue  Ménélas ,  que  Paris  retienne  désormais  Hélène  et  tous  se* 
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Avdxa  6h  èîietxa 

'AYa(xé(ji.va)v  dtvaÇ  àvSpôv 

wpvvxo, 

'Oôu<t£Ù;  Se  TioXvpiYixtç  àva* 

àxàp  xVjpux£ç  àyauol 

«ruvayov 

ôpxia  7ttorà 

ôsaiv, 

fUcryov  Se  oïvov  xpyiTTjpt , 

àxàp  ê^evav  vôtop  paatXeûdtv 

lui  x£ÏPa?- 

'Axpôîorjç  ôe, 

èp\j(7(jdt(x,£voç  ytiçzGGi.  p.àxatPav  > 

rç  àoopxo  atév  ot 

«apà  xcjXeôv  piya  £i<peoç, 

rapivs  TpCy^a; 

èx  xeçaXéwv  àpvûv* 

aùxàp  ëu£ixa  xvjpuxeç 

V£ifJiav  àptaxoi; 

Tpaxov  xal  'AxatcSv. 

'ATp£lOï]Ç  0£, 

àva<j^à)v  /£ipaç, 
£i>X£xo  pLEyâXa 

TOttfl* 

«  Z£U  TOXTgp, 
pt£Ô£0)V  lOYlQcV, 
XyÔtffT£,  (AÉYtCTTE, 

'HÉXto;  xg ,  ô;  èçopà;  rcâvxa 
xal  £7taxou£iç  Tràvxa, 
xal  Iloxajjiol  xai  Tata, 
xal  o:  y7cév£p6s 
TÊvvaÔov  àv6pù)Tro*j; 
xan,6vxaç, 

ÔÇTIÇ  X£V  ÔjJLOSOTfl  ÈlttOpXOV, 
Opi£ÎÇ  ÈffXE  {JLapTUpOt, 

çuXào-(j£T£  §£  opxta  Sierra* 
et  jjl£v  'AXÉÇavôpo; 
xaTa7i£9VY]  xev  IVUvéXaov , 
aOxo;  E7T£ixa  èyizu>  'EXÉvrjv 
«al  Tïàvxa  xxY)(JuxTa, 


Aussitôt  d'autre  part  ensuite 

Agamemnon  roi  des  hommes 

se  levait, 

Ulysse  très-sage  se  levait  aussi; 

puis  des  hérauts  illustres 

amenaient-ensemble 

les  gages-de-foi  fidèles 

des  dieux , 

et  mêlèrent  du  vin  dans  le  cratère, 

puis  versèrent  de  Feau  aux  rois 

sur  les  mains. 

Le  fils-d'Atrée  alors, 

ayant  tiré  de  ses  mains  le  glaive, 

qui  était  suspendu  toujours  à  lui 

le  long  du  fourreau  grand  de  répée. 

coupait  des  poils 

des  têtes  aes  agneaux  ; 

puis  ensuite  les  hérauts 

les  distribuèrent  aux  meilleurs 

des  Troyens  et  des  Acliéens. 

Alors  le  fiis-d'Atrée, 

ayant  élevé  les  mains, 

priait  de  graudes  choses 

au  milieu  d'eux. 

«  Jupiter  père, 
régnant  de  l'Ida , 
très-glorieux ,  très-grand , 
et  toi  Soleil ,  qui  aperçois  tout 
et  entends  tout; 
et  vous  Fleuves  et  Terre , 
et  vous  qui  en  dessous  de  terre 
punissez-tous-deux  les  hommes 
ayant  péri , 

quiconque  aura  juré  un  parjure, 
vous,  soyez  témoins/ 
et  gardez  nos  gages-de-foi  fidèles  : 
si  d'une  part  Paris 
a  tué  Ménélas, 

lui-même  ensuite  qu'il  ait  Hélène 
et  toutes  ses  possessions» 
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^(jleîç  3'  ev  VT^eadi  vswfjieOa  7covxo7ropowiv 

et  ci  x  'AXsEavôpov  xxEtvfl  £avôbç  MeveXaoç, 

Tpwaç  EiraO'  'EXévTjv  xat  xxT^axa  Travx'  a7roSouvat,  a85 

XtpLrjV   Ô'  'ÀpY£folÇ  OtTTOTlvéjJLEV,   */]VXlv'  EOtXEV, 

fjxs  xal  IcTaojJLsvotGi  u.ex'  àvÔpojTrotat  7usX7)xat. 
Et  £'  av  epLoi  xijj.^v  lïpiafjLoç  IIpià{xoio  xe  7catSeç 

XlVEtV   OÙX  £Ô»;'XcO<7tV,   ^AXs^àvSpOlO   7TEC70VXOÇ, 

aùxap  lyw  xal  ETusixa  [/.a^ffoixai  el'vexa  7rotv9j<;,  290 

aOÔt  f/ivcov ,  eïwç  xs  xsXoç  7coXe'[/.oio  xtysiw.  » 

'H,  xat  àrco  criouayou;  àpvwv  xa(i.£  vtjXeï  ^aXxw* 
xat  xouç  (j.èv  xaxeOYjxev  Eltl  */6ovbç  aaîcatpovxaç, 
Ôu(jiou  Seuouevouc;*  aîco  yàp  [xevoç  e^Xeto  ^aXxdç. 

OlVOV  ô'  £X  XpYJTTjpOÇ  à^UŒ<jà[/.£VOt  &S7raS<J<7lV,  2q5 

ex^eov,  yjô'  eo/ovxo  ôsoïç  al£iY£V£Tr,ctv 
(b§£  Se  xtç  sïitsarxev  'A^ataiv  xe  Tponov  xe* 

«  Zeu  xuSigxe,  piEyiaxE,  xalàôavaxot  Oeoi  àXXot, 

Ô7C7TOX£pOt  7Tpdx£pOl  U7T£p  OpXta  TTYipL^VEtaV, 

àSs  acp'  EYxÉçaXoç  yajxaotç  jtéot  <bç  oôe  oïvoç,  3oo 

trésors;  nous,  nous  regagnerons  nos  foyers  sur  nos  vaisseaux  à  la 
course  rapide  :  si,  au  contraire  ,  Paris  succombe  sous  les  efforts  du 
blond  Ménélas ,  que  les  Troyens  rendent  Hélène  et  tous  ses  trésors , 
et  qu'ils  payent  aux  Aryens  une  amende  convenable,  dont  le  sou- 
venir se  conserve  jusque  chez  les  générations  à  venir.  Que  si,  Paris 
venant  à  succomber,  Priam  et  les  fils  de  Priam  refusent  de  me  payer 
l'amende,  moi ,  Agamemnon  ,  je  combattrai  désormais  pour  l'amende, 
et  je  ne  sortirai  point  d'ici  que  je  n'aie  vu  la  fin  de  cette  guerre.  » 

•Il  dit,  et  d'un  fer  sans  pitié,  il  égorge  les  agneaux;  puis  il  les  dé- 
pose sur  la  terre,  palpitants,  sans  vie,  privés  de  mouvement  par  le 
glaive  meurtrier.  On  puise  alors  le  vin  dans  le  cratère,  on  fait  des 
libations  avec  les  coupes,  et  l'on  adresse  des  prières  aux  Dieux  éter- 
nels :  chacun  des  Achéens  et  des  Troyens  s'écrie  : 

«  Jupiter  très-glorieux  et  très-grand,  et  vous  tous,  Dieux  immor- 
tels, quels  que  soient  ceux  qui  les  premiers  violent  la  foi  de  ces  ser- 
ments, que  leur  cerville  s'épanche  sur  la  tetre  comme  ce  vin,  leur 
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rjfxetç  8è  vewjjieôa 

êv  \r\gGG\.  irovroTtopotaiv 

el  ôè  MevéXaoç  £av6oç 

xteivtq  xev  'AXÉÉav8pov , 

Tpwaç  67ueiTa  à7uo8oûvai 

'EXÉvrjv  xaï  rcàvia  xTrjjJUXTa, 

àuoTiv£u,ev  oè  'ApvEtoi; 

Tl[XY]V,  YÎvxiva  eoixev , 

ifre  xai  7r£>>Yixat 

p.£xà  àvôpa>7roi<jtv  èaaojiévoiotv 

Ei  ôè  Tlpta^o; 

TzaXàéç  te  Ilpiàjjioto 

oux  àv  ÈÔÉXcoai 

TCVEIV  é(JLOl  Tt[AY}V, 

'AXsÇàvSpoio  7C£<t6vtoç, 
aùxàp  £yà)  xal  ëraiTa 
piaxifoo[Aai  £ÏV£xa  uoivvjç, 
{jivcov  aùôi, 
ëa>;  xe  xixeiw 

XÊ*)vOÇ  7ÎO>£IJLOLO.  » 

11,  xai  à7îÉxa{jLe 
XaXxtji  vY)Àét 
aTopiàxouç  àpvùv 
xal  xaxÉÔYixs  uiv  èVi  xOovôç 
toù;  àaTtatpovxaç, 
8£vopt£vov;  6u{aou  * 
XaXxôç  yàp  àcpEiXETO  uivoç. 
'Açu^aàiJLEvot  ôà  olvov 

èx  xpYiTYJpo;  8£ira£(J(7tv 

ex^eov, 

?joè  eû^ovco  ôeoïç 

al£ty£V£T^[l(7l• 

riç  ôè  'Axaiûv  te  Tpwwv  xe 

6tU6<rX£V  d>Ô£ 
*  Z£U  XVÔlffTE,  [AÉYKITE, 

xai  àXXoi  Ôsol  àôàvaTot, 
6ll7l6T£pOl  7cpoTepot 
iCYiiAviv£tav  vrcèp  ôpxia, 
èyxéopaXoç  p£oi  acpt  xa^àSi; 
&8e  w;  oâe  oïvoç, 


et  nous  que  nous  retournions 

dans  nos  vaisseaux  passant-la-mer  ; 

si  d'autre  part  Ménélas  blond 

a  tué  Paris, 

il  faut  les  Troyens  ensuite  rendre 

Hélène  et  toutes  ses  possessions, 

payer  ensuite  aux  Argiens 

l'amende    qu'il   est -convenable  de 

laquelle  aussi  puisse-exister  [payer, 

parmi  les  (dans la  mémoire  des)  hom- 

Puis  si  Priam        [mes  devant  être* 

et  les  enfants  de  Priam 

n'ont  pas  voulu 

payer  à  moi  l'amende , 

Paris  ayant  succombé , 

mais  d'autre  part  même  ensuite 

je  combattrai  à  cause  de  l'amende, 

restant  ici-même , 

jusqu'à  ce  que  j'aurai  rencontré 

la  fin  de  la  guerre.  » 

Il  dit,  et  coupa 
avec  un  fer  sans-pitié 
les  gorges  des  agneaux  ; 
et  déposa  d'une  part  sur  le  soi 
eux  palpitants, 
manquant  de  vie  ; 
car  le  fer  leur  enleva  la  force. 
Puis  avant  puisé  du  vin 
du  cratère  avec  des  coupes 
ils  le  versaient, 
et  priaient  les  dieux 
existant-toujours  ; 
et  chacun   et  des  Achéens  et  des 
disait  ainsi  :  [Troyens 

«  Jupiter  très-glorieux,  très-gran^ 
et  autres  dieux  immortels, 
lesquels-d es-deux  les  premiers 
auraient  transgressé  les  serments, 
que  la  cervelle  coule  à  eux  à  terre 
ainsi  comme  ce  vin , 
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auxwv,  xat  tsxe'cov,  àXo/ot  $'  àXXotat  Sa^eîev.  » 
*Qç  ecpocv  ou$*  àpa  tcco  arcptv  ETTExpataivE  Kpovuov. 

Total  Si  AapSaviSyjç  ITpta^oç  (xet«  [xuôov  ES17TE' 
«  Ke'xXuTS  [ÀEU,  Tp&sç  xat  eOxvyÎ|/.iSs<;  'A^aiot* 

^toi  iywv  £Îjju  TTpox^  "IXtov  ^v£(X0£(j(jav  3o5 

oty,  £7T£t  ou7rco  tX^go^'  êv  ocpôaXjxotfftv  ôpaaOat 

[/.apvàjjtEvov  cptXov  uïov  Ap7]ïcptXto  MeveXaco. 

Zeuç  {A£v  7iou  Toye  oioe  xat  àûàvaxoi  ôsot  aXXot, 

67T7r0T£p(O    ôaVOCTOtO  TgXoç  7T£7rp(Of/.£VOV  £(7t(v.  » 

'H  pa,  xat  eç  Stcppov  apvaç  Ôe'to  igo'Ôeoç  cpcoç  *  3io 

av  o  ap  eoaiv  auxo;,  xaTa  o  yjvta  teivev  omcraco* 
7ràp  §£  ot  'Avnrçvwp  7T£pixaXX£a  pr\coLTO  âtcppov* 

T(0   [X£V  àp*  à'^OppOt  TTpOTt  VJXlOV  a7rOV£OVTO. 

ËxTwp  £s,  IIpiafjLOio  Traïç,  xat  £îos  'OSucgeuç 
/wpov  {jlsv  7rpwTOv  §t£u.£Tp£ov  auxàp  £7T£tTa  Sl5 

xXiqpouç  iv  xuvet)  ^aXxr|p£t  7raXXov  eXo'vteç, 

ÔîTITOTEpOÇ  §7)  TUpOGÔEV  atpElY)  ^aXxEOV  Sy/OÇ. 

cervelle  et  celle  de  leurs  enfants ,  et  que  leurs  épouses  subissent 
les  lois  d'une  couche  étrangère  !  » 

Tels  étaient  leurs  vœux  ;  mais  le  fils  de  Saturne  ne  les  exauça  point. 
Cependant  Priam ,  filsdeDardanus,  s'adressa  ainsi  aux  deux  armées  : 

«  Écoutez-moi,  Troyens,  et  vous,  Achéens  aux  belles  cnémides  : 
moi,  je  retourne  dans  la  haute  Ilion;  car  je  ne  saurais  contempler  de 
mes  propres  yeux  le  combat  de  mon  fils  chéri  contre  Ménélas  le  favori 
de  Mars.  Seuls,  Jupiter  et  les  autres  Dieux  immortels,  savent  pour 
lequel  des  deux  les  destins  ont  marqué  l'heure  du  trépas.  » 

II  dit,  et,  mortel  semblable  à  un  Dieu,  il  place  sur  le  char  les  agneaux 
immolés  ;  puis  il  monte  lui-même ,  tire  les  rênes ,  fait  placer  Anténoi 
près  de  lui  sur  le  char  magnifique,  et  tous  deux,  retournant  en  arrière 
reprennent  le  chemin  d'Ilion. 

Hector,  fils  de  Priam ,  et  le  divin  Ulysse,  commencèrent  par  mesu- 
rer le  terrain  ;  ensuite  ils  agitèrent  les  sorts  dans  un  casque  d'airain, 
pour  décider  qui  des  deux  lancerait  le  premier  son  javelot.  Fendant 
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OIUTUVV  XOU  TEXEtoV, 

ôa^sîev  àXXoiaiv.  » 

"Eçav  wç* 
oOSè  Kpovuov  âpa 
éixexpaiaivé  tcco  cjçiv. 
ITpia|jLOç  8è  Aap8avi8y]ç 
liLETÉeme  [xûôov  Toïarr 

«  KéxXuts  [j.£u,  Tpweç 
xai  'A^aioï  tOxvyjpitôeç  * 
■rç-rot  sycov  etfjit  oty 
rcpoTi  "lXtov  yjvspLÔec-ffav, 

£7161  T\r\GO\kOLl  OTJTTO) 

opaaôat  êv  ô?6aXu,oTcriv 
jïov  9ÊX0V  (xapvà[X£vov 
MeveXà({)  'ApyiuptXc*)' 
Zeù;  [xàv  oTSe  7tov  Toye 
xai  àXXot  Geoi  àôâvaTot, 
ôuTtoxepcj)  TÉXoç  Ôavàxoio 
èarl  7iewpu)(ji£vov.  » 
Tlfa, 

xat  çà);  tcroôsoç 
6Éxo  àpvaç  sç  ôtcppov  * 
àvsêatvô  ôè  apa  auxôç, 
xaxÉxetvs  ôè  rjvta  ôuicau)' 
'AvxYJvwp  8è  iiapà  o! 
pyj(jaxo  Siçpov 
TCEpixaXXÉa* 
xà)  fièv  àpa 
à^oppoi 

àîCOVEOVXO  TCpOTl  "IXlOV. 

"Exxoap  8è, 
Tïàt;  IIpiàjAOïo , 
xat  'OSuaa-EÙ;  Sïoç, 

ÔtEULETpEOV  [J.ÈV  TtpCOXOV  ^ÛpOV' 

avxàp  ETCEtTa  eXovxeç  xXyjgov; 
toxXXov  ev  xuvs'-fl  ^aXxYJpsï, 

ÔTÎTIOTEpO;  ÔT) 

àçetyi  iipoaôsv 


d'eux  et  de  leurs  enfants, 

et  que  leurs  épouses 

soient  domptées  par  d'autres!  » 

Ils  dirent  ainsi; 
et  le  fils -de  Saturne  donc 
n'exauça  pas  encore  eux. 
Or  Priam  fils-de-Dardanus 
dit  un  discours  à  eux  : 

«  Écoutez-moi,  Troyens, 
et  Achéens  aux-belles-cnémides  ; 
certes  moi  j'irai  en-arrière 
vers  llion  battue-des-vents, 
car  je  ne  supporterai  pas  encore 
de  voir  sous  mes  yeux 
mon  fils  chéri  combattant 
contre  Ménélas  cher-à-Mars  ; 
Jupiter  d'une  part  sait  certes  ceci , 
et  les  autres  dieux  immortels, 
à  qui  des  deux  la  lin  de  la  mort 
est  donnée-par-les-destins.  » 

Il  dit  donc, 
et  mortel  égal-à-un-dieu 
il  plaça  des  agneaux  sur  son  char  ; 
puis  monta  donc  lui-même, 
puis   tendit  les  rênes  en  arrière  ; 
Anténor  ensuite  près  de  lui 
monta  le  char-à-deux-places 
très-magnifique; 
tous  deux  d'une  part  donc 
retournant-en  -arrière 
retournèrent  vers  llion. 

Hector  d'autre  part, 
fils  de  Priam , 
et  Ulysse  divin 

mesurèrent  à  la  vérité  d'abord  ie  lieu 
puis  ensuite  ayant  pris  des  sorts 
ils  agitaient  dans  un  casque  ci'-airain 
pour  voir  lequel  des  deux  certes 
lancerait  avant  l'autre 
la  lance  d'-airain. 
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Aaot  S'  •rçpifaavTO,  ôsoîat  Se  X£*Pa<»  ^véc^ov 
U)0£  Ô*S  TIÇ  £tTT£<TX£V  5A)(atcov  ts  Tptowv  Te* 

«  Zeu  TcaTep,  "ISyjôev  {jLsSewv,  xuSicfte,  (xà^icre  320 

Ô7T7rOT£pOÇ  T<X§£   fp^a  [JL£t'  à[XCpOT£pOt(7tV  607)X£, 
TOV   Sbç  a7TOCp0t[J!.£VOV  Suvat  So(/.OV    Aï$OÇ  £t(70J, 

yjfxïv  ô*  au  cptXoTTjra  xat  opxta  Triera  y£V£<7Ôai  !  » 

*Hç  ap'  £Cp av  7ràXX£V  S  s  [Asyaç  xopuôatoXoç  c/Kxxo)p, 
à<|  ôpoo)v  Ilaptoç  §£  ôowç  Ix  xX^poç  opoud£v.  325 

Ot  [A£v  £7r£iÔ'  tÇovco  xaià  cit^aç,  |[^t  IxàaTw 
Î7r7roi  a£p(7t7ro&£<;  xat  irotxtXa  tsu^£'  Ixeito. 
Auxap  oy'  ajjLCp'  <o|xot<7iv  EÔudaxo  T£u/£a  xaXa 
oïoç  'AXéljavSpoç,  *EX£vr)<;  7co<jtç  ^uxojaoio. 

Kvrjjjûoaç  jjlev  -reparra  rapt  xvrçuvyjaiv  £Ôr,xe  33o 

xaXàç,  àpYupeoiatv  £7u<Kpuptot<;  àpaputaç* 
Ô£UT£pov  au  ôcopvjxa  7rept  crorçôeadiv  eSuvev 
ofo  xacriyv^xoio  Auxàovo;**  ^pfxoag  8'  aurai. 

ces  préparatifs ,  les  peuples  priaient ,  les  mains  élevées  vers  les 
Dieux  ;  et  chacun  des  Achéens  et  des  Troyens  s'écriait  : 

«  Jupiter,  père  de  l'univers ,  toi  qui  règnes  sur  nous  du  haut  de 
Plda  ,  Dieu  très-glorieux,  très-grand,  permets  que  celui  qui  le  pre- 
mier fit  naître  ces  hostilités  entre  les  deux  peuples  ,  immolé  aujour- 
d'hui ,  descende  dans  les  demeures  de  Pluton  ,  et  que  nous  ,  fidèles 
à  nos  serments  ,  nous  vivions  dans  une  heureuse  alliance  I  « 

Tels  étaient  les  vœux  de  tous,  pendant  que  le  grand  Hector  au  cas- 
que brillant,  agitait  les  sorts  en  détournant  les  yeux  ;  soudain  du  cas- 
que sortit  celui  de  Paris.  Les  troupes  se  placèrent  aussitôt  en  rang, 
chacun  près  de  ses  chevaux  aux  pieds  rapides  et  de  ses  armes  brillan- 
tes. Alors  le  divin  Paris,  époux  d'Hélène  à  la  belle  chevelure,  jeta 
autour  de  ses  épaules  sa  superbe  armure;  et  d'abord  il  entoura  ses 
jambes  de  magnifiques  cnémides ,  attachées  avec  des  agrafes  d'argent  ; 
puis  il  couvrit  sa  poitrine  de  la  cuirasse  de  son  frère  Lycaon  ,  qui 
s'adaptait  parfaitement  à  sa  taille;  puis  il  jeta  autour  de  ses  épaules 
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Aaol<5èr;prj<javTO, 
àvéffxov  ôè  x£ipa?  Ocotori* 
tlç  8s  'Axaiôiv  ts  Tpwwv  xi 
efae<ncev  &5s* 
«  Zsu  Tcàxep, 
ptsôs'tov  "Iôyjôsv, 
xvSktxs,  {AsytcrTE, 
Ô7r7r6xspoç  sÔyjxs  xàÔs  èpYa 

(JLSXa  àjJLÇOT£pOt(7l , 

ûoç  xov  àuo(p8t(/.svov 
ôuvai  eïaa) 
•ô6(xov  "AtSoç, 
çtXoxvjxa  6s  au 
xaî  opy.ia  maxà 
YsvéaÔai  ^ijxïv  !  » 
y£çav  àpa  a>ç  * 
"Exxu;p  ôs  (Asyai; 
xopuôaîoXoç 
itàXXev, 
ôpowv  à^' 
xXrjpoi;  os  nàpioç 
sçôpouas  6oà>;. 
Oi  (xsv  sitsixa 
ÏÇovxo  xaxà  axtxa«» 
iQX1  tizTioi  àspatuoSsç 
xal  Tsuxsa  uoixtXa 
èxsixo  sxàarxu). 
AOxàp  ôys  'AXsÇavopoç  Ôïoç 
tcocjk;  cEXsvyi;  tjûxô^oig 
sôuaaxo  à[/.çi  a>[xot(Jt 

xsùxea  *a^a* 
"Eôyjxe  (isv  rcptôxa 

7TSpi  XV/l(1.1Q(Tt 

xvYjutSa;  xaXà;, 

àpapuia;  S7ua<pupioi<;  àpyupéoKJt 

ôsuxspov  au 

louve  Tcept  ax/jÔscFoi 

Ôwpvjxa  Auxàovoç 

olo  xaffiyv/ixoto* 

fipjjLoas  8s  aùxqi. 


Les  peuples  alors  prièrent 
et  élevèrent  les  mains  aux  dieux  : 
et  chacun  et  des  Achéens  et  des 
disait  ainsi  :  [Troyens 

«  Jupiter  père, 
régnant  de  l'Ida, 
très-glorieux,  très-grand, 
celui-des-deux-qui  a  mis  ces  œuvres 
parmi  les  deux  partis, 
donne  celui-là  tué 
descendre  dans  l'intérieur 
de  la  demeure  de  Plu  ton, 
puis  amitié  en  revanche 
et  gages-dc-foi  fidèles 
être  à  nous!  » 

Ils  dirent  donc  ainsi  ; 
alors  Hector  grand 
au-casque-brillant 
agitait  le  casque  pour  les  sorts  t 
regardant  en  arrière; 
or  le  sort  de  Paris 
s'élança-dehors  promptement 
Les  autres  à  la  vérité  ensuite 
s'asseyaient  par  rangs, 
où  les  chevaux  aux-pieds-vifs 
et  les  armes  variées 
reposaient  à  chacun. 
Puis  celui-là  Paris  divin 
(•poux  d'Hélène  aux-beaux-cheveua 
revêtit  autour  des  épaules 
ses  armes  belles. 
Il  mit  à  la  vérité  d'abord 
autour  de  ses  jambes 
des  cnémides  belles, 
•  adaptées  par  des  agrafes  d'argent- 
secondement  d'autre  patt 
il  revêtit  autour  de  5a  poitrine 
la  cuirasse  de  Lycaon 
son  frère  ; 
or  elle  s'adapta  à  lui. 


<4  IA1AA0E  T. 

A(xcpl  8*  à'p'  w[xoiaiv  pàXsTO  i*t<poç  àpyupdyjXov, 

^àXxEOv*  auxocp  EratTa  caxoç  (Jt-éya  T£  artëapov  te*  335 

XpaTt  8'  £7C'    icpôl[jl(j)   XUV£Y)V  £UTUXTOV   £ÔY)XEV, 
t7T7COUplV  8siVOV  $£  XdcDOÇ  XaôU7T£p6EV  £V£U£V. 

EÏXeto  S'  àXxijxov  ëf/pç,  o  oi  7raXafA7)<ptv  àp^pet. 
*Qç  o*  aura);  MevéXocoç  'Apiqïoç  Ivre1  êtëuvev. 

Oi  S'  £7C£t  oOv  éxàxEpÔEv  ô|jLtXou  ôtopiv/ÔTisav,  34o 

iç  [/.eaaov  Tpwtov  xal  'Ayauov  Ioti^ocovto, 

SsiVOV  8£pX0[A£V0l  •   0a[J(.6oç  8'  £^£V  EiaropocovTa; 

Tpaiaç  6'  Î7U7CO$a|jt.ouç  xal  luxv^fxiSaç  'A'/atouç. 

Kat  f  lyyùç  (jt^t'/jv  8ta|ji£TpY)T<o  Ivi  ^copco, 

aEtovT'  ly/Eiaç,  àXX^Xotaiv  xoteovte.  34 5 

ITpoaÔE  8*  'AXÉÇavSpoç  7rpotst  SoXt^o'ffxtov  èy/oç, 

xal  pdtXev  'Axpefôao  xax'  àaicfôa  icavxW  liarjv 

oô8'  sp^ev  ^aXxov  avE-yva^Jupôif)  8e  oî  cdyu^ 

a(J7r(S    £Vl  XpaT£pYJ.  C0  SI  $£UT£pOÇ  wpvuxo  /a^**? 


une  épée  d'airain,  ornée  de  clous  d'argent,  et  un  large  et  solide  bou- 
clier; ensuite  sur  sa  tête  robuste,  il  plaça  un  casque  admirablement 
travaillé ,  ombragé  d'une  superbe  queue  de  cheval  f  et  surmonté  d'une 
aigrette  qui  s'agitait  d'une  manière  formidable  ;  enfin  il  saisit  une 
forte  lance ,  que  ses  mains  brandissaient  sans  effort.  De  son  côté , 
Ménélasle  brave  se  revêtait  également  de  ses  armes. 

Lors  donc  qu'ils  se  furent  armés,  chacun  du  côté  des  siens,  ils 
s'avancèrent  au  milieu  des  Troyens  et  des  Achéens,  en  se  lançant  des 
regards  terribles,  qui  firent  frissonner  tous  les  spectateurs ,  Troyens, 
dompteurs  de  coursiers ,  et  Achéens  aux  belles  cnémides.  Puis ,  tous 
deux  s'arrêtèrent  à  peu  de  distance,  dans  l'espace  mesuré,  agitant 
leurs  lances,  et  furieux  l'un  contre  l'autre.  Alors  Paris,  le  premier, 
lance  son  long  javelot;  il  atteint  le  bouclier  parfaitement  arrondi  du 
fils  d'Atrée ,  mais  sans  en  rompre  l'airain  :  la  pointe  se  recourbe  sur 
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BaXsTo  6ï  5pa 

${90;  àpyupoviXov 

XaXxeov 

avràp  £7teiTa  <raxoç 

pLeya  Te  (jxtêapov  xe  * 

ssti  xpocrt  8è  îç6t(xtj) 

IÔYJ7.E  XUvéyjV  EVTVXTOV, 

îuiroupiv  * 
xaOuTCepôev  8è 
>o9o;  evevs 
Seivov. 

EiXcto  8è  êyx°Ç  aXxtpiov, 
ô  àpiQpei  7raXà(i.y)9Îv  ot. 
MeveXaoç  8è  'Apyjto; 
eSvvev  evxea  ôç  avrcoç. 
Ot  8è  o3v, 
£7uei  ewpTQXÔYiaav 
éxàTspOEv  ô(xi>ov, 

èaTt/OWVTO  £Ç  pL£(7G"OV 

Tpwwv  te  xat  'Ayatwv, 
Ô£px6(xevot  Ôetvov  • 
6à(x.êoç  8s 
ëxsv  eldopowvxaç 
Tpwàç  te  ÎTnroSàjJt.ou; 
xai  'Axatoùç  e0xviQ(jLi8aç. 
Kat  fa  <7TYiTYiv  iyyùç 

£VÎ  X^PV  8ia[X£TpY]TW, 

<7£iovt£  b{yda^ , 
xoteovte  à)^r,Xoi<rtv. 
'A>i£av8poç  Se  TrpodÔE 
rcpof  et  £YX0<î 
8o>ixo^^tov  > 
xat  pà>e  xaià  àarciSa 
àf  <7Yjv  iràvToas 
'ATpetoao* 

oOoè  5pf  yjÇs  Ko**™  ' 
aty^*)  Se  àvsy/à[.t<p6Y)  ot 
êVt  àff7uC8i  xpaT£p^. 
"O  8è  Set/repo; 


Il  se  jeta  d'autre  part  donc 

autour  des  épaules 

une  épée  à-clous-d'argent, 

d'-airain  ; 

puis  ensuite  un  bouclier 

et  grand  et  solide; 

puis  sur  sa  tête  forte 

il  plaça  un  casque  bien-fabrique , 

à-queue-de-cheval  ; 

et  d'en  dessus 

une  aigrette  s'agitait 

d'une-façon-terrible. 

Il  prit  ensuite  une  lance  forte , 

qui  s'adaptait  à  la  main  à  lui. 

Ménélas  le  Martial  d'autre  part 

revêtait  ses  armes  ainsi  de  même 
Or  eux  donc, 

lorsqu'ils  se  lurent  armés 

des  deux  côtés  de  la  foule, 

marchaient  vers  le  milieu 

et  des  Troyens  et  des  Achéens , 

regardant  d'une-façon-terrible  ; 

un  trouble  alors 

avait  ceux  contemplant  eux 

et  Troyens  dompteurs-de-chevaux 

etAchéens  aux-belles-cnémides. 

Et  donc  ils  se  tinrent-tons-deux  près 

dans  le  lieu  mesuré , 

agitant-tous-deux  leurs  lances , 

irrités-tous-deux  l'un  contre  l'autre. 

Or  Paris  avant  Vautre 

envoyait-en-avant  sa,  lance 

à-la-îongue-ombre , 

et  il  frappa  sur  le  bouclier 

égal  en -tous-sens 

du  fils-d'Atrée, 

et  n'en  rompit  pas  l'airain  ; 

mais  la  pointe  fut  courbée  à  lui 

sur  le  bouclier  solide. 

Celui-là  d'autre  partie  second 
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\xpel8/]ç  MsvsXaoç,  £TTeu?a(jt.evoç  Au  7taTp(*  35o 

«  Zeîî  ava,  £oç  Ticacôai,  o  (j.£  7rpoT£poç  xax'  fopyg, 
Sïov  'AXé?av5pov,  xal  e^rjç  utuo  x.8?^  ^afxaacov  • 
&ppa  xtç  Ip&iyYjcji  xal  o<|rtyoviov  àvôpa>7ttov 
fetvoSo'xov  xaxà  fé£ai,  S  xev  cptXoxyjTa  7rapacryy).  » 

H  fa,  xai  àfXTreTcaXàv  7rpotst  SoXi^ôVxtov  £yxoç,  ^^^ 

xai  paXe  Ilptajjifôao  xax'  àarctSa  Tràvcoa'  Ei(n)v. 
A  ta  (X£v  àairiSoç  :rçXÔ£  <pa£ivrjç  oêptpiov  êy/oç, 
xal  S  ta  0cop7]xoç  7toXu8at§aXou  ^p^petaxo' 
àvxixpù  £e  7capal  Xa7capr)v  Stajxrjce  ^ixwva 
ly/oç*  ô  S*  IxXivôv),  xal  aXfiuaxo  Kvjpa  [xéXaivav.  36o 

*ATpe£orjÇ  Se,  lpuar<7a(i.evoç  £tcpoç  àpyup07]Xov, 
7rX9jç£v  dvaayo[jL£voç  xopuôoç  9aXov  •  afxcpl  8*  dfp'  aôxa) 
Tpt^ôà  T£  xal  TETpayôà  àtaxpucpâv  £X7U£cre  ££ipoç. 
'ATpefôvjç  S'  <S(jioj$ev,  tSwv  sic  oupavov  £upuv 

«  Zeu  7taT£p,  outi;  <y£Îo  Gewv  8XotoT£poç  aXXoç*  365 

le  solide  métal.  A  son  tour,  Ménélas,  fils  d'Atrée,  se  précipite  la  Ianc« 
en  avant  ;  et,  s'adressant  à  Jupiter,  père  de  l'univers  : 

a  Puissant  Jupiter,  s'écrie-t-il,  permets  que  je  punisse  le  divin 
Paris ,  qui ,  le  premier,  m'a  outragé,  et  qu'il  succombe,  dompté  par 
ma  main,  afin  que,  jusqu'à  la  postérité  la  plus  reculée,  chacun 
tremble  d'outrager  l'hôte  qui  l'aura  reçu  avec  amitié.  » 

En  disant  ces  mots,  il  brandit  vivement  et  lance  son  long  javelot, 
qui  vient  frapper  le  bouclier  parfaitement  arrondi  du  fils  de  Priam. 
Le  trait  vigoureux  traverse  le  bouclier  brillant ,  pénètre  dans  la  cui- 
rasse admirablement  travaillée,  et,  ressortant  à  l'autre  extrémité, 
déchiré  la  tunique  le  long  du  flanc  ;  mais  Paris  se  courbe ,  et  se  dé- 
robe ainsi  à  la  sombre  Parque.  Aussitôt  le  fils  d'Atrée  tire  son  épée 
ornée  de  clous  d'argent ,  la  lève ,  et  frappe  le  cimier  du  casque  ;  mais 
l'arme,  brisée  par  l'airain  en  trois  et  quatre  éclats,  s'échappe  de  sa 
main.  Le  fils  d'Atrée  ne  peut  contenir  ses  gémissements. 
«  Jupiter,  père  de  l'univers,    dit-il,  en  levant  les  yeux   vers  le* 
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HfevéXaoç  'Axp£i8Y)ç 

0>pVUTO  XaXxà>  y 

£irsv)?à(JLevoç  Ait  rcaxpC" 

«  Zeu  àva , 
Bbz  xisaaOai 
'A>i$av8pov  8ïov 
8  7rp6x6poç  iopyé  (xê  xaxà , 
xal  8àu.a<7<JOv  Orcè  êu^ç  xePff^v  " 
ôçpa  xiç  èp^Cy^cri 
xal  àv6pw7ca)v  ô^tyovwv 
(té£at  xaxà 
È*£ivo86xov, 
ô  xev  Tiapà^x^l  çtXoxyjxa.  » 

*Hpa, 
xal  àu/rceitaXtàv  npotet 
ëYX°?  SoXtxotfxtov , 
xal  (&)>£  xaxà  àfnriôa 
ètor/jv  7tàvTO<reïlpta(jLtôao. 

9)X6e  8ià  àd7r(ôo;  (paetvYj; , 

xal  Y)pyjpei<jio 

Ôtà  OcopTixo; 

rcoXirôcuôaXou  * 

E-yX0?  &  5tà{X7i(T£ 

Xtxûva  àvxixpù  7capà  XauàpiQV  * 

ôSèéxTive?) 

xal  àteuaxo  Krjpa  {AÉXaivav. 

'AxpeiÔYK  8è 

Ipuaaàfxevo;  ftçoç 

àp-ppoTjXov , 

àvaorxop^oÇ 

uXyjÇs  90&OV  xopvQo;  ■ 

Siaxpvçèv  Ôè  âpa  àu,<pl  aùx<f> 

è^éiteag  xetpàç 

tpixôà  xe  xal  xexpaxôa. 

'AxpeCÔTi;  Se  Q\uùUv 

I8àv  et;  oàpavèv  eOpuv  * 

«  Zeu  itaxep, 
oûxt;  àXXoç  6swv 
&Xo(oxepoc  ffsïo  * 


Ménélas  fite-d'Atrée 
s'élançait  avec  son  fer, 
ayant  prié  Jupiter  père  : 

«  Jupiter  roi , 
donné-moi  de  punir 
Paris  divin , 

qui  le  premier  a  fait  à  moi  du  mai, 
et  dompte-te  par  mes  mains; 
afin  que  chacun  frissonne 
même  des  hommes  nés-plus-tard 
de  faire  du  mal 
à  l'hôte-recevant-lui, 
lequel  aura  offert  à  lui  amitié.  » 

Il  dit  donc , 
et  ayant  brandi  il  envoyai  t-en-avant 
sa  lance  à-longue-ombre , 
et  il  frappa  sur  le  bouclier 
égal  en-tous-sens  du  fils*de-Priam. 
La  lance  forte  d'une  part 
alla  à  travers  le  bouclier  brillant, 
et  s'était  adaptée 
à  travers  la  cuirasse 
très-artistement-travaillée  ; 
la  lance  déchira  d'autre  part 
la  tunique  en  face  le  long  du  flanc  ; 
lui  alors  s'inclina 
et  évita  la  Parque  noire. 
Le  fils-d'Atrée  ensuite 
ayant  tiré  son  épée 
à-dous-d'argent 
Tayant  tenue-en-haut 
frappa  le  cimier  du  casque, 
mais  brisée  donc  autour  de  lui 
elle  tomba  de  sa  main 
et  en-trois  et  en-quatre. 
Or  le  fils-d'Atrée  gémit 
ayant  regardé  vers  le  ciel  large  : 

«  Jupiter  père, 
pas  un  autre  des  dieux 
n'est  plus  pernicieux  que  toi  ; 


M  iaiaaos  r. 

fi  t1  £<pafAr,v  TiŒÊffôai  'AXe'i-avSpov  xaxo'x7)xo<* 
vuv  $£  jxoi  Iv  ^Eipeacr'  layv)  Stcpoç-  ix  Ss  {/.ot  ey^oç 
^r/8yj  7raXa[jLV)cptv  Ixojœiov,  ouô'  sëaXdv  [juv.  » 

"H    xat  £7iat$a<;  xo'puôo;  Xaêsv  Î7C7cooaasii)ç, 
IXx£  5*  liriarps'^a;  uex'  euxv^jju&xç  'A^atoùV  3*o 

ày^s  §s  (Atv  7CoXux£(jto<;  ijxàç  àiraX^v  utto  §£ip^jv, 

OÇ  01  Uir'  àv0ep£WVOÇ  0^£UÇ  XSXOCXO  TpucpaXEiYjç. 

Kai  vu  xev  £ipua(7£v  te  xat  acT7T£TOV  7Jpaxo  xuSoç, 

£t  a-?)  ap'  ô^o  vor\Ge  Ato;  ôuyai'/jp  'AcppoSixï), 

v]  01  J^êv  t|/.avxa  800;  Tcpi  xxafxÉvoio*  3^5 

x£tvr|  Se  xpusaXEia  ajx*  âWsxo  %£tpi  7ca^£iY). 

Tï)V  j/iv  âraiô'  yjpojç  (X£T  EUXV7jf/.toaç  'A^atoùç 

fi'<|/  £7rio\v7faa<;,  xouLtcrav  S'  spiyjpeç  ixatpoi. 

Auxàp  ô  a»^  i7rdpoua£,  xaxaxxajAEvai  {/.EVEaivwv 

h//(  XaXxEiw-  xov  8'  l^pTca;'  'AcppoSixT)  38o 

psîa  jjiaV,  Ôcrx£  6eoV  IxaXu^E  S*  àp'  -fc'pt  ttoXXy), 

xàS  S'  sic   ev  6aXa{jLw  sucooYi  ,  XYjtoEvxt. 

vastes  plaines  du  ciel,  non,  il  n'est  point  d'autre  Dieu  plus  cruel 
que  toi  :  je  m'étais  flatté  de  faire  expier  à  Paris  sa  scélératesse ,  et 
voilà  que  mon  épée  se  brise  entre  mes  mains ,  et  que  mon  javelot 
lancé  vainement ,  n'atteint  point  le  perfide!  » 

Il  dit ,  s'élance ,  saisit  son  adversaire  par  son  casque  ombragé  d'une 
épaisse  crinière ,  se  retourne,  soudain ,  et  l'entraîne  parmi  les  Achéens 
aux  belles  cnémides  ;  la  courroie,  richement  brodée,  qui  s'étend 
sous  le  menton  du  héros  et  retient  sur  sa  tête  le  casque  à  trois  aigret- 
tes, serre  sa  gorge  délicate.  C'en  était  fait;  Ménélas  l'entraînait ,  et 
se  couvrait  d'une  gloire  indicible  ,  si  la  fille  de  Jupiter,  si  Vénus  ne 
s'en  fût  aperçue  à  l'instant,  et  n'eût  brisé  la  courroie ,  dépouille  d'un 
taureau  tué  violemment.  Le  casque  seul  suivit  la  main  vigoureuse  de 
Ménélas.  Il  le  fait  pirouetter  en  l'air,  et  le  lance  au  milieu  des  Achéens 
aux  belles  cnémides ,  où  il  est  aussitôt  relevé  par  les  compagnons  dé- 
voués du  héros.  Cependant  Paris  s'élançait  de  nouveau ,  impatient 
d'enfoncer  son  javelot  d'airain  dans  les  flancs  de  son  ennemi;  mais 
Vénus  l'enlève  sans  peine,  en  sa  qualité  de  déesse,  le  cache  au  milieu 
d'un  nuage  épais,  et  le  dépose  bientôt  dans  la  chambre  nuptiale, 
où  brûlaient  des  parfums  odorants.  De  là,  elle  va  elle-même  appeler 
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vuv  ôè  ££<po<; 
éiyyj  |iot  év  xstp&oGtv  ' 
êy/oç  5è  rjtxdiri  èrcoaio v  |JLW 
éx  7iaXà{i.T0<piv , 
o08è  êêaXov  (iiv.» 
**H,  xai  ÈTiatÇa;- 
Xàêe  xopvôoç 

ETrKiTpé^at;  ôè  £Xx£ 

W.£xà  'Axatoù;  èuxv^fuÔa;  ' 

tfxàç  os  tioXuxe<jtoç 

Orao  ôeipfjv  àrcaX^v 

àyxs^v, 

ôç  xéiaxo  ol 

Otto  àvÔspewvoç 

ôxeùç  TpuçaXfiiyjç. 

Kat  vu  xev  Etpvoroiv  te 

xac  T^paxo  xûôo;  â<rïi£TOv  , 

£t  'A<ppoSiT7i  OuyàtYip  Aidç 

[j.r]  àpa  voyjcev  ô£0, 

^  prj$£v  ol  IjxàvTa 

3oô;  xTaptivoto  "îçt  " 

TputpàXfita  ô*è 

Ea7i-.To  apia  xeipl  7tax£iT0. 

"Eueixa  fièv  f,pa>; 

cTUGivyjc-aç  f t^e  tV)v 

(t£xà  'Axatoù;  èûxvq[M8aç  , 

éxaïpoi  ôè  £pir)p£; 

xojAttyav. 

AOxàp  6  £7c6poua£v  à»]; 

aev£atvû>v  xaxaxTà[X£vai 

lyX^ï  Xa^£t<î>  * 

'AçpoÔtTYl  Ôè  ,  0><TT£  ôeô;  , 

è£r,pnaçe  xov  puxXa  ^£ia  * 
êxaXu^e  Se  apa 
flépt  tcoXX^ , 

xaOsïcrs  ce  £v  GaXàjjiç 

£VWÔ£Ï,  XY]0)£VTI. 

Iliade  IIL 


certes  je  m'étais  <!!* 

devoir  punir  PAris  de  s&  méchant  : 
or  maintenant  l'épée 
â  été  brisée  à  moi  dans  les  m&iirè  ; 
et  la  lance  s'est  élancée  vaine  à  moi 
de  la  paume-dé  ma  main, 
et  je  n'ai  pas  frappé  lui.  » 
Il  dit,  et  s'étant  élancé 
il  saisit  lui  par  son  casque 
à-épaisse-crinière-de-cheval, 
et  s'étant  retourné  il  traînait  lui 
vers  les  Achéens  à-belles-cnémides  ; 
la  courroie  aux-nombreuses-broderie6 
sous  son  cou  tendre 
étranglait  lui , 

laquelle  avait  été  tendue  à  lui 
sous  le  menton 

lien  du  casque-à-trois-pointes. 
Et  certes  et  il  eût  entraîné  lui 
et  eût  enlevé  une  gloire  indicible, 
si  Vénus  fille  de  Jupiter 
ne  /'eût  aperçu  donc  vivement, 
laquelle  rompit  à  iui  la  courroie 
d'un  bœuf  tué  violemment; 
le  casque 

suivit  en  même  temps  la  main  robuste. 
Ensuite  le  héros  d'une  part 
ayant  fait- tourner  jeta  lui 
parmi  les  Achéens  à-belles-cnémides, 
et  des  compagnons  très-unis  à  lui 
emportèrent  ce  casque. 
Puis  lui  s'élança  de  nouveau, 
désirant-avec-passion  Savoir  tué 
de  sa  lance  d'-airain. 
Mais  Vénus,  comme  déesse, 
enleva  celui-là  très-aisément; 
et  elle  /'enveloppa  donc 
d'un  brouillard  abondant, 
et  le  déposa  dans  sa  chambre-nuptiale 
à-bonne-odeur,  à-parfums-brûlés. 
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Auxi)  £'  auÔ'  'EXevyjv  xaXeoua'  ts*  tyjv  S'  éxfyave 

7rupy(j)  èf'  u^YjXor  irept  Se  Tpo^al  <§c>aç  v^aav. 

Xstp\  Ss  vexxapfiou  lavou  Ixtvafe  XaSouca*  38 fi 

YpY)*  Se  (juv  eixina  iraXatY£V£t  Tupoaéenrev, 

£ipoxo(jL(o,  f[  ot  AaxeSaifxovi  vaiExaaNjr, 

•jjaxetv  etpta  xaXi,  fAbcXtaxa  Se  f/.iv  (piXeedxe* 

tyj  {jliv  letaajjtivY)  7rpoa£<ptov££  oï'  'A<ppoSix7]# 

«  Aeup'  iÔ'*  'AXs^avSpo'ç  are  xaXeï  olxovSs  vÉecrOai.  £90 

Keïvoç  §y'  sv  6aXa(xco  xat  Stvwxoïat  Xé^eaai, 
xàXXef  te  dTtXëwv  xal  eïj/.aaiv  oOSé  xe  çpatrjç 
àvop\  [/.ayrçaajjiEvc*/  Tovy'  IXôeîv,  àXXà  ^opdvSfi 
Ip/Ecô',  yje  yppoïo  vé'ov  X^YOvTa  xaôÉÇeiv.  » 

*£2ç  cpàio*  ttj  S'  api  6u(jlov  £v\  <roq6£<jcrtv  optve.  3g5 

Kat  £'  wç  ouv  £voyj7£  6£aç  raptxaXXéa  ceip^jv, 
axrfied  ô'  tfjLEpo'evxa  xat  0[/.{/.axa  [/.apfxatpovxa, 
ôa{jiê7)(T£V  x'  âp'  £7reixa,  £7C0ç  t'  lcpax\  lx  t'  ovof/.aÇe' 

Hélène  :  elle  la  trouve  sur  le  haut  de  la  tour,  environnée  d'une  foule 
de  Troyennes  ;  elle  la  saisit  par  sa  robe ,  d'où  s'exhale  un  parfum 
doux  comme  le  nectar;  et,  prenant  la  forme  d'une  vieille  d'un  grand 
âge ,  qui ,  lorsqu'elle  habitait  encore  Laeédémone ,  préparait  pour 
elle  des  laines  magnifiques ,  et  qu'elle  aimait  tendrement ,  la  divine 
Ténus  lui  adresse  ces  paroles  : 

«  Venez  ici;  Paris  vous  invite  à  revenir  au  palais;  déjà  dans  la 
chambre  nuptiale,  assis  sur  un  lit  magnifique ,  il  vous  attend  ,  écla- 
tant de  beauté  et  de  parure;  vous  ne  diriez  point  qu'il  revient  de 
combattre  un  héros,  mais  qu'il  se  rend  a  un  chœur  de  danse,  ou 
qu'il  se  repose  au  retour  d'un  chœur  de  danse.  * 

Ces  mots  font  palpiter  le  cœur  d'Hélène  jusqu'au  fond  de  sa  poi- 
trine; mais  dès  qu'elle  a  reconnu  la  déesse  à  son  cou  de  toute  beauté, 
à  sa  gorge  qui  fait  naître  les  désirs ,  et  à  ses  yeux  étincelants,  frappée 
(Tâtonnement ,  elle  prend  la  parole  et  s'écrie  : 


AOttq  ôè  av6t 

le  xotXéouaa  'EXeVqv  * 

èxî^ave  Ôe  t?|v 

Tpwal  8è 
^<rav  rcepl  étXiç. 
'Extva^s  ôè  xetpt 
Xaêoûda  éavou 
vexTapéov  ' 

TUpOCTÉeiTCS  ôé  U.IV 

elxuta  Ypyjt 

7ia>atYevét , 

6tpOx6(l.({)  , 

îj  yfaxetv  etp'.a  xaXa 
01  vatETawdTg  Aaxeôaiu.ovi , 
çtXée<jxe  8e  txtv  {xàXidTa  * 
•rïfl  èei(ja(jL£vri 

iiçpOÔtTYJ  ÔTa  irpO(T£9COV££  (XIV  • 

«*18i  8eOpo'  ,A).e£avôpo;  xaXeï  ce 
véeoOat  ©Ixovoe. 
Ketvoç  ôye 
év  Oot>.à(i.(i) 

xai  Xéxedfft  8iva>Toî<jt , 
<rriX6u>v  xàXXet  Te 
xal  et{ia(jtv  ■ 
o08é  xe  çatYj;  rovye 
èXOeïv  [xocx^a^w  àvÔp't , 
àXXà  Ipxeaôat  xopô^Se  » 
fjè  xaôÉÇeiv 
XrjyovTa  véov  x°P0^0-  ■ 

«MtO  &;  * 
ôptvev  ôt  àpa  t^ 
8uj*àv  évi  atrfieaai. 
KaC  £a  mç  ouv  èvoyjae 
SeipVjv  nepixaXXea  ôeà; , 
ffnfjôedt  te  iiaepôevTa , 
«xi  ô(A|X<XTa  [xaptxaipovxa , 
6à|x6Ti(ié  te  àpa  èrceiTa , 
éçaioxc 
iEov6(ia^eTe  STto;' 
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Puis  elle-même  ensuite 
allait  appelant  Hélène  ; 
or  elle  rencontra  elle 
sur  la  tour  élevée; 
des  Troyennes  d'autre  part 
étaient  autour  abondamment. 
Or  elle  la  secoua  de  la  main 
Tayant  saisie  par  sa  robe 
embaumée-comme-le-nectar  ; 
puis  elle  dit  à  elle 
ressemblant  à  une  vieille 
née-depuis  longtemps, 
travaillant-la-laine , 
qui  s'exerçait  sur  des  ïaines  belles 
pour  elle  habitant  à  Lacédémone, 
or  elle  aimait  elle  surtout  ; 
à  laquelle  s'étant  assimilée 
Vénus  divine  disait  à  elle  : 

«  Viens  ici  ;  Paris  appelle  fcwi 
pour  venir  à  la  maison. 
Celui-là  lui-d u -moins 
est  dans  la  chambre-nuptiale, 
et  dans  les  lits  faits-au-tour , 
brillant  et  par  la  beauté 
et  par  les  vêtements  ; 
et  tu  ne  dirais  pas  lui-du-moins 
être  venu  ayant  combattu  un  homme  , 
mais  aller  à  une  danse, 
ou  s'asseoir 
cessant  récemment  une  danse.  » 

Elle  dit  ainsi; 
or  elle  émut  donc  à  celle-ci 
le  cœur  dans  la  poitrine. 
Et  certes  quand  donc  elle  aperçut 
le  cou  très-beau  de  la  déesse , 
et  sa  poitrine  donnanfc-des-désirs 
et  ses  yeux  brillants , 
et  elle  fut  saisie  donc  ensuite, 
et  elle  pensa 
et  elle  prononça  cette  parole  : 
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«  AaijjLovtVi,  xi  [xe  Tauxa  XtXafeat  ^7cepo7ceueivj 
i\  izr\  jjls  7cpoT6pw  TtoAitov  sùvaio[/.svç«*)v  4oo 

aÇetç  */}  Opuyiviç,  vj  MrjovtY|ç  epoçTSivî)^, 

£1  TIÇ  TOI  xat  XEÏÔl  CpiXoç  [/.SpOTCttV  àvôpoWov; 

Ouvexa  Stj  vuv  Stov  'AXsÇavSpov  MsvsXaoç 
vix-rçaaç  sôéXsi  (7Tuy£p7)v  £{ji£  otxaS'  àyscôat, 
-çouvsxa  07)  vuv  osupo  ooXocppovsouca  7rapscTY)ç;  4o5 

*Hco  irap5  auTov  toïïca ,  ôsiov  Ô'  àiuoeixe  xeXeuôou* 
(jltjS'  £ti  cotai  7UG/ô*eaciv.u7tocTpé\|/etaç  vOXu[A7rov, 
àXX'  atsi  TTcpt  xetvov  ôtÇus,  xat  £  couXaacs, 
Etadxs  a'  r\  aXo^ov  irot^asTat,  vj  oys  oouXyjv. 
Ksïas  <T  éywv  ou*  eijjit  (v£(jt.sàc7iTbv  8s  xsv  eïyj)  4io 

xsi'vou  lîopauvsouca  Xf/oç*  Tpoaai  0£  [/.'  Ô7Ciaaii> 
Tcaaa„  [jicûfji'qcovTar  s/a>  8*  àyV  àxpixa  ôufjico.  >> 
Trjv  os  ^oXo)aa(jL£V7)  Tupoascpcovss  oT  'AcppoStT'/)' 
«  Mvi  (/  £p£Ôs,  c^stXiyj,  [L')\  ^waafjLsvrj  as  jasôsio), 
to>c  8s  a*  aTTE^Ô^pw  u>ç  vuv  IxirocyX'  icpiX^ca*  4J5 

«Cruelle,  pourquoi  vouloir  me  tromper  encore?  Veux-tu  donc 
m'entraîner  encore  plus  loin,  dans  quelqu'une  des  villes  populeuses, 
soit  de  la  Phrygie ,  soit  de  l'aimable  Méonie ,  où  se  trouve  quelqu'un 
des  mortels  à  la  voix  articulée ,  sur  lequel  tu  aies  reposé  tes  affec- 
tions? Est-ce  parce  que  Ménélas,  vainqueur  aujourd'hui  du  divin 
Paris ,  consent  à  ramener  dans  ses  foyers  une  épouse  qui  ne  mérite 
que  sa  haine ,  que  tu  te  présentes  en  ce  moment  devant  moi ,  méditant 
quelque  ruse  nouvelle?  Va  trouver  ce  mortel  chéri  :  près  de  lui, 
o»"'  ^e  la  route  du  céleste  séjour  :  que  tes  pieds  ne  foulent  plus  dé- 
sormais les  voies  de  l'Olympe  :  gémis  à  jamais  à  ses  côtés,  et  ne  le 
quitte  point  qu'il  n'ait  fait  de  toi  son  épouse ,  ou  du  moins  son  esclave. 
Pour  moi ,  je  n'irai  point  (loin  de  moi  une  conduite  si  indigne  1)  pré- 
parer et  partager  sa  couche  ;  non;  toutes  les  Troyennes  me  méprise- 
raient trop,  et  déjà  d'assez  amers  chagrins  déchirent  mon  cœur.  » 

La  divine  Vénus  lui  répondit  d'une  voix  courroucée  :  ««  Ne  m'irrite 
pas  ,  misérable  ;  crains  que  je  ne  t'abandonne  dans  ma  colère,  et  que 
je  ne  te  haïsse  autant  que  je  t'ai  aimée  jusqu'ici  avec  fureur  ;  craùw 
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«  AaitjibvtY) , 
u  XiXat£<xi 

y)7C£po7reu£tv  pie  xauta  ; 
r\  a£eiç  {xe 

TCY)  TtpOTSpW 

7îoXtwv  e'jvatojxsvàwv 
y)  tf'puytYK 

■>}  M^ovir,;  epaxeivyjç , 
et  Ttç  àv8pw7ra)v 

fJL£p6TT(i)V 

xal  x£t8i  çiXoç  toi  ; 
Oiîv£xa  vuv  oy)  MeveXoco; 
vr/Yjdaç  !AXÉ£avSpov  8îov 
iôiXet  ày£cr6at  oixa8s  èps  gtm yep^v 
touvexoc  vOv  ÔYi 
uap£(7Ty]ç  Ssupo 
8oXocppovÉou<7a  ; 
'loOara  vjao  rcapà  aOxov , 
à7ro£txe  8k  xeXeu8oi>  8ewv  - 

{AY)ÔÈ  EXl  OTrOGTTpÉ^Eta; 

"OXupiTcov 

cotai  7i6Ô£aaiv, 
àXXà  ô'ÉÇue  aiet 

TCEpl  X£tVOV, 

xai  9ÙXaa-<7£  I , 

£ÎdOX£  Ôy£  TTOlYJffEXai  <7£ 

îl  àXo^ov  9j  ôouXyjv . 

'EY(i)V  Ôè  OUX  EÎfXl  X£Î(7£ 

(êÎyj  8é  xev  v£{jL£Grcnrixov) 

7tOp(Tl»V£OU(7a  XÉ^OÇ  XEIVOU  * 

Tpwaï  Se  ÔTtta-GCi) 

Ttàffai  \Lùi\L7)<70\>Tai  [XE  * 

lxa>  ôè  à)(ta  ày.^ixa  8u[jlw  » 

'AçpoStxYj  ôè  6ta 
XoXa)cya[x£V7)  irpocrscpoùVES  xrçv  * 

«  My)  £p£8É  (JL£,  O^gTXtTJ  , 
\LY\  XW^a(JL£VYl 

H.e8eûo  te  , 
àr.£xOr,çfo  as  as  xcoç, 
«o;  vuv  dqpiXrjaa 


«Cruelle, 
pourquoi  désires-tu 
tromper  moi  <?z«m£  à  ces-choses  ? 
est-ce  que  tu  mèneras  moi 
quelque  part  plus  avant 
des  villes  bien-habiiées 
ou  de  la  Phrygie 
ou  de  la  Méonie  aimable, 
si  quelqu'un  des  hommes 
ayant-en-partage-la-voix 
est  là  aussi  ami  à  toi  ? 
Parce  que  maintenant  certes  Ménélas 
ayant  vaincu  Paris  divin 
,veut  emmener  chez-lui  moi  odieuse, 
à  cause  de  cela  maintenant  certes 
t'es-tu  présentée  ici 
méditant-des-ruses-perfides? 
Allant  assieds-toi  près  de  lui, 
et  éloigne-toi  du  chemin  des  dieux  ; 
et  ne  retourne  plus 
à  FOlympe 
avec  tes  pieds , 
mais  lamente-toi  toujours 
autour  de  celui-là 
et  garde  lui , 

jusqu'à  ce  que  lui-du-moins  fera  toi 
ou  épouse  ou  esclave. 
Mais  moi  je  n'irai  pas  là 
(or  ce  serait  chose  blâmable) 
devant  préparer  le  lit  de  celui-là  ; 
lesTroyennes  d'ailleurs  ensuite 
toutes  blâmeront  moi  ; 
or  j'ai  des  douleurs  infinies  au  cœur.  » 

Vénus  la  divine  alors 
s'étant  irritée  disait  à  elle  : 
«  N'irrite  pas  moi,  misérable  ; 
de  peur  que  m'étant  fâchée 
je  n'abandonne  toi, 
et  ne  haïsse  toi  ainsi, 
comme  maintenant  je  i'ai  ainu* 


M  IA1AA02  T. 

u/gctw  §'  àfjLcpoT£pwv  {jiY)Tisoj/.at  e/Geoc  Xuypà, 
Tpwtuv  xat  Aavawv,  cù  Ss  x£v  xaxbv  oItov  oXYjai.  » 

*£2ç  ecpar'*  J&Sektsv  o'  'EXsvy] ,  Atoç  IxYeyatna- 
P?j  Si  xaxa<7^o|jt.evY)  iavw  àpy9]Ti  îpasivw, 
atyr)#  -ïraciaç  8s  Tpw&ç  Xàôsv  t^s  ôl  Satjjitov.  4»o 

Ai  S'  ôV  'AXeÇavSpoto  8o'f/.ov  rapixaXXé"  ?xovto, 
af/.cpt7uoXoi  [xsv  £7T£tTa  ôowç  £7ri  fpya  TpdnrovTo, 
f,  S'  sic  u'^opocpov  ôaXajjiov  xt£  8ta  yuvatxwv. 
T9j  S'àpa  Sicppov  IXoïïaa  <ptXof/.|ji£io^)ç  'Acppo8iT?i, 
dvxt'  'AX£;av$poto  0£à  xaT£0yjx£  <p£pou<ra*  4a5 

£v6a  xaôiÇ'  <EXsv7j,  xoupy)  Ato;  aiyto'^oio, 
oacr£  7raXtv  xXtvaca,  7roaiv  S'  7Jvura7T£  fjiuôcû* 

«  vHXu6£ç  lx  ttoXsjjlou'  ojç  wcp£X£;  ocutoô'  oXIsôai , 
ûtvopi  Sa[X£!<;  xpaxEpw,  8ç  Ipioç  7rpOT£po<;  7cog»iç  *rç£v! 
'H  f/lv  Sv)  7rptv  y'  e&yz  'ApyjïcptXou  MsvfiXaou  43o 

arj  te  p(y)  xal  XePff*  X0Li  <h'/zï  cpepTepoç  £ivar 

que  je  ne  suscite  des  haines  terribles  entre  les  deux  peuples,  entre 
lesTroyenset  les  fils  de  Danaùs,  et  que  toi-même  tu  ne  périsses 
d'une  mort  cruelle.  » 

Ces  paroles  firent  frissonner  Hélène,  issue  de  Jupiter;  s'étant  enve 
loppée  d'un  voile  d'une  éclatante  blancheur,  elle  marcha  en  silence  i 
et  passa  inaperçue  au  milieu  des  Troyennes;  la  déesse  guidait  ses  pas 

Elles  arrivèrent  bientôt  au  superbe  palais  de  Paris  ;  là,  pendant  que 
ses  suivantes  se  hâtent  de  retourner  à  leurs  ouvrages ,  Hélène .  la 
plus  divine  des  femmes  ,  monte  à  la  chambre  nuptiale  au  toit  élevé. 
Vénus,  la  déesse  aux  doux  sourires,  prend  un  siège,  le  porte  elle- 
même  de  ses  mains  divines  ,  le  place  en  face  de  Paris  .  et  y  fait  as- 
&mr  Hélène,  fille  de  Jupiter,  du  Dieu  qui  tient  l'égide,  Détournant 
alors  ses  yeux,  Hélène  adresse  à  son  amant  d'amers  reproches  : 

«  Te  voici  donc  de  retour  du  combat!  Plût  au  ciel  que  tu  y  eusses 
trouvé  la  mort  des  mains  du  vaillant  héros  à  qui  le  premier  je  don- 
nai le  nom  d'époux  î  Ah  !  tu  te  vantais  auparavant  de  l'emporter  sur 
Ménélas,  ce  héros  cher  à  Mars,  et  par  ta  force,  et  par  ton  bras,  et 


IxwayXa , 

u.YjTta-Ofjiai  8è  è^Gea  Àuypà 
(xécrcro)  à(x<pox£ptov 
Towcov  xal  Aavatov , 
où  8s  xev  ôXyjai 
oïxov  xaxov.  » 
"Eçaxo  caç  * 
'EXévrj  ôè ,  ê/cyeyavta  Aiôç , 

pïj  8è  xaxaa^ofJieVir) 
èavtp  àpyyjxi  çaetv<*>, 

Xà0e  8e  uàdaç  Tpa>à;  * 
Ôatjxwv  8è  Yjpxev. 
A!  as  ôxe  îxovxo 
Ôopiov  rceptxaXXÉa  'AXe£àvSpoio 

à(JLCpt7roXot  (JL£V  £7T£lia 

xpà7iovTo  60(04  £tcI  ëpya, 

?)  8è  ôïa  yvvatxûv 

xiev  et;  6àXau.ov 

ù^ôpocpov. 

3À<ppo6inrj  8è  âpa  <ptXop,(Aei6y]ç 

éXoOffa  x^  ôiçpov , 

ôeà  çepou(7a 

xaxéôvjxev  àvxia  ÀXe^àvôpoto* 

EXévY]  VwOypTj  Atô;  alytoyoïo , 
xaôiÇsv  ëv6a, 
xXivaaa  ô<r<7e  uàXtv, 
yjv(7ia7r£  8è  rcoaiv 
pnjÔo)  * 

«  "HXuôe;  ex  7toXe|j.ov  * 
a>;  âçeXsç  ôXeciôai  avx66i , 
Safiei;  àvôpi  xpax£p(j> , 
8;  Y]£v  é(xô;  7c6(jiç  Tipôxepo;  ! 
'H  fJl£V  otj 

ettyso  rcpCv  ys 
elvai  9£pxepoç 
o"îq  xe  IBiifl  xai  xepat 
xal  ëy^eï 

MeveXàov  'ApYjïcptXou  ■ 
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d'une-manicre-frappante, 

et  que  je  ne  médite  des  haines  tristes 

au  milieu  des  deux  partis, 

des  Troyens  et  des  Achéens, 

et  que  toi  tu  ne  périsses 

d'une  mort  mauvaise.» 
Elle  dit  ainsi  ; 

et  Hélène,  née  de  Jupiter, 

craignit  ; 

or  elle  marcha  s'étant  couverte 

d'un  voile  blanc  brillant, 

en  silence  ; 

or  elle  fut  cachée  à  toutes  Troyennes; 

la  déesse  d'autre  part  précédait. 
Or  elles  quand  elles  vinrent 
,      à  la  maison  très-belle  de  Paris, 

les  servantes  à  la  vérité  ensuite 

se  tournèrent  vite  à  leurs  ouvrages, 

mais  elle,  divine  entre  les  femmes, 

allait  à  la  chambre-nuptiale 

;,u-toit-élevé. 

Or  donc  Vénus  aimant-Iec  sourires 

iyant  pris  pour  elle  un  si-jge, 

luoïque  déesse,  le  portant , 
le  déposa  en  face  de  Paris  ; 

Hélène  fille  de  Jupiter  ayant-égide, 
s'asseyait  là , 

ayant  tourné  les  yeux  en  arrière, 
et  elle  gourmandait  son  époux 
par  des  mots  : 

«  Tu  es  venu  de  la  guerre; 
comme  tu  aurais  dû  périr  là-môme, 
dompté  par  un  homme  fort, 
qui  fut  mon  époux  premier! 
Certes  d'une  part  donc 
tu  te  vantais  avant  du  moins 
d'être  plus  excellent 
et  par  la  force  et  par  ta  main 
et  par  la  lance 
que  Ménélas  cher-à-Mars; 
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aXX'  tôt  vtfv  TrpoxaXfccaat  'Àp7]icptXov  MsvAaov, 
IÇat/nç  [Jia^£<7a<j0at  Ivavxtov  aXXà  c'  sycoys 
TraucjaoÔou  xsXo[xat,  (jltjSs  £avôco  MsvEXai») 

avxt'6iov  7uoXe[jLOv  7ToX£{juÇeiv  tjSe  (xa^eaôat  435 

occppaSeioç,  [xt^ttcoç  toE^'  utt'  aùxou  ooupt  Saf/.£tY)ç.  » 
T^v  SE  Uaptç  u.u6oi(7iv  à{jtEtoo'[/.evoç  TupodEetTre* 
«  Mv^  (Ji£,  yuvat,  yaXETTOtatv  oveiSegi  Gujjlov  evitctê' 
vîîv  (jlêv  yàp  MEvIXaoç  svtxyjcrsv  cùv  'AO^vr)* 
xeTvov  §'  aÛTtç  lyw*  -irapà  yàp  Geo£  Etat  xat  ^{jlîv.  44o 

*AXX'  ays  Sr)  cptXoTYjxt  TpaTrefofjtev  euvTjÔIvte. 
Ou  yàp  7TW7TOTE  p.'  (bo£  Eptoç  cppÉvaç  a{jt.cp£xaXutj/EV 

OÔS'    OTS  d£  TTpCOTOV  AocX£§at|JlOVQÇ   ï\  EpOCTEtVTJÇ 

ettXeov  àp7ra^nt<;  sv  7rovT07ropot<7t  veeccji, 

V7](7w  5*  ev  Kpava?)  *  Êf^tyriv  cpiXoTrjTt  xat  euvrj ,  445 

toç  c£0  vuv  Epatât ,  xa(  p.s  yXuxùç  t[/.Epoç  atpEt.  » 

'H  £a,  xal  ap^s  "kêyoçàe.  xuSv*  apa  S'  e^tet'  axotTiç* 
tco  [X£v  àp*  lv  TpTqTOtct  xaTEUvacôsv  Xs^Éeccrtv. 

par  ta  lance  ;  va  donc  maintenant  provoquer  Ménélas ,  cher  à  Mars , 
à  se  mesurer  de  nouveau  avec  un  adversaire  tel  que  toi  !  Mais  non , 
cesse  plutôt,  je  te  l'ordonne,  et  ne  va  point  follement  lutter  contre 
le  blond  Ménélas,  et  engager  avec  lui  un  combat  terrible,  de  peur 
que  tu  ne  sois  promptement  abattu  par  sa  lance.  » 

Paris  lui  répondit  :  «  Femme ,  épargne  à  mon  âme  de  cruels  re- 
proches :  si  Ménélas  est  vainqueur  en  ce  moment,  c'est  avec  l'aide 
de  Minerve  ;  une  autre  fois  j'aurai  mon  tour;  car  nous  aussi ,  nous 
avons  des  Dieux  pour  nous.  Mais  allons,  rassasions-nous  de  plaisir 
sur  cette  couche  ;  car  jamais  l'amour  ne  s'empara  si  vivement  de 
mon  âme ,  pas  même  quand  pour  la  première  fois ,  ravisseur  heureux, 
je  t'entraînai  loin  de  l'aimable  Lacédémone  sur  mes  vaisseaux  à  la 
course  rapide,  et  que,  dans  l'île  de  Cranaé,  nous  nous  unîmes 
amoureusement  sur  une  couche  charmante;  non  jamais  je  ne  t'aimai 
comme  en  cet  instant;  jamais  désir  si  doux  ne  captiva  mon  cœur.  » 

Il  dit,  et !e premier  se  dirige  vers  la  couche;  son  amante  le  suit, 
et  tous  deux  se  livrent  au  repos  sur  le  lit  sculpté  avec  arU 
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àXXà  TOt  vOv  upoxàXecraai 
MevéXaov  'AprjtcpiXov, 
(Aaxr(aai6ai  è^aOxtç 
évavxiov 
àXXà  ëycoye 

xéXofxai  at  7iauoraffôai, 
ItyjSè  TtoXepiCÇeiv 
MeveXàcp  £av6a> 
TcoXejiov  àvxtêtov, 
Aôè  jxàxe<J0ai  àcppaSe'wç, 
(jLyjiîtoç  Sau,etY]ç  xà^a 
Soupï  uuo  aùxoO.  » 
Ilàpiç  5è  7rpo<jéenre  xvjv, 

à(X£l66[JL£VOÇ  (XU0OK71  * 

«  l'uval,  (xyj  ëvnrré  pie 

ÔUfiôv 

&veioe<Ti  x.aX£7ToT(ji  ' 

MeveXaoç  yàp.  vuv  jjièv 

êvixY)<7£  aùv  'Aôrivrj* 

èyà>  ôè  auxiç  xetvov 

9eoi  yàp  elai  xai  uapà  ^jpitv. 

AXXà  àye  ôyj,  eùvYjôévxe 

Cpa7T£tO(JLSV  ÇlXÔXYJXt. 

Ou  yàp  itamoxe  ëptoç 

à(x<pexàXu^é  u,e  a>8e  (ppéva; 

oOSè  ôxe  lîpwxov 

àpuà^aç  oe  IrcXeov 

ex  Aaxeôai|xovoç  êpaxetvyj; 

ëv  véecrcit  itovxarcopoifftv, 

ê(xtyy)v  Se 

çiXoxrjxi  xort  eùvîj 

êv  vrjffw  Kpavàrj, 

wç  vùv  ëpajxat  <réo 

xai  fyepo;  yXuxùç  arpeî  (Jte.  » 

^Hpa, 

xaî  ocpxe  xià>v  Xé^oçôe  * 
ixoixi;  Se  eïrcexo  à(Aa# 

c<*>  u,èv  àpa 

xaxeuvacrôev 

èv  Xexéeai  xprjxoïtriv. 


mais  va  maintenant  appeler 

Ménélas  cher-à-Mars, 

pour  combattre  de  nouveau 

en  face  de  lui  ; 

maïs  moi-du-moins 

j'ordonne  toi  cesser, 

et  ne  pas  guerroyer 

contre  Ménélas  blond 

une  guerre  opposée  à  lui, 

et  combattre  follement 

de  peur  que  tu  n'aies  été  dompté  vite 

par  la  lance  par  lui.  » 

Paris  dit  à  elle  alors 
répondant  par  des  paroîes  : 
«  Femme ,  ne  gourmande  pas  moi 
quant  à  Z'âme 
par  des  reproches  pénibles. 
Car  Ménélas  maintenant  d'une  part 
a  vaincu  avec  Minerve  ; 
moi  d'autre  part  à  mon  tour  lui  ; 
car  des  dieux  sont  aussi  près  de  nous 
Mais  allons  certes,  nous  étant  couchés 
rassasions-nous  d'amour. 
Car  jamais-encore  l'amour 
n'enveloppa  moi  ainsi  quant  à  /'âme; 
pas  même  quand  d'abord 
ayant  enlevé  toi  je  naviguais 
de  Lacédémone  l'aimable 
dans  des  vaisseaux  passant-la-mer, 
et  que  je  fus  uni  à  toi 
d'amour  et  de  couche 
dans  l'île  de  Cranaé , 
comme  maintenait  j'aime  toi 
et  un  désir  doux  ipiend  moi. 

Il  dit  donc , 
et  il  précédait  allant  vers  le  lit; 
or  son  épouse  suivait  en  même  tempe; 
tous  deux  d'une  part  donc 
se  couchèrent 
dans  les  lits  sculptés. 


$8  JAIAAOI  T. 

'AxpeiSriç  8'  dV  ô'puXov  ecpo(Ta,  Orjpi  loixcoç, 
ei  ttou  e<7a6pr(G£i£v  'AXÉ^avopov  Osostcsa.  4^o 

'AXX'  ouxiç  êuvaro  Tpoiwv  xXeiTWv  t'  £7cixoupt*)v 

o^ZÏjai  'AXsçavopov  tôt'  AprjïcpiXoj  MeveXao). 

OÙ  (Jl£V   yàp  CplAOTTJTt  Y*    £X£UÔ0CVOV,  £1  TlÇ  tSotTO* 

Tdov  Y«p  ffçtv  7tactv  a7DQ^Ô£TO  Krjpi  {jLEXatvrj. 

Tolcrt  &è  xat  [/.£T£/fi7tiv  aval;  avoptov  'AYauejjLvojv*  4-»  5 

«  KfixXuT£  (X£u,  Tpweç  xal  Adp&xvot  ^o'  £7uxoupo«- 
vixr)  (Jièv  Syj  cpaivET*  'Apy)ïcptXou  MeveXoW 
u(xf.îç  8'  'Apyeiyjv  'EXéVrçv  xal  xT^aG'  aj/  aÙTYJ 

£XoVt'£,  Xat    Tt(JL7)V    à7TOTlV£(X£V,  ^TIV*  £OtX£V, 

Y]TF    Xal  £<7<70[/.£VOt(7l    (JL£T*    avôpO)TTOl(7t    7U£ÀY)Tai.    »  .»(>0 

*ilc;  £cpaT'  'ATpEiorjç"  lui  S'  yJveov  àXXoi  A/aioi. 


Cependant  le  fils  d'Atrée,  semblable  à  une  bête  fauve,  courait  çà 
et  là,  cherchant  à  découvrir  à  travers  la  foule  Paris  aux  formes  di- 
vines. Mais  nul,  ni  des  Troyens,  ni  de  leurs  illustres  auxiliaires ,  ne 
put  alors  indiquer  Paris  à  Ménélas ,  ce  héros  si  cher  à  Mars.  Et  pour- 
tant ,  nul  ne  l'eût  caché  par  affection ,  s'il  l'eût  aperçu  ;  car  tous  le 
haïssaient  à  l'égal  delà  sombre  Parque.  Le  roi  des  hommes,  Agamem- 
non ,  fit  alors  entendre  ces  paroles  : 

«  Écoutez-moi,  Troyens,  Dardaniens  et  alliés  :  la  victoire  de  Mé- 
nélas cher  à  Mars  est  évidente;  rendez  donc  Hélène  l'Argienne,  et 
avec  elle  tous  ses  trésors ,  et  payez  une  amende  convenable ,  dont  le 
souvenir  passe  à  la  dernière  postérité.  »» 

Ainsi  parla  le  fils  d'Atrée;  et  tous  les  Achéens  applaudirent. 
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'Arpet^Y);  6è 
èq>OlTÛ  àvàÔfJLiXov, 
ioiY.tùs  ôirçpi, 
e;,  è(ra6pTfcei£  irou 
'AXéJ-avôpov  ÔEOEtSsa. 
'AXXà  oùxiç  Tpwwv 
êiuxovpcov  ts  xXetxûv 
8'jvaxo  XOX6 
ôsî£at  'AXé^avopov 
MeveXàw  'ApYjïçCXu). 
Ou  (xèv  yàp  èxeuOavov 

<piX6xY)Xl  Y£, 

et  xt;  ÏSoito* 

à7TïJxÔETG  yàp  qpiv  uâdiv 
Taov  Kyjpi  {jL£Xatvi(i 
'Ayafxéuvwv  8è  àva$  àvSpûv 
xat  {lETéstue  xoïat* 
«  KéxXuxé  (/.eu, 
Tpweç  xaï  AàpSavoi 
fjSà  éTCÉxoupo;  ' 
vtxyj  u.èv  89)  çaivsxai 
MeveXoou  'ApY)t<piXoL* 
0[xeT;  5s  exSoxe 

'EXÉVYJV  'ApYEtYJN 

xal  xxr,(JLaxa  ajjta  aux*] , 

Xat  àttOTlVE(A£V  Xtfi^V  , 

yjvxiva  ëotxEv, 

ifre  TCSX/JTUt 

xal  |XExà  àvôpwuoiotv 
èa<ro|JL£voiGiv.  » 

'AxpsîSYiç  éf  axo  &c 
aÀXot  Êè  'Axai©'-  èirjîveoY. 


Le  fils-cTAtrée  d'autre  part 
allait  à  travers  la  foule , 
ressemblant  à  une  bête-féroce, 
pour  voir  s'il  aurait  vu  quelque  part 
Paris  à-forme-divine  ; 
mais  pas-un  des  Troyens 
et  des  auxiliaires  illustres 
ne  pouvait  alors 
montrer  Paris 
à  Ménélas  cner-à  Mars. 
Car  certes  ils  ne  le  cachaient  pas 
par  amitié  du  moins, 
si  quelqu'un  Z'eût  vu; 
car  il  était  haï  par  eux  tous 
à- l'égal -de  la  Parque  noire. 
Or  Agamemnon  roi  des  hommes 
aussi  dit-parmi  eux  : 

a  Entendez-moi , 
Troyens  et  Dardaniens 
et  auxiliaires  : 

la  victoire  certes  est-évidemment 
de  (à)  Ménélas  cher-à  Mars; 
vous  donc  rendez 
Hélène  l'Argienne 
et  ses  possessions  avec  elle , 
et  payez  l'amende , 
laquelle  ii  semble-bon , 
et  laquelle  puisse-exister 
m-  :ne  chez  les  hommes 
devant  être. 

Le  fils-d'Atrce  dit  ainsi; 
or  les  autres  Achéens  Ven  louaient. 


~--.i»C*^>- 


NOTES 

SUR  LE  TROISIÈME  CHANT  DE  L1L1ADF, 


Page  2  :  1.  ft.v8pà<ri  IïuY{J.atoi(yi.  Les  Pygmées ,  peuplo  fabuleux 
dont  le  nom  a  fait  dire  qu'ils  n'avaient  pas  plus  d'une  coudée  de  haut. 
On  suppose  que  cette  nation,  qui,  dans  l'opinion  des  Grecs,  avait  ha- 
bité la  Thrace,  n'est  autre  que  celle  des  Péchiniens,  en  Ethiopie,  dont 
je  nom  a  aussi  quelque  analogie  avec  celui  des  Pygmées,  et  qui  étaient 
d'une  petite  taille.  Les  grues  se  retirant  tous  les  hivers  dans  leur  pays, 
ce  peuple  s'assemblait  pour  leur  faire  peur  et  les  empêcher  de  séjour- 
ner dans  leurs  champs.  De  là  cette  comparaison  d'Homère. 

Page  8:1.  Aàïvov  ïiao  yuàWa.  Allusion  au  supplice  de  la  lapida- 
tion fort  en  usage  chez  les  anciens.  D'autres  supposent  que  Xàtvov 
jaxwva  n'est  qu'une  périphrase  pour  exprimer  tout  simplement  tom- 
beau. On  sait  que  les  Grecs  construisaient  leurs  tombeaux  en  pierre. 

Page  16:1.  *Ip*ç.  Iris,  messagère  des  dieux  et  en  particulier  de  Ju- 
non.  Pausanias  fait  dériver  son  nom  de  ept;,  discorde,  parce  qua  Iris 
portait  les  messages  de  guerre,  comme  Mercure,  les  messages  de  paix. 

Page  20  :  1.  Exatvj<ji  Tcu/.r,<yi.  Les  portes  de  la  ville  de  Troie ,  près 
desquelles  se  trouvait  le  tombeau  de  Laomédon. 

Page  24  :  1.  Aaoù;  'OxpTjo;  y.ai  Mvyoovo;.  Otrée,  roi  des  Phrygiens, 
fils  de  Cissée;  frère  de  Mygdon  et  d'Hécube,  et  père  de  Panthée. 

—  2.  layyapioio.  Le  Sangarius,  fleuve  de  Phrygie,  qui  se  jette  par 
la  Bithynic  dans  le  Pont-Euxin, 

Page  2G  :  1.  'AuuxÇovs;.  Peuple  de  femmes.  Les  auteurs  ne  sont  pas 
d'accord  sur  le  pays  qu'elles  habitaient.  On  a  prétendu  que  les  Scythes 
venusdes  Palus-Méotides  et  faisant  des  incursions  dans  l'Asie-Mineure, 
ont  donné  lieu  à  cette  fable.  Comme  tous  les  peuples  nomades,  ils  em- 
menaient à  la  guerre  leurs  enfants  et  leurs  femmes  ;  et,  comme  celles- 
ci  se  distinguaient  par  leur  acharnement  dans  la  mêlée,  l'imagination 
des  Grecs  en  a  fait  une  nation  de  femmes  chez  lesquelles  les  hommes 
étaient  chargés  des  soins  domestiques,  tandis  que  leurs  épouses  va- 
quaient aux  affaires  publiques  et  aux  soins  de  la  guerre. 

Page  32  :  1.  Kàarxopa...  floÀuosOxea.  Castor  et  Pollux,tous  deux  fils 
de  Tyndare  et  de  Léda  selon  Homère,  étaient,  par  leur  mère,  frères 
d'Hélène,  fille  de  Jupiter  et  de  Léda. 

Page  42  :  i.  Auxàovo;.  Lycaon,  fils  de  Priam  et  de  Laothoë ,  pris 
par  Achille,  vendu  à  Lemnos,  fut  racheté  par  Létioa,  revint  à  Troie 
et  retomba  entre  les  mains  d'Achille,  qui  le  tua. 

Page  66:  1.  KpavotY].  Cranaé,  ai?.lourd'hui  Macronisi,  à  peu  de 
distance  du  cap  Sunium  (Capo  Colonel. 

On  prétend  que  son  nom  lui  vint  ae  ia  nature  et  de  l'aspect  sauvage 
de  son  sol.  Strabon  dit  que  dans  la  suite  elle  fut  appelée  Hélène  en 
mémoire  de  l'union  d'Hélène  et  de  Paris. 
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RELATIF    A     LA     TRADUCTION    JUXTALINÉAIRE 


On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

Ona  imprimé  en  italiqueles  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'avaient 
pas  leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français, 
doivent  être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus 
intelligible  que  la  version  littérale. 


ARGUMENT   ANALYTIQUE 

DU  QUATRIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Les  dieux  tiennent  conseil  dans  1  Olympe.  —  Jupiter  propose  de 
rétablir  la  paix  entre  les  deux  peuples — .Indignation  de  Junon.  — 
Réponse  de  Jupiter,  qui  livre  Troie  à  sa  colère,  à  condition  que,  dans 
la  saite,  il  pourra  détruire  à  son  tour  les  villes  qu'il  lui  plaira,  fus- 
sent-elles chères  à  Junon.  —  La  déesse  y  consent,  et,  sur  sa  demande, 
Jupiter  envoie  Minerve  dans  les  rangs  des  Troyens  ,  avec  mission  de 
les  amener  à  violer  les  traités.  —  Elle  aborde  le  Troyen  Pandarus,  sous 
les  traits  de  Laodocus,  fils  d'Anténor,  et  lui  persuade  de  décocher  une 
(Uche  contre  Ménélas.  —  Le  fils  d'Atrée,  protégé  par  Minerve,  ne  re- 
çoit qu'une  légère  blessure.  —  Douleur  et  discours  d'Agamemnon,  à 
la  vue  du  sang  de  son  frère.  —  Ménélas  le  rassure,  et  se  livre  aux 
soins  du  savant  Machaon.  —  Cependant  l'armée  des  Troyens  s'é- 
branle, et  ne  respire  plus  que  la  guerre.  —  Agamemnon  ,  loin  de  se 
troubler,  se  prépare  au  combat  :  il  parcourt  les  rangs  des  Grecs,  féli- 
citant les  braves,  et  gourmandant  les  lâches.  —  Idoménée,  Mérion. 

—  Les  deux  Ajax  —  Nestor  —  Ménesthée  —  Ulysse  —  Diomède  et 
Sthénélus.—  Éloge  de  Tydée  par  Agamemnon. — Réponse  de  Sthé- 
nélus  ,  et  paroles  de  Diomède.  —  Aspect  des  deux  armées — Descrip- 
tion de  la  mêlée.  —  Antiloque  vainqueur  d'Échépolus.  —  Éléphénoi 
tué  par  Agénor.  —  Ajax  fils  de  Télarnon  fait  mordre  la  poussière  à  Si- 
moïsius. —  Leucus,  compagnon  d'Ulysse,  tombe  sous  les  coups  d'An- 
tiphi.s,  un  des  fils  de  Priam,  qui  visait  Ajax.  —  Ulysse,  irrité  de  la 
mort  de  son  compagnon  ,  renverse  Démocoon ,  (ils  naturel  de  Priam. 

—  Cris  de  triomphe  des  Grecs  ,  et  détresse  des  Troyens.  —  Apollon 
les  ranime  en  leur  rappelant  le  repos  d'Achille.  —Mort  de  Diorès,  fils 
d'Amaryncée,  victime  de  Piroùs ,  qui  tombe  à  son  tour,  percé  par  le 
javelot  de  l'Étolien  Thoas.  —  Les  morts  qui  jonchent  la  plaine  attes- 
tent le  courage  des  combattants. 


ILIADE  IV 


OMHPOY 

ÏAIAA02 
PAWOATA     A. 


Ot  os  Gsot  7rap  Zïjvi  xaO^fxsvot  ^yopocovro 

}(pU(T£tO  £V    Ga7T£ÛW,  «/.ETCC    SE    CCDlCt   7COTVia  ^H^T, 

rfExxap  ewvo^osi*  toi  0£  ^pualoi;  0£7ra£(j(7i 
§cI§£^«t'  àXXrjXouç,  Tpcocov  iroXiv  etcropowvTeç. 

AuxiV    £7T£tpOCTO   KpOVlOVJÇ  £p£ÔlÇÉ{A£V   "HpYJV  îjj 

x£pTO|xioi<;  £7T£co-(Tt,  irapaêXTrçoviv  dyop£U(ov 

«  Aoiai  fxsv  MeveXocw  apyiyovEf;  eïffl  ÔEawv, 
^Ho^t'  'ApysiTO  xai  3AXaXxoa£V7)tç  'AÔt^vy). 
'A XX'  7]TOt  Tai,  vdacpt  xaOVju.Evai,  stcopococai 

TîpTTECTÔOV  TCO   o'   aUTS   CptXoULfJLElCyiÇ  'AcppOÔtTT)  ÎO 

gcïe\  TrapasaêXwxE,  xat  auTOti  Kv;paç  àfxuvsr 
xat  viïv  £Ç£Gawc-£v  otojxsvov  Qav£E<70ai. 

XXX'    7)T0l  VtXY)    fJLEV    'ApYjïCptXc'J  MêVeXcCOU* 
fjfAEÎÇ   SE  Cppa^COfJLEO'  07CO)Ç  SGTOLl  TOcSe  fpY«, 

Cependant  les  dieux,  assemblés  autour  de  Jupiter,  délibéraient  dan* 
un  palais  d'or,  et  la  divine  Hébé  leur  versait  le  nectar.  Les  coupes  d'or 
passaient  de  main  en  main,  et  tous  les  regards  étaient  fixés  sur  la  ville 
des  Troyens.  Tout  à  coup  le  fils  de  Saturne,  voulant  irriter  Junon  par 
des  paroles  amères,  fit  cette  remarque  indirecte  :  «  Il  y  a  deux  déesses 
qui  protègent  Ménélas ,  c'est  Junon  d'Argos  et  Minerve  d'Alalcomène. 
Mais  elles  ont  bien  soin  de  se  tenir  à  l'écart ,  se  contentant  de  re- 
garder de  loin,  tandis  que  la  souriante  Vénus  marche  toujours  aux 
côtés  de  son  favori ,  et  le  défend  contre  les  Parques  ;  elle  vient  encore 
de  le  sauver,  quand  il  se  croyait  perdu.  Pourtant,  c'est  bien  au  valeu- 
reux Ménélasqu'appartient  la  victoire.  A  nous  de  décider  au  elle  suite 


L'ILIADE 


D'HOMERE. 


CHANT  IV 


01  ôè  8eo 
xaô'jfjfjievoi  rcàp  Zvjvi 

yjYOpOkWTO  £V  Ôa7T£Ô(i)  ypu(7£to  , 

(A£Tà  ôé  ffçiertv  "Hêr)  7ioTvia 

èwvoyoEt  véxxap  ■ 

rot  8è 

Setôé^aTO  àXXyjXouç 

Ô£7raEa'0't  ^puaéotç, 

£l(70p6a)VT£Ç  TCoXtV  TptotoV. 

Auxixa  Kpovi'ÔY)ç 

£7I£lpàT0  £p£8lÇ£(JlEV  "HpY]V 
llZÉZGGl  X£pTO(JLlOlÇ  , 

àyopEutov  napaê)^8vjv  * 

«  Aoiai  (xèv  ôeàwv 
elerîv  àpv)yov£ç  MsvsXàco, 
"HpY)  te  'ApyEtyj 
xal  'A6rjvy] 
'AÀaXxoLL£vy]t;. 

*AXXà  rjToi  rat  xaôrjpiEvai  voorçt , 
TSpTCSffBoV  EÏcopoaxjai  * 
auTE  Se  'AçpoôtTYj 

9'.XofJ,|J.£l8Y)Ç 

ocîei  7iap[X£[jLêX(ox£  tû  , 
xai  à(xuv£t  aOxou  Kvjpaç  * 

Xa».  VOV  £^£^à(0(7£V 

oia'fjLEvov  6av££d0at. 
'AXXà  -^Toi  vtxri  [xèv 
MevsXaou  'ApYiïqpiXov  ■ 
fj(j.etç  8è  9pa^a>(jL£8a 
ôuwç  tocSî  ëpya  iaxat , 


Les  dieux  cependant 
assis  près  de  Jupiter 
délibéraient  sur  un  sol  d'-or, 
et  parmi  eux  Hébé  vénérable 
versait-en-guise-de-vin  du  nectar; 
eux  d'autre  part 

se  succédaient  les  uns  aux  autres 
buvant  avec  des  coupes  d'-or, 
regardant  la  ville  des  Troyens. 
Aussitôt  le  fils-de-Saturne 
s'efforçait  d'irriter  Junon 
par  des  paroles  coupant-le-cœur, 
disant  indirectement  : 

«  Deux  des  déesses  à  la  vérité 
sont  auxiliaires  à  Ménélas, 
et  Junon  i'Argienne 
et  Minerve 

protectrice-d'Alalcomène. 
Mais  certes  celles-ci,  assises  à  part, 
se  réjouissent  regardant  ; 
de  son  côté  aussi  Vénus 
aim  ant-les-sou  rires 
toujours  va  auprès  de  celui-là, 
et  repousse  de  lui  les  Parques  ; 
et  maintenant  elle  a  sauvé 
lui  croyant  devoir  mourir. 
Mais  certes  la  victoire  d'une  pari 
est  fie  Ménélas  cher-à-Mars; 
nous  d'autre  part  délibérons 
comment  ces  choses  seront. 


4  IAIAAOS  A. 

ï]  p    auTiç  tcoXejjio'v  tc  xaxov  xat  ©tfXorciv  aivr,*  l5 

opao(jL£v,  vj  cpiÀoTyjTa  {aet1  au^oTî'potci  SaXojuEV. 
Ki  S   au  7Cioç  xooe  Tuaai  cpi'Xov  xai  yj8ù  yEVOiTO, 
rjroi  piv  OIXe'oITG  tto'Xiç  npi(X(Jioio  àvaxTOç, 
aOxiç  8'  'Apy£i7)v  'KXevyjv  MsvsXaoç  àyoïTO.  * 

ilç  £cpao  *  ai  o    £7rsuiu;av   AQyjvaiY]  te  xai    Hp7]#  'JO 

7rXrj<jiai  aly'  ^ff0yjv,  xaxà  os  Tpwsdai  (jL£0£c6y)V. 
"Htoi  3A6r,vat7)  àxsojv  rçv,  où  os'  ti  eiits, 
(7XuÇo(jl£vy]  Au  Ttaipi,  /o'Xoç  0£  [/.iv  ayp».o;  fîp£f 
Hpv)  o  oùx  s^aos  o-ttjGoç  /oXov,  àXXa  7rpo<j7)ùoV 

«AivoiaTs  Kcovtorn  7roïov  tov  o-uôov  eehteç  ;  25 

7r«T)Ç  sÔeXeiç  aXiov  Osîvai  tzovov  vjô'  cctÉXestov, 

ÎÔptO   ô'  OV   l'ÔpOJGa  (JLOyW  ;   Xa[Jl£TV]V   0£   (JlOl  17C7101 

Xaov  àysipouV/j,  HpiatAW  xaxa  toîo  te  7uatcriv. 
Kpô'*  aTap  oo  toi  7iavT£ç  £7raiv£oa£v  Oeoi  à'XXoi.  » 

il  faut  donner  à  ces  événements  ;  si  c'est  la  guerre  cruelle  et  la  funeste 
ardeur  des  combats  qu'il  faut  rallumer,  ou  la  concorde  qu'il  faut  faire 
descendre  entre  les  deux  peuples.  Si  ce  dernier  parti  convient  et  sourit 
à  tous  les  dieux,  la  ville  du  roi  Priam  conservera  sa  population  ,  et 
Ménélas  ramènera  son  Hélène  dans  sa  patrie.  » 

Il  dit,  et  Minerve  et  Junon  frémirent  de  dépit.  Elles  se  tenaient  as- 
sises l'une  près  de  l'autre,  et  méditaient  la  perte  des Troyens.  Minerve, 
par  respect  pour  son  père ,  contint  son  ressentiment,  et  dévora  son 
dépit  en  silence  ;  mais  Junon ,  dont  le  cœur  débordait  de  fiel ,  s'écria  : 
«  Cruel  fils  de  Saturne,  tu  veux  donc  me  faire  perdre  le  fruit  de  tant 
de  fatigues  et  de  travaux  ?  Et  c'est  en  vain  que  j'aurais  fatigué  mes 
chevaux  à  rallier  les  Grecs  pour  la  ruine  de  Priam  et  de  ses  enfants 
Va,  mais  nous  protestons,  moi  et  tous  les  autres  dieux  ,  contre  tes 
décrets.  » 


ILIADE  IV. 


fl  f«  6p(T0fA£V 

tzq1e\).6v  te  xaxov 
xai  <puXo7uv  alv9)v, 
y;  (3â).copisv  cpiXÔTY)Ta 

\J.er      àpLÇOTEpOlfflV. 

£'.  Ss  a5  7ra); 

TO0£  V6VOITO  QplXoV 

xai  yjSù  7cà(jiv , 

yjtoi  iroXiç  ITp'.à[xoio  àvaxTo; 

O'.XSOITO  fJLSV, 

MsvéXaoç  8s 
ayotTO  av-ri; 
'EXévttjv  'Apysivjv.  » 

"EçaTO  w;  ■ 
ai  os  'AôvjvatTj  ts  xai  "Hpy) 

aïys  yjarÔYiv  7;XY]<rtai , 
[XEÔé<7Ôrjv  8s 
xaxà  Tpwsffatv. 
"H toi  'AOrivatYi  rjv  àxstov  , 
oOf >•  -.lui  ri , 
cxuÇofievY]  Aiî'  uarpi , 
/ô>o;  8è  àypio;  vjpsi  [uv  ' 
"Hpr)  Se 

ctyjOoç  ovx  èyaosyoXov, 
àXXà  ;rpocnr)vôa  ' 
«  KpoviÔY]  alvoTaxe, 

ItOlOV  TÔV   fJ.OOov  ££t7l£Ç  ; 

fI(o;  êÔsXsiç  Gsîvat 
à).-.ov  y;Ô£  àriXeorov 
icovov,  Î8pc5  T£, 
clv  ïopwcra  fJiôyio  ; 

^7T7:Ot  0£ 
XmÉTYJV   [JLOl, 

ày£ipoû(7Y)  Xaov, 

r.axà  flpiàjj/o 

Tiaiai  T£  toTo. 

"EpôV  àxàp  TcàvTsç  à\Xoi  Ôsoï 

ftùx  âuaivsofjiv  toi.  » 


5i  donc  ou  bien  nous  soulèverons 

de  nouveau 

et  la  guerre  mauvaise 

et  le  combat  cruel  „ 

ou  bien  nous  aurons  jeté  amitié 

parmi  les  deux  partis. 

Or  si  à-son-tour  de-qtielque-façon 

ceci  serait  devenu  cher 

et  agréable  à  tous , 

certes  la  ville  de  Priam  roi 

serait  habitée  d'une  part , 

Ménélas  d'autre  part 

emmènerait-avec-lui  de  nouvear» 

Hélène  l'Argienne!  » 

Il  dit  ainsi  ; 
or  celles-là  et  Minerve  et  Junon 
murmurèrent; 

elles-du-moins  étaient  assises  près, 
et  méditaient-toutes-deux 
des  maux  contre  les  Troyens. 
Certes  Minerve  fut  silencieuse, 
et  ne  dit  pas  quelque-chose, 
s'irritant  contre  Jupiter  son  père, 
or  une  bile  sauvage  prenait  elle; 
à  Junon  au  contraire 
la  poitrine  ne  contint  pas  sa  bile , 
mais  elle  disait-à  lui  : 

«<  Fils-de-Saturne  très-cruel, 
quel  discours  as-lu  dit! 
comment  veux-tu  avoir  placé 
vain  et  sans -résultat 
le  travail-pénible  et  la  sueur 
que  j'ai  suée  par  fatigue? 
les  chevaux  d'autre  part 
ont  été  fatigués-tous-deux  à  moi 
rassemblant  le  peuple  , 
maux  pour  Priam 
et  pour  les  enfants  de  lui. 
Fais  :  mais  nous  tous  autres  dieux 
nous  ne  louons  pas  ceci  certes.  » 


6  IATAA02  A. 

Tt]v  Se  [Asy'  o^ô^craç  7upo<j£<pv)  v£<pEX7)y£p£Ta  Zeuç*  3© 

«  Aai[/.ovfy],  ti  vu  <7£  ÏIpiaf/.oc;  ïïptafjioto  T£  7ratSsç 

TOGTffa  X0CX01  pE^OUCriV,  ÔV  àffTTEp^SÇ  [XEVEatVEtÇ 

'IXiou  E^aXa7ra?ai  euxtljjievov  TrcoXteôpov  ; 

Et  Se  cruy'  £tG£X6ouora  7ruXaç  xal  Tsfyea  fjuxxpà, 

wfjt.bv  pE^pwôotç  llptajjiov  IIpta{jLoto  te  -rcatSac;  35 

àXXouÇ  TE  TpôJaç,  TOT£   XEV  JoXoV    ECjaXEffCUO. 

*Ep£ov  ottwç  eÔÉXei;  •  [/.y]  touto  ys  veïxoç  ôirtcrcrto 

(jol  xat  Efjioi  |X£y'  Epicéa  {/.et*  à[jLCpOTepoi<ri  yéS/r^at. 

AXXo  Se  toi  IpÉto,  crû  o   evi  cppscrt  pàXXso  avjcjtv 

Ô7T7TOTE  xev  xat  lyw  pi£(xawç  7rdXtv  ei;aXa7ca!;ai  4o 

ttjv  eôeXo)  oôi  toi  cptXot  avÉp£ç  Eyy£yàaat, 

(JL7]Tl  OKXTpi^SlV  TOV  EfJLOV  )^dXoV,   ÔcXXà  (/.'    laCJat. 

Kai  yàp  lyto  crot  Sooxa  Ixwv  ocexovti  y£  ôuu.w. 

At  yàp  utt'  yjeXiw  te  xat  oupavw  àarEpOcVTt 

vatETaouat  ttoX^eç  etti^Ôoviwv  avôpto7rwv,  45 

TOCG)V  fJLOt  7T£pt  Xïjpi  TIECTXETO  "IXtOÇ  tpY), 


A  ces  mots,  Jupiter,  qui  assemble  les  nuages,  répondit  indigné  : 
«  Impitoyable  déesse ,  de  quels  crimes  accuses-tu  Priam  et  les  enfants 
de  Priam,  pour  t'acharner  ainsi  à  la  perte  de  la  superbe  ville  dllion? 
Tu  voudrais  sans  doute  en  franchir  les  portes  et  les  immenses  rem- 
parts ,  et  dévorer  les  membres  sanglants  de  Priam  ,  de  ses  enfants  et 
des  Troyens  pour  assouvir  ta  rage  !  Fais  comme  tu  voudras,  et  que  ce 
ne  soit  plus  désormais  un  sujet  de  querelle  et  de  discorde  entre  nous 
deux.  Mais  aussi ,  grave  bien  cet  avis  dans  ta  mémoire  :  si  jamais  je 
voulais  renverser  une  ville  dont  les  habitants  te  fussent  chers ,  ne 
cherche  pas  à  conjurer  ma  colère,  mais  laisse-moi  le  maître;  car  au- 
jourd'hui c'est  moi  qui  te  cède,  quoiqu'à  regret  ;  et  de  toutes  les  ville* 
qu'habitent  les  hommes  sur  la  terre ,  et  qu'éclairent  le  soleil  et  les 
astres  du  ciel ,  Uion  avait  la  plus  grande  place  dans  mon  cœur,  avec 
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ILIADE  IV  : 

Jupiter  d'un  autre  côté 
dieu-i  assemblant-les-nuagea 
s'étant  indigné  fort  dit-à  elle 
«  Ma  toute-divine , 
en  quoi  donc  Priam 
et  les  enfants  de  Priam 
font-ils  à  toi  tant  de  maux, 
que  tu  es-folle  avec-ardeur 
d'avoir  renversé 
la  ville  bien-bâtie  d'Ilion  ? 
Mais  si  toi-du-moins 
étant  allée-en-dedans  des  portes 
et  des  murailles  élevées, 
tu  aurais  mangé  Priam  cru 
et  les  enfants  de  Priam  , 
et  les  autres  Troyens , 
alors  tu  aurait»  guéri  ta  bile. 
Aie  fait,  comme  tu  veux; 
que  cette  querelle-ci  du  moins 
ne  soit  pas  désormais 
sujet-de-débat  grand  à  toi  et  à  moi 
entre  tous-deux. 
Mais  je  dirai  autre  chose  à  toi , 
et  toi  jette-toi-/e 
dans  tes  esprits  : 

quand  aussi  moi  ayant  désiré-fort 
je  voudrai  détruire 
cette  ville  où 

des  hommes  amis  à  toi  se  trouvent , 
ne  retarde  pasen  quelquechose  ma  bile, 
mais  laisse-faire  moi 
Et  en  effet  moi  j'ai  donné  à  toi 
agissant- volontairement 
d'un  cœur  à-contre-gré  du  moins. 
Car  des  villes,  lesquelles  villes 
d'hommes  sur-terre 
sont  habitées  sous  et  le  soleil 
et  le  ciel  rempli-d'astres , 
de  celles-ià  Ilion  sacrée 
était  honorée  à  moilêplns  au  coeur, 


M- 
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xa^  otarcEpcai,  ôV  av  toi  aTcs/Otovxat  TCEpt  XTjpr 
xawv  ouTOt  lyw  Tcpo'dô'  tffxauai,  ouôà  [/.syaipo). 
Et7T£p  yàp  cp6ov£to  te,  xat  oùx  £Ïw  oiaTCEpaat,  55 
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Priam  et  le  peuple  de  son  valeureux  roi.  Jamais  les  sacrifices  n'y 
manquèrent  à  mes  autels,  ni  les  libations,  ni  les  victimes;  et  ce  sont 
là  les  honneurs  qui  nous  sont  dus.  » 
L'auguste  Junpn  ,  la  déesse  aux  grands  yeux,  lui  répondit  : 
«  U  y  a  trois  villes  que  je  chéris  plus  que  toutes  les  autres;  ce  sont 
Argos,  Sparte  et  la  superbe Mycènes  :  détruis-les,  si  jamais  elles  de- 
viennent odieuses  à  ton  cœur.  Je  ne  veux  ni  m'interposer  ni  t'arrêter. 
Et  quand  môme  je  résisterais  et  m'opposerais  à  leur  ruine,  mon  in- 
tervention serait  vaine,  car  tu  es  le  plus  fort.  Mais  il  ne  faut  pas 
contrarier  mes  travaux;  je  suis  déesse,  et  j'ai  la  même  origine  que  toi. 
Je  tiens  le  premier  rang  du  sage  Saturne ,  puisque  je  suis  à  la  fois  et 
oa  fille  et  ton  épouse,  à  toi,  le  prince  des  dieux  immortels.  Il  faut 
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ainsi-que  Priam , 

et  le  peuple  de  Priam 

roi  habile-à-manier-la-lance. 

Car  autel  ne  manquait  jamais  à  moi 

d'une  nourriture  égale , 

et  de  libation  et  de  graisse; 

car  nous,  nous  eûmes-en-partage 

cette  récompense.  » 

Ensuite  d'autre  part 
Junon  auguste  aux-yeu\-de-bœu( 
répondait  à  lui  : 
«  Certes  trois  villes  à  la  vérité 
sont  à  moi  beaucoup  les  plus  chères , 
et  Argos  et  Sparte 
et  Mycènes  aux-larges-rues  ; 
détruis  celles-ci 
quand  elles  auront  été  haïes 
fortement  au  cœur  à  toi; 
moi  certes  je  ne  me  tiens  pas 
devant  celles-ci , 
ni  ne  porte-envie  à  toi. 
Si-toutefois  en  effet  et  j'envie 
et  ne  permets  pas  toi  avoir  détruit , 
quoique  enviant  je  n'achève  rien  ; 
puisque  tu  es  beaucoup  supérieur. 
Mais  il  faut  toi  avoir  placé 
aussi  ma  peine  non  sans-résultat 
Et  eu  effet  moi  je  suis  déesse , 
et  origine  est  «à  moi 
de  là  d'où  elle  est  à  toi  ; 
et  Saturne  à-l'esprit-subtil 
enfanta  moi  la  plus  vénérable, 
l'une  et  P  autre-chose  (à  la  fois) 
et  par  mon  origine 
et  parce  que  j'ai  été  appelée 
ton  épouse  ; 
or  toi  tu  règnes 
parmi  tous  les  immortels. 
Mais  certes  d'une  part 
nous  céderons  en-ceci  l'un  à  l'autre, 
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donc  nous  céder  l'un  à  l'autre,  tantôt  moi,  tantôt  toi  ;  les  autres  dieux 
se  rangeront  à  notre  sentiment.  Toi  donc,  ordonne  au  plus  vite  à  Mi- 
nerve de  se  diriger  vers  les  belliqueuses  phalanges  des  Troyens  et  des 
Grecs,  et  de  faire  en  sorte  que  les  Troyens  provoquent  les  Grecs  fiers 
de  leurs  succès,  en  portant  la  première  atteinte  à  la  foi  des  traités.  » 

Elle  dit ,  et  elle  ne  fut  pas  rebutée  par  le  père  des  hommes  et  des 
dieux,  qui  adressa  sur-le-champ  à  Minerve  ces  paroles  rapides  :  «Va  vite 
vers  les  deux  armées,  tâche  que  les  Troyens  provoquent  les  Grecs  fiers 
de  leurs  succès,  en  portant  la  première  atteinte  à  la  foi  des  traités.  » 

A  cet  ordre  qu'elle  attendait ,  Minerve  obéit ,  et  s'élança  du  haut 
des  sommets  de  l'Olympe.  Tel  un  de  ces  astres  que  le  fils  du  sage  Sa- 
turne envoie  pour  étonner  les  matelots  ou  les  grandes  armées  de  la 
terre ,  et  d'où  s'échappent  mille  étincelles  ;  telle  apparut  Pallas-Mi- 
nerve  sur  la  terre,  lorsqu'elle  se  précipita  au  milieu  des  deux  peuples. 
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SjtÇcviicl  x^ôva, 


moi  d'un  côté  à  toi , 

toi  d'autre  côté  à  moi  ; 

et  les  autres  dieux  immortels 

suivront-ensuite  nous. 

Or  toi  au  plus  vite 

ordonne  à  Minerve 

d'aller  vers  le  combat  crueî 

des  Troyens  et  des  Achéens, 

et  de  tâcher  comment  les  Troyens 

auront  commencé  les  premiers 

passant  par-dessus  les  serments 

à  avoir  fait-dommage  aux  Achéens 

excessivement-glorieux.  » 

Elle  dit  ainsi; 
et  le  père  et  des  dieux  et  des  homme?, 
ne  désobéit  pas  ; 
aussitôt  il  disait  à  Minerve 
des  paroles  ailées  : 

«  Sur-le-champ  tout-à-fait 
va  vers  l'armée 

vers  les  Troyens  et  les  Achéens, 
et  efforce-toi  comment  les  Troyens 
auront  commencé  les  premiers 
passant  par-dessus  les  serments 
à  avoir  fait-dommage  aux  Achéens 
excessivement-glorieux.  » 

Ayant  dit  ainsi,  il  excita  Minerve 
ayant  désiré  cela  auparavant; 
or  elle  alla  s'étant  élancée 
du  haut  des  sommets  de  l'Olympe. 
Or  tel  qu'un  astre  que 
le  fils  de  Saturne  à-esprit-subtil 
a  envoyé , 

prodige  ou  pour  des  matelots , 
ou  pour  une  armée  large  de  peuples  s 
brillant  ; 

et  beaucoup  aussi  d'étincelles 
sont  envoyées  de  lui  ; 
Pallas  Minerve  ressemblant  à  Ici; 
s'élança  sur  la  terre, 
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A  sa  vue,  la  consternation  se  répandit  parmi  les  Troyens  dompteurs 
de  chevaux  et  les  Grecs  aux  belles  enémides,  et  chacun  se  disait  en 
regardant  son  voisin  : 

«  Ou  bien  la  guerre  funeste  et  la  cruelle  ardeur  des  combats  vont 
reprendre  ;  ou  bien  c'est  Jupiter  qui  veut  rétablir  la  concorde  entre 
les  deux  peuples,  lui  l'arbitre  de  la  guerre  que  se  font  les  hommes.  » 

C'est  ainsi  que  parlaient  les  Crées  et  les  Troyens.  La  déesse  ,  sous 
les  traits  d'un  guerrier,  du  vaillant  Laodocus,  fils.d'Anténor,  pénètre 
dans  les  rangs  des  Troyens,  cherchant  de  tous  côtés  le  divin  Pandariis  ; 
et  ce  valeureux  fils  de  Lycaon ,  elle  le  trouva  debout,  au  milieu  des 
braves  soldats  qui,  pour  le  suivre,  avaient  quitté  les  rives  de  l'Ésé- 
pus.  Elle  l'aborde  et  lui  adresse  ces  paroles  : 

«  Veux-tu  m'en  croire  ,  vaillant  fds  de  Lycaon?  Ose  décocher  à  Mé* 
nélas  un  trait  rapide,  et  tu  t'acquerras  ainsi  la  reconnaissance  et  l'ad- 
miration des  Troyens,  mais  surtout  du  roi  Paris.  Et  d'abord  il  ne 
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xorcéSope  ôè  I;  pti<7(jov 
Ôâ^êo;  Se  e/;ev  eïoropoama; 
Tp&à;  X£  '.7T7ro6à[xo\j; 
xai  'Axaioù:;  s0xv7}(tt8aç. 
Ttç  6è  EiTTeaxev  obôe 
lôwv  èç  àXXov  tcXtjgiov 

«  "*H  pa  auxiç 
TUÔXepio;  ts  xaxôç  idcrsiat 
xai  ©ûXoiu;  alvyj, 
y)  Zeùç  TtÔYidi  çtXoTYjxa 

{Xclà  à[XpOT£p0t(7lV, 
Ô(7T£  TETUXTGU  XOCfJliy)Ç 

TtoXéfJLoto  àv6pcù7ua>v.  » 
TU  àpa  'AyatâW  te 

TptrtWV  XE  £l7t£<7X£V  ôiQE. 

'H  ôè  ixéXyj  àvôpî 
Aaooôxa)  'Avx7]voptÔ7] 
aïyjX7]xrj  xpaxepw, 
xaxEGÛoaxo  ôfuXov  Tpwcov 
SL^y]{xévY]  Ilâvoapov  cxvxcôeov, 
et  scp£upoi  itou. 
Eup£v  ulov  Auxâovoç 
à(j.u[jLOvà  x£  xpaxepov  xe 
éoxaoxa* 

àjxcpi  0£  [xiv  ox'v/zc,  xpaxepal 
Xcuov  àmcxàcov, 

O'i  E7TOVXO  oï 

ànô  poâtov  Aïo~r,7coio. 
'Icxatiivr,  §s  ày/oO 

7lpO(7y]Uûa   £7I£0C  7TX£pO£VX0  ' 

«  ""H  pâ  vu 

7tî6oi6  (JLOt  XI  , 

uîè  oafçpov  Auxâovo;  ; 
xXaiTj;  xev  ÈTUTrpoÉfXEv 
îov  xa/ùv  MeveXàar 
âpoio  xe  Se 
uàci  TpwEaai 
yàpiv  xa-  /.Oûo;, 
(t^).icrxa  oè  èx  7iàvxa>v 
A Xe;àv ôpro  p  991X7)1 . 


et  sauta-en-bas  au  milieu  d'eux, 
or  un  trouble  avait  ccîijé  voyant 
et  Troyens  dompteuis-de-chevaux 
et  Achéens  aux-belles-cnémidec. 
Or  chacun  disait  ainsi  [près 

ayant  regardé  vers   un  autre  étant 

«  Certes  donc  de  nouveau 
et  guerre  mauvaise  sera 
et  combat  terrible , 
ou  Jupiter  place  amitié 
entre  les  deux  partis , 
lui  qui  a  été  fait  intendant 
de  la  guerre  des  hommes.  >- 

«  Chacun  donc  et  des  Achéens 
et  des  Troyens  disait  ainsi. 
Or  elle  semblable  à  un  homme 
à  Laodocus  hls-d'Anténor, 
guerrier  'oit, 

pénétra  dans  la  Coule  des  Troyens , 
cherchant  Pandarus  égal-à-un-dieu , 
si  elle  /'aurait  trouvé  quelque-part. 
Elle  trouva  le  fils  de  Lycaon 
et  irréprochable  et  fort 
se  tenant-debout; 
et  autour  de  lui  des  rangs  forts 
de  peuples  munis-de-boucliers, 
lesquels  suivaient  lui 
des  courants  de  l'Ésèpe 
Or  se  tenant  auprès 
elle  disait-à  lui  des  paroles  ailées  : 

«  Est-ce-que  certes  donc 
tuauraisobéiàmoienquelque-chose, 
fils  belliqueux  de  Lycaon  ? 
tu  aurais  osé  avoir  envoyé 
une  flèche  rapide  à  Ménélas; 
et  tu  aurais  emporté-avec-toi 
de  tous  les  Troyens 
reconnaissance  et  gloire, 
mais  surtout  d'entre  tous 
de  Paris  roi.  / 
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Toiï  xev  ov)  7ra[A7rpo)Ta  Trap'  àyXaa  owpa  cps'ooio, 

ai  xev  ÎÔ7|  MsvéXaov  'Apvjïov,  'Atosoç  t/tov, 

gw  pEAsï  Sf/.7]Ô£VTa,  7cup?jç  ETriêav-c'  àXEyEivrjç. 

'AXX'  ay',  ©tSTEUcov  MeveXocou  xuSaXifJLOW  ,  no 

eu^£o  S'  'AttoXXwvi  ÀuxTQyevEt  xXutotoçw 

dpVWV    7TpWTOyOVO)V  pE^ElV  xX£lT7]V   £XaTO[xêY)V, 

oixaSs  vO(7TTQ(7aç  ispyjç  £iç  aaxu  ZeXeiyjç.  » 

*&<;  cpàY  A0rjva(y]*  tw  8e  cppÉvaç  acppovt  7teï6sv. 
AÛTtx'  IffuXa  xo^ov  euçoov,  t£aXou  atyoç  io5 

aypiou,  ov  pa  ttot'  auxoç,  o7ro  ffTspvoio  Tu^aaç, 

7T£TpY)Ç  IxêatVOVTa  0£0£y(X£VO<;  EV  TCp000X7)(7l, 
SE^XlQXfl    7TpOÇ  (7Trî6o<;*  Ô  8'  UTTTtOÇ  &UTE(J£  7T£Tpyj' 
TOÎÎ  X£pa  £X  XECpaX^Ç  £XXaiO£Xa§03pa  7T£<pUXei" 

xal  toc  [xev  acrxyfcaç  xepao^ooç  vîpaps  textwv,  iio 

TOCV   Ô'   EU   Xsi-rçvOCÇ,  ^pUŒÉTJV   E7Us'Ô7)XE  XOptoVTJV 

xai  to  jxÈv  eu  xaTE'OyjXE  Travuaaaf/.svoç,  7C0Ti  yai?) 
àyxXtvaç*  irpocOev  8s  aaxsa  œ^e'Oov  laôXot  iraipoi, 

manquera  pas  de  te  combler  de  magnifiques  présents,  quand  il  verra 
le  belliqueux  Ménélas ,  le  fils  d'Atrée ,  vaincu  par  tes  traits  ,  monter 
sur  le  bûcher  funèbre.  Allons!  vise  le  glorieux  Ménélas;  et  fais  vœu 
d'immoler  à  Apollon  Lycien  ,  le  divin  archer,  une  superbe  hécatombe 
d'agneaux  premiers-nés,  à  ton  retour  dans  la  ville  sacrée  de  Zélée,  ta 
patrie.  » 

Ainsi  parla  Minerve ,  et  l'imprudent  la  crut.  Aussitôt  il  saisit  un  arc 
bien  poli ,  formé  de  la  dépouille  d'un  bouc  sauvage ,  qu'il  avait  lui- 
même  atteint  autrefois  dans  la  poitrine ,  au  moment  où  il  sautait  en 
bas  d'un  rocher  ;  après  l'avoir  épié ,  il  l'avait  d'un  trait  percé  par  de- 
vant et  abattu  sur  la  place.  Sa  tête  portait  des  cornes  de  seize  palmes 
chacune.  Un  habile  ouvrier  les  ajusta,  les  polit  avec  soin,  et  y  adapta 
deux  becs  en  or.  Le  guerrier  posa  son  arc  pour  le  tendre ,  et  l'appuya 
sur  le  sol.  Devant  lui  ses  fidèles  compagnons  tenaient  leurs  boucliers 
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ToO  Ôr\  7tàpurpa>xa 
çépoto  xe  ôwpa  àyXaà, 
H|  -"sv  Ïoy]  MsvsXaov  'Apf^ov, 
viàv  'Axpéoç, 
ô'pLY]8c'vTa  (7to  péXet, 
ETCi6àvxam>prj<;  ocXeyeivrj;. 
'AXXà  àys  ôi<7xev<70v 
MsvEXàou  xu§aXi(i.oto* 
cO/^eo  8è  f  Éj-eiv 
'ÂnôXXcovi  ÀuxïjyÊvét 
xXuxoxo!;a> 
£xax6[xêy)v  xXeitVjv 

OCpVWV  UpWTOYOVWV, 

voaTïjdaç  oïxaSs 
etç  â<7Tu  ZsXeêyjç  tepyjç.  » 
'AÔYjvaïrj  cûolto  toç  ' 
jre'C6e  ôè  opévac, 
tw  âçpovi. 

AOxtxa  eauXa  xo£ov  ètiçoov, 
alyôç  IgaXo'j  àyof'ou, 
ov  pà  ttote  auxo;, 
vjyjiGOLc,  \mb  GTEpvOlO, 
ôtosyfxevo;  èv  7tpoôox^<Tiv 
éx^aivovxa  irETpYjç, 
peêXyjxEt.  7ipoç  gtyjôo; 

Ô  ÔÈ  Ï\LTZEGE  7T£Xp7] 
V7TXIOÇ  * 

ex  xEçaXrfc  xov  tte^vxei 

xépa  éxxaiSsxàScopa* 

xaî  xà  |X£v  àflrxrja-aç 

xéxxcdv  xEpaolooç 

r(pap£, 

Xsiyjvaç  ôè  eu  rcav, 

£7l£Ô71XE 

XOptOVYJV  ypUT£Y]V. 

Kai  Tavudffàjjievoç  xà  u,èv 
xaxéOyixEv  eu  , 
àyxXiva;  uoxi  yair/ 
éxaïpot  ôè  esQXoI 
oxéoov  aàxEx  TcpoaUsv , 


Duquel  certes  tout-d'abord 

tu  emporterais  des  dons  brillants, 

s'il  a  vu  Ménélas  le  Martial, 

fils  d'Atree, 

dompté  par  ton  trait , 

montant-sur  un  bûcher  triste. 

Mais  allons  lance-une-flèche 

contre  Ménélas  glorieux; 

et  fais-vœu  devoir  sacrifier 

à  Apollon  né-en-Lycie 

à-l'arc-illustre 

une  hécatombe  illustre 

d'agneaux  premiers-nés, 

étant  retourné  chez-toi 

dans  la  ville  de  Zélée  sacrée.  » 

Minerve  dit  ainsi  ; 
or  elle  persuadait  les  esprits 
à  lui  insensé. 

Aussitôt  il  prit  son  arc  bien-poli, 
fait  d'un  bouc  lascif  sauvage , 
lequel  donc  autrefois  lui-même, 
ayant  atteint  sons  la  poitrine , 
ayant  reçu  dans  une  embuscade 
lui  sortant  d'un  rocher, 
il  avait  frappé  contre  la  poitrine  : 
or  lui  tomba  sur  le  rocher 
renversé-su  r-le-dos; 
de  la  tête  duquel  avaient  poussé 
des  cornes  de-seize-palmes; 
et  lesquelles  ayant  travaillé 
un  ouvrier  polisseur-de-conies 
ajusta  elles , 
et  ayant  lissé  bien  tout , 
il  mit-sur  elles 

une  extrémité-recourbée  d'-or. 
Et  ayant  tendu  celui-ci  d'une  part 
il  le  déposa  bien , 
ayant  incliné  lui  vers  la  terre  ; 
des  compagnons  actifs  d'autre  part 
tenaient  des  boucliers  devant , 
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jxy,  irptv  uvaiçsiav  'Apvfiot  uû.;  'A^aiwv, 

TTpiv  pXrjcôai  MevsXocov  'ApTQÏov,  Âtpc'o;  utov.  i  i5 

AÙTàp  ô  cuXa  TuwijLa  cpapirpr^,  sx  o'  eXst'  ibv 


aêXrJTa,  TUTEpoevxa,  fjisXatvsojv  sp^'  oouvawv 

OLl'boL   8'    £7Tt    VEUpY)   XaT£XOC[Jt.£l    7TlXpOV  OtCTTOV, 

eii^ETO  S'  'AttoXXwvi  Auxt^sveï  xXutoto^oj 

àpvwv  -nrpojTOYOvwv  ps;Eiv  xXeity]v  IxaTO[JLêyjV,  120 

oixaos  voaT7](7aç  UpYjç  eU  «ffTU  ZeXstyjç. 

EXxe  âT  6t/oiï  yXucptôaç  ts  Xa6wv  xat  V£upa  jSo'sia* 
V£Upyjv  [jlev  (/.aÇw  7csXaa"EV,  to£co  0£  (ji&rjpov. 
Àuxàp  etceioy]  xuxXoTspsç  f/iy*  toÇov  eteivs, 
Xt'yçs  pioç,  vsupY)  Ss  (/.sy'  ta)(sv,  àXro  ô'  ôïotto;  is5 

oçuêsXy);,  xa6'  ofAiXov  £7ri7TT£a0ai  [/.Evsai'vMV. 

OùÔÈ  gsÔev,  MevéXas,  Ôeoi  M-axapEç  XeXoiÔovto 
àdàvatoi,  Trpumr)  Se  Aibç  ôuyotTYjp  «^eXei'y) , 


debout ,  pour  éviter  que  les  valeureux  fils  des  Grecs  n'accourussent 
et  ne  prévinssent  le  coup  qui  menaçait  le  vaillant  Ménélas,  fîïs  d'A- 
trée.  Il  ouvrit  donc  son  carquois ,  et  en  tira  une  flèche  toute  neuve  . 
rapide  et  sombre  messagère  de  douleur.  Puis  il  ajusta  sur  la  corde 
tendue  le  trait  fatal,  et  fit  vœu  d'offrir  au  divin  archer,  Apollon  Ly- 
cien  ,  une  illustre  hécatombe  d'agneaux  premiers-nés  ,  dès  qu'il  serait 
de  retour  dans  la  ville  sacrée  de  Zélée,  sa  patrie.  Il  tira  de  la  même 
main  la  llèche  et  le  nerf  de  bœuf,  si  bien  que  la  corde  touchait  à  sa 
mamelle ,  et  le  fer  à  la  corne;  puis  lorsque  le  grand  arc  arrondi  sur 
lui-même  fut  bandé ,  il  siftla  soudain ,  la  corde  retentit  avec  force ,  et 
le  trait  acéré  partit ,  impatient  de  voler  dans  les  rangs. 

.Mais  les  bienheureux  immortels  ne  t'oublièrent  pas  ,  Ménélas  .  et  la 
allé  de  Jupiter,  la  déesse  oui  préside  au  butin,  vint  la  première  à  ton 
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fi9)  uîeç  'Ap'oïoi 
'Ayouàw 

àvai^Etav  7ipîv 

rcpîv  MevéXaov  'Aprjtov, 

ulôv  'AxpÉoç, 

pXrjdfoi. 

AOxàp  ô  aruXa 

tzm\l<x  cpapÉTpy]^, 

eEs'Xsto  ôè  ïàv 

àêXyjxa,  7cxep6evxa, 

epp.a  ôouvàoov  [JisXaivscov 

ai-W.  ôè  xaT£y.6arfJL£i 

Ôïf7T0V  7UXpOV  £711  V£Upy]  , 

vjyeTo  ôè  ps'^siv 
'A  rcÔAXam  Au:<Tysv£Ï 
xX\jtot6£o> 
£Xax6[J.êY]V  xX£ixr,v 
àpvùiv  TrpwToyovwv, 

V0TT7]<7aç 

jtxaoe 

sic  àcrxu  ZeXeiyjç  lepyjç. 

"EXX£  Ô£ 

Xaêà>v  Ô(jlou 

yXacpîoaç  x£ 
xaî  v£ûpa  (îosia* 

7T£Xa(7£  {JL£V 

ve'jp-/)v  (xaÇw, 
(riSrjpov  8è  XO^O). 

AOtàp  £TC£IÔY)  £X£IVS 

téÇov  (xéya  xvxXox£pèç , 
Pioç  XtySe, 

vsupv)  ôè  tay  £  fj.£ya  > 
cfoxoç  ôè  ôÉvêâXyjç  àXxo, 
(jLcveatva>v  £ui-3iT£crÔat 
xaxà  ôjjliXov. 
MevéXag, 
8£0«  [xaxapsç  àôàvaxot 

X£XàÔ0VT0  OUÔè  (T£0£V, 
îipWTTj  3è 

6yyàTY)pAiô;  àyeXEiï), 

Iliade  IV. 


de  penr  que  les  fils  vaillants 

des  Achéens 

ne  s'élançassent  auparavant, 

avant  Ménélas  le  Martial , 

lilsd'Atrée, 

avoir  été  frappé. 

Lui  de  son  côté  enlevait 

le  couvercle  de  son  carquois  , 

et  en  retira  une  flèche 

non-lancée  encore ,  ailée , 

base  de  douleurs  noires  ; 

puis  aussitôt  il  arrangeait 

la  flèche  amère  sur  la  corde-de-nerf , 

et  faisait-vœu  devoir  sacrifier 

à  Apollon  né-en-Lycie 

à-l'arc-illustre 

une  hécatombe  illustre 

d'agneaux  premiers-nés , 

étant-de-retour 

dans-ses- foyers 

dans  la  ville  de  Zélée  sacrée. 

Il  tirait  d'autre  part 

ayant  pris  ensemble 

et  les  crans  de  la  flèche 

et  la  corde-de-nerf  de-bœuf; 

il  approcha  d'un  côté 

la  corde-de-nerf  à  sa  mamelle  , 

le  fer  d'autre  côté  à  l'arc. 

Puis  après  que  il  eut  tendu 

l'arc  grand  arrondi-au  -tour. 

l'arc  siffla , 

et  la  corde-de-nerf  cria  grandement . 

et  la  flèche  à-pointe-aiguë  sauta 

désirant  avoir  vole 

parmi  la  foule. 

Ménélas , 
les  dieux  heureux  immortels 
n'oublièrent  pas-non-plus  toi, 
mais  la  première 
la  fille  de  Jupiter  déesse-du-bn(m, 
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%  xot  7Tpo<rÔ£  axaca,  (6c'Xo;  i^eireuxèç  apjvEv. 

'H  5s  togov  jxsv  sspysv  obrb  ypobç,  wç  oxs  [x^xvjp  l3o 

7raiSbç  ££pY£l  f/.utav,  oô'  yj os t  Xs^sxai  utcv(*>. 

AÙtt)  S'  aux'  lôuvsv,  oôt  Çwcrxyjpoç  Ô"(yJ£ç 

jrpuoretoi  (7uV£^ov,  xal  SittXooç  t]vx£xo  6a>pY]£* 

£V  ô'    £7T£<7£  ÇtoŒXïjpi  àpVjpÔXl  TTlXpbç  OÏffTOÇ' 

Ôià  jjtiv  àp  Çojaxvjpoç  IX^Xaxo  SaiSaXéoto,  1 5:v> 

xat  Sia  ôojpyjxoç  7uoXuSaiSaAou  ^p*^p£i<jTO, 

[XfTpyjç  6T,  ^v  Icpdpsi  £pu(xa  Xpobç,  â'pxoç  axo'vxcov, 

7)  ot  7tXe?(7Xov  £puxo*  SiaTTpb  Se  s'icaxo  xal  xyjç* 

axpoxaxov  .§'  àp'  ôïffxbç  £7T£ypa^£  xpda  cpwxôV 

aùxixa  5flp^££v  atjxa  xs^atvEcpEç  ê;  wxeiXyJç.  2&G 

c£2;  S'  ox£  ti<   r  IXÉcpavxa  yuv*/)  Wvixi  (*i?5vy} 
Mv)oviç  7)£  KaEipa,  Trap-^ïov  £(jLU£vai  t7T7rtov 
/.£tTat  S'  Iv  ôaXafxw,  7roXÉ£ç  xe  fjuv  rjp^oravxo 

secours ,  et  détourna  le  trait  enduit  de  résine.  Elle  l'écarta  de  ton 
corps  avec  la  sollicitude  d'une  mère ,  qui  écarte  une  mouche  du  pai* 
sible  sommeil  de  son  enfant.  C'est  elle  qui  lui  fit  prendre  la  direction 
des  attaches  d'or  du  baudrier,  qui  formaient  à  cet  endroit  une  double 
cuirasse.  Le  trait  cruel  atteignit  les  boucles  qui  régnaient  le  riche 
baudrier,  le  traversa,  et  perça  la  cuirasse,  qui  était  d'un  grand  tra- 
vail ,  ainsi  que  le  ceinturon  qu'il  portait  sur  la  peau  ,  et  qui  fut  son 
dernier  rempart  contre  les  traits.  Le  fer  ne  l'en  pénétra  pas  moins , 
pour  aller  effleurer  la  surface  de  la  peau  du  guerrier.  Aussitôt  un  satsg 
noir  coula  de  sa  blessure.  Comme  la  pourpre  dont  une  femme  de 
Méonie  ou  de  Carie  colore  l'ivoire  qui  doit  orner  la  bouche  des  che- 
vaux, et  qui,  exposé  dans  la  chambre,  fait  envie  à  bien  des  cavaliers, 
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"h  star    TipoaÔs 
â\L\ivé  toi  péXoç 

è'/£7C£UX£Ç. 

'H  Se  sspye 

toaov  (xèv  ànb  XP°°Ç> 

GÛÇ  ÔT£  (J.r)TY)p 

èépyei  fuiïav  rcaiSôç, 
6t£  Xé^Etai 

UTCVOJ  yjû£Ï. 

AOxyj  ôs  aux£  ÏGvvev, 

ôOi  ôy/?j£ç  ^pweioi  ÇeûdTYJpoç 

cvveyov  , 

xai  Ga>pY)£  onrXooç 

yjvtsto. 

'Oïatoç  Se  uixpoç 

eizEGev  èv  £<0<rojpi  àpYjpott  * 

ÈXrjXato  [j.èv  àp 

ôià  Çwcrryjpoç  oaioaXéoio, 

xai  yjpyjpeiffTo 

ô\à  6(op7)xoç 

iroXuôaiôâXou, 

(JLITOY);  TE 

f,v  éç6p£i  £pu(xa  XP°QÇ  > 
è'pxoç  àxovtcov, 

i^  gpVTO  Oi  7ïXeÏ<TTOV 

sïaato  oè 
oiaïupo  xai  trjç. 
'Oï<7t6;  8è  àpa  £7rÉYpa<^£ 
Xpoa  àxpétatov  tptoxoç  * 
aùxixa  ôc  atjjux  xeXociveçeç 

£pp££V  c£  à)T£lXr)Ç. 

'Qç  ôs  oie  ti;  t£  yuvy) 
MtjovI;  fjà  Kàsipa 
[xiyjvy)  çoîvixi  èXc'çavxa, 
£(JL{AEVai  7iapr,ïov 

xsîtai  ûè  èv  6aXàfjia), 
Inirïjéç  t£  710XÉEÇ 
rjpTjQ-avco  çope'eiv  juv  * 


laquelle  s'étant  tenue  devant 

repoussa  pour  toi  le  trait 

ayant  de-la-résine. 

Or  elle  écarta  lui 

autant  à  la  vérité  de  la  peau  , 

comme  quand  une  mère 

écarte  une  mouche  de  son  fils. 

quand  il  repose 

dans  un  sommeil  doux. 

Or  elle  de  son  côté  dirigea  lui, 

où  les  liens d'-or du  baudrier 

contenaient  celui-ci  sur  le  corps , 

et  où  une  cuirasse  double 

aliait-au-devant  du  trait. 

Or  la  llèche  amère 

tomba  sur  le  baudrier  adapté; 

elle  bondit  donc  d'une  part 

à  travers  le  baudrier  fait-avec-art, 

et  elle  s'était  enfoncée-avec-force 

à  travers  la  cuirasse 

faite-avec-beaucoup-d'art  . 

et  à  travers  le  bandeau 

lequel  il  portait  défense  de  la  peau, 

rempart  des  traits , 

lequel  défendit  lui  le  plus  ; 

mais-pourtant  le  trait  alla 

en-avant-à-travers  même  lui. 

Or  la  llèche  donc  marqua-d* une-raie 

la  peau  la  plus  extrême  du  mortel  ; 

et  aussitôt  un  sang  noir 

coulait  de  la  blessure. 

Or  comme  quand  quelque  femme 
Méonienne  ou  Carienne 
aurait  teint  de  pourpre  l'ivoire  , 
pour  être  un  ornement-de -mâchoire 
de  chevaux; 

or  cet  ivoire  gît  dans  la  chambre, 
et  des  cavaliers  nombreux 
ont  souhaité  d'emporter  lui  ; 
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I7:7r7j£ç  cpoplctv  J$a(7tXy)ï  os  xelxat  aya^u-a, 

^jjLCpOTspov,  xoarao;  6'  itttto),  EXar/ipt  te  xuSoç*  i  45 

toîoi  toi,  MevsXas,  [/.làvôyjv  at^an  fjuqpoi 

eu^ueeç,  xvrju.ai  t1  yjoe  cîpupa  xàX'  uTTre'vspOs. 

fPiY?)ffSV  o   àp'  £7U£tTa  aval;  avSpwv  'AvapLsjjivwv, 
toç  eioev  uiXav  ai[xa  xaxappsov  s$  toTSt).^* 

fiyrjffev  Ss  xai  auTOç  'AprjtcptXoç  MevsXaoç.  i  5o 

£2ç  os  ï§£v  vsupo'v  te  xal  oyxou^  sxtoç  lovxaç, 
a\|/oppov  o!  Ouulqç  svi  cmqOcScriv  àyspOr). 

TotÇ   OS   pC<pUf7TSVa^WV  [/.STSCDY]  Xp£lO)V   'AY«f*£[AVWV, 

/stpoc;  s^v  MsvsXaov  ETTsaTcvayovxo  8'  sralpor 

«  <I>tXs  xaotYV7)xs,  ôavarov  vu  toi  opxi1  sTajjivov,  i55 

olov  itpotrnfaaç  7rpb  'Ayauov  Tpwffi  [taysaGai. 
iî;  a  s^aXov  Tpweç,  xaT<x  o'  opxta  7TtOTa  Tzôivrfîaiv. 
Où  ixe'v  ttox;  àOvtov  Tts'Xsi  opxiov,  aiuia  te  àpvtov, 
CTTovcoti  t'  axpyjTOt  xai  osÇiai,  *§Ç  £7TSiriôf/.SV. 

présent  digne  d'un  roi,  qui  va  faire  à  la  fois  l'ornement  du  coursier, 
et  l'orgueil  du  conducteur;  ainsi,  Ménélas,  le  sang  teignait  tes  cuisses, 
tes  jambes  et  les  belles  chevilles  de  tes  pieds.  »> 

L'effroi  saisit  le  prince  des  hommes,  Agamemnon,  à  la  vue  de  ce 
sang  noir  qui  coulait  de  la  blessure.  Le  vaillant  Ménélas  en  frémit  lui- 
même  ;  mais  lorsqu'il  vit  que  ni  le  lien ,  ni  les  crochets  du  fer  n'a 
vaient  pénétré,  le  courage  lui  revint  au  cœur.  Cependant  le  puissant 
Agamemnon  ,  prenant  la  main  de  Ménélas ,  lui  dit  avec  un  profond 
soupir,  en  présence  de  ses  compagnons  attristés  : 

«  Mon  (rère  ,  c'est  donc  poui  ta  mort  que  j'aurai  conclu  ce  traité, 
en  te  chargeant  de  défendre  à  toi  seul  la  cause  des  Grecs  contre  les 
Troyens  !  Ainsi  les  Troyens  t'ont  frappé;  ils  ont  foulé  aux  pieds  la  foi 
des  serments  !  Mais  ce  n'est  pas  un  vain  jeu  que  ces  serments,  ce  sang 
de*  agneaux ,  ces  libations  de  vin  pur,  ces  mains  données  en  gage  de 
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/.Etrou  ôè  àyaXf^a  pacriXyjï, 

àfXSpOTEpOV 
XO<7(XOÇ  Te  171710) 

xOôoç  te  èXaTrjpf 
rotoi  [XYipot  eOçveeç  toi, 
MsveXae, 
puàvOiqv  al'fjLaTi,* 
v.vrj(j.a{  te 

rçôè  açvpà  xaXà  CmévEpOev. 
"Ettsitoc  ôè  àpa 
'Ayaptipivcov  àva{*  àvôpwv 

piYYJOTEV, 

wç  eîôsv  al[ia  ptiXav 
xaTappéov  e£  wTEiXrj;* 

MevsXaoç  ôè  'AprjiçiXo; 
pîyY) se  xat  aOio;. 

'O;  Ôè  ÎÔS  VEVpOV  TE 

xat  ôyxouç  sovTaç  éxTÔç, 
à^oppov  6u(j.6ç  oi 

àyÉpÔY)  EVl  (7XYl6£(7(Jt. 

KpEtwv  ôè  'Aya^E^vcov 
pap\j(7T£vàxa)v 

(ISTEÇY)    TOIÇ, 

£XO)v  MeveXocov  xeiP°?  * 
èratpot  -ôè 

£7TEGrT0và/0VT0* 

«  Kaa-tyvyjTE  <piXs , 
èrapiov  vuv  ôpxta 
ÔâvaTOv  TOI  , 
TrpOŒTYjaa;  oTov 
Ttpo  'Axauov 
[Aa-/£(j6ai  TpuxTt. 
TpwE;  èêaXov  <7£  a>;, 
xaTETràx^jav  ôè 
opxia  TiiaToc. 

'OpXlOV    {i£V 

OÙ  TTÉXeI  àXlOV  7CWÇ  , 

aïjJLa  te  àpvûv 

GTiovôat  te  àxpyjTOi 
xai  ôeÇtai, 


mais  il  gît  ornement  pour  le  roï , 

l'un  et  l'autre  (à  la  fois) 

et  embellissement  pour  le  cheval 

et  gloire  pour  le  conducteur  : 

telles  les  cuisses  belles  à  toi , 

Ménélas , 

furent  teintes-toutes-deux  de  sang , 

et  tes  jambes, 

et  tes  chevilles  belles  au-dessous. 

Ensuite  d'autre  part  doue 
Agamemnon  roi  des  hommes 
frissonna , 

quand  il  vit  le  sang  noir 
coulant-en-bas  de  la  blessure; 
et  Ménélas  cher-à-Mars 
frissonna  aussi  lui. 
Mais  quand  il  vit  et  la  corde-de-nerf 
et  les  crochets  étant  dehors , 
de  nouveau  le  cœur  à  lui 
se  recueillit  dans  sa  poitrine. 
Le  roi  Agamemnon  alors 
poussant-de-lourds-gémissements 
dit  parmi  eux, 
ayant  Ménélas  par  la  main  : 
et  les  compagnons  de  lui 
gémissaient-à  ses  paroles  : 

«  Frère  chéri , 
je  concluais  donc  ces  serments 
cause  de  mort  pour  toi , 
ayant  placé-en-avant  toi  seul 
devant  les  Achéens 
pour  combattre  contre  les  Troyensl 
les  Troyens  frappèrent  toi  ainsi 
et  ils  foulèrent-aux-pieds 
les  victimes-gages-de-foi  fidèles. 
La  victime-gage-de-foi  certes 
n'est  pas  vaine  en  quelque  sorte % 
et  le  sang  des  agneaux  , 
et  les  libations  sans-mélange , 
et  les  mains-droites 


22  IAÎAAOS  A. 

Et7T£p  ydtp  Te  xat  auTtx'  'OXbarctoç  oux  sTeXeo-cEV,  ?■-• 

ex  te  xat  ô'ivs  TcXer  cuv  te  [/.EyocXco  aTCETtaav, 
crùv  <rcp9)(7tv  x£<paX9jart,  yuvai^i  te  xat  fexEgcrctv. 
Eu  yàp  lyo)  to'oe  otôa  xaxa  cppÉva  xat  xaxà  6uu.oV 

CffCETfltl  7)[J.ap  ÔV  à'v   TZOT    ÔXwXtj  "IXtOÇ  tOY), 

xat  Ilpiau.oç  xat  Xaoç  iOausÀta)  IJpiàut.010,  i65 

Zsùc;  Se  acpi  KpovtSyjç  ô^t^uyoç,  atôÉpt  vaiow, 

ai»Toç  £7ri(7(7EtYj(7iv  EpEULVTjv  atyiSa  Tract, 

T^co*'  à7cdcTr,ç  xoteow  Ta  [xÈv  Ecrirai  oùx  «TÉXsaxa. 

'AXXa  fxot  atvov  ayoç  œsOev  £G<7£Tat,  w  MsvÉXas, 

aï  xe  ôav'/)ç,  xat  [/.otpav  àvaTrX^GTjÇ  ^toTOto*  170 

xaixsv  sXsy^idTOç  7roXuSt»l;tov  vÂpyoç  ïxoi[A7)v 

auxtxa  yàp  [xvvfcovTai  'A  y  a  toi  7uaTptooç  aï^ç* 

xào  û£  X£v  EuywXyjv  Ilpiajjuo  xat  Tpoxrt  Xitcoi(/.£v 

'ApYEiyjv  eEX£VY]v  d£0  S'  ÔGTEa  Tcuo"£t  apoupa, 

X£l{/.SVOU  EV   ïpOlV),  (XTEXEOT^TfO   £7Tt  EpyW  '  175 

Xai  XE  TIÇ  0)Ô'   IpÉEl"  TptOCOV    O7CEpr,V0p£0VTWV, 

tuulSo)  £Trt0po)C7xa)v  MsvsXaou  XUOaXl[XOlO* 


foi  ;  et  si  le  dieu  de  l'Olympe  n'a  pas  immédiatement  vengé"  le  par- 
jure ,  il  punira  plus  tard,  et  les  coupables  expieront  cruellement  leur 
crime,  qui  retombera  sur  eux-mêmes,  sur  leurs  femmes  et  sur  leurs 
enfants.  Car,  j'en  ai  le  pressentiment  et  la  conviction  ,  un  jour  vien- 
dra où  périra  la  ville  sacrée  d'Ilion  avec  Priam  et  le  peuple  du  vaillant 
Pnam.  Alors  le  fils  de  Saturne,  dont  le  trône  domine  les  airs ,  secouera 
lui-même  sur  eux  tous  sa  formidable  égide,  et  vengera  cette  trahison; 
1  n'y  manquera  pas.  Mais  quelle  douleur  pour  nous ,  Ménélas,  si  cette 
Dlessure  est  mortelle ,  et  qu'elle  mette  un  terme  à  ta  vie!  Je  retourne- 
rais couvert  de  honte  vers  Argos  an  sol  aride  ;  car  les  Grecs  se  sou- 
viendraient aussitôt  de  leur  patrie;  et  nous  laisserions  comme  un 
trophée  à  Priam  et  aux  Troyens ,  Hélène ,  une  fille  de  la  Grèce.  Tes 
os  pourriraient  dans  la  terre  de  Troie,  pour  une  cause  que  nous  au- 
rions perdue,  et  les  Trovens  insolents  fouleraient  le  tombeau  du 
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Eïuep  yàp  xe  xai  auxixa 
'OXu(X7itoç  oùy.  ÈTÉXearo-EV, 
fyrsXéï  T£  xai  Ô'J>£* 
à7C£Tiaàv  T£  a-ùv  ÉJL£yàXa>, 
<7Ùv  (j^yicrt  xc9aXy)Gt , 
yvvai£{  te  xai  TExéstraiv. 
'Eycb  yàp  oTôa  £v  xoÔ£ 
xaxà  çpeva  xai  xaià  8uf/.6v  * 

^(Xap  £<J(7£Tai 

ôté  "IXto;  IpiQ  àv  ôXcoXtq  tuotî 

xai  nptafjLo; 

xai  Xaô;  Ilpuàpioto 

£0(JL(X£XlO), 

Zeùç  Se 

KpoviÔYjç  u^cÇuyoç, 

vaicov  aiôépi , 

ttUTÔç  E7rt(7<7£iV]Ot  ff©t  7Tà(JtV 

alyCSa  Ep£[xvYjv, 

XOT6C0V  T^(7Ô£  à7làxY)Ç- 

Ta  (ji£v  êcxcETat 

oOx  àTÉXeorra. 

'AXXà,  oi  MevéXole  , 

â^QÇ  aivôv  iaaexoLi  (xoi  (7£Ô£v, 

aï  xe  ôàvyjç 

xat  àvaTrXvjaTflç  pioïpav  ptoxoio* 

xat  x£v  txot(i.y]v  èXÉy^KjToç 

"Apyoç  TtoXuStyiov. 

A'jxtxa  yàp  'Ayaioi 

fxvrjdovxai  aïyjç  rcaTpiSoç  * 

XaTaXtTCOl  [A£V  SE  X£V 

gO^coX^v  IIpiàfjK})  xai  Tpaxrtv 
«EXévy,v  'Apyeirjv  * 

àpoupa  Se  7ruc-£t  ôcréa 

(7£0    XSl[X.6VOU  £V  TpOlTfl  , 

eVi  ëpya>  àT£X£VTY]T(o. 

Kai  xiç  Tpwcov  07T£pv)vope6vTa>v 

êp££t  X£V  0)Ô£, 
È7Ul0pa)(TX(i)V  TUflêo) 

MsveXàov  xvSaXifxoio* 


auxquelles  nous  nous  étions  fiés. 

Car  si  toutefois  aussi  même  aussitôt 

le  dieu-de -l'Olympe  n'a  pas  accompli, 

il  accomplit  aussi  même  tard  ; 

et  ils  ont  payé  avec  grand  intérêt , 

avec  leurs  têtes, 

et  avec  leurs  femmes  et  enfants. 

Car  moi  je  sais  bien  ceci 

dans  mon  esprit  et  dans  mon  cœur  : 

un  jour  sera 

quand  (où)  Ilion  sacrée  aura  péri  enfin 

et  Priam 

et  le  peuple  de  Priam 

roi  habile-à-manier-Ia-iance , 
quand  Jupiter  aussi 
fils-de-Saturne  au-siége-élevé , 

habitant  dans  l'air, 

lui-même  aura  agité  contre  eux  tous 
l'égide  ténébreuse , 

s'irritant  de  cette  tromperie; 
lesquelles-choses  certes  seront 
non  sans-effet. 
Mais ,  ô  Ménélas , 

une  peine  cruelle  sera  à  moi  de  toi , 

si  tu  es  mort 

et  as  rempli  le  destin  de  ta  vie; 

et  je  serais  retourné  très-blâmable 

à  Argos  très-altérée. 

Aussitôt  en  effet  les  Achéens 

se  souviendront  de  la  terre  patrie; 

et  nous  aurions  laissé 

vanterie  pour  Priam  et  les  Troyen» 

Hélène  FArgienne; 

et  la  terre  pourrira  les  os 

de  toi  gisant  dans  Troie, 

pour  une  œuvre  non-achevée. 

Et  quelqu'un  des  Troyens  fiers 

pourra-dire  ainsi, 

sautant  sur  le  tombeau 

de  Ménélas  glorieux  \ 


24  IAIAAOS  A. 

Aïô'  OUTWÇ  ETtl  TTOtai  /o'XoV  TfiXeCTcl'   'A ya|JL£JJLVtOV 

to;  xat  vuv  aXiov  srpaxov  TÎyayev  IvOao'  \/jxiiï»  l 
xat  or]  £oy)  ctxovoc  cpiÀyjv  £ç  7iocTpioa  ycxiav 
<îuv  xelvtjcnv  vvjuffi,  Xittwv  àyaQbv  MeveXocov. 
"île;  710x1  tiç  £p££t*  to'te  fxot  )(avot  EUpEia  */ôa>V  !  » 

Tov  ô'  £7Tt6apauvo)v  7upo<7scp7]  £avôbç  MsvsXy.oç* 
«  Bapcrst,  prfii  ti  irto  OEiâtasEo  Xaov  'A'/aiwv. 
Qùx  sv  xatptw  6;ù  7rayï]  ps'Xoç,  aXXa  TtàpotOEv  iHj 

Etpucyaxo  Çojœt^p  te  7ravaioXo;,  t^o*'  u7T£V£p6£ 
ÇwfjLa  te  xat  U-txpT^  tyjv  yaXxrJEç  xau.ov  àvâpEç.  » 

Tov  o'  àira[JL£i^o«.£VOç  7rpoa£cpy)  xpsuov  'AYau-su.vow 
k  At  yàp  07)  outwç  eÏyj,  cpi'Xoç  a>  MsvsXaE* 

ËXXOÇ  S'    t7]T7]p   £7Tia0CO"(J£Tai,   7}S'  £7Tl67JO-£t  I  9O 

aapfJia^',  a  X£v  iraucrYjct  u.cXaivawv  ôouvaojv.  » 
'H,  xat  TaXôuêiov,  Ôelov  X7]puxa,  7tpoo-7)U0a* 
«  TaXôuêt',  otti  Ta^iaTa  Ma/aova  Ô£upo  xàXeaaov 

<DOJt',   'A<JxX7|7TIOÏÏ   UlOV,   àu.UU.OVOÇ    l7)T7)pOÇ, 

vaillant  Ménélas,  et  diraient  :  «  Puisse  la  colère  d'Agamemnon  triom- 
pher toujours ,  comme  nous  venons  de  le  voir ,  avec  l'inutile  armée 
des  Grecs  qu'il  conduisit  sur  ces  bords.  Il  est  parti  pour  retourner 
dans  sa  patrie,  en  nous  abandonnant  le  brave  Ménélas.  »  Voilà  ce 
qu'on  dira.  Puisse  la  terre  s'ouvrir  sous  mes  pas  !  » 

Le  blond  Ménélas  lui  dit  pour  le  rassurer  :  «  Ne  perds  pas  courage  , 
et  n'effraie  pas  l'armée  des  Grecs  !  Le  trait  acéré  n'a  pas  frappé  juste  ; 
et  mon  riche  baudrier  d'abord ,  puis  ma  cuirasse  et  ma  ceinture  ,  que 
d'habiles  ouvriers  ont  forgée ,  m'ont  garanti  » 

Le  puissant  Agamemnon  lui  répondit  :  «  Puisse-t-il  en  être  ainsi , 
mon  cher  Ménélas!  Un  médecin  pansera  la  plaie  ,  et  y  appliquera  des 
remèdes  qui  mettront  fin  aux  cruelles  douleurs.  » 

Il  dit,  et,  s'adressaut  à  Talthybius,  le  divin  héraut:  «  Talthy- 
bius ,  mande  ici  le  plus  tôt  possible  Machaon  ,  fils  du  glorieux  mé- 


ILIADE  IV. 


25 


«  Aïôe  yAy<x\LÉ[i  vcov 

V"EÀ£<T£l£  %Ôl0V  ènl  TZOLGIV 

gOtoo;  a);  xoù  vOv 

r,yay£v  ëv8a 
CTpaxov  àXtov  'A^aiûv. 
Kai  3y)  êêr)  oTxovôe 
s'ç  yrjv  Tiaxpiôa  «ptXYjv 

tTÙv  VTQVffi  X£lVÎfl<7t, 

\i7iwv  MevéXocov  àyaôov.  » 
Tiç  èpseï  7iot£  u>;* 
tot£  yfiùv  £Ùp£ïa 
Xavot  (xot  !  » 

MevéXaoç  8è  HavOôç 
TcpoaÉcpy)  tov  ëitiOapauvcov 
«  0àpcj£i, 

|XT|Ô£  ÔeiÔl(J<JÊO  7CO>  Tl 

Xaôv  'A/aiûv. 

BÉXoç  o£ù  où  uàyY) 

êv  xaipico, 

àXXà  ^axjTYip  te  uavaioXoç 

dpudaxo  7ràpoiÔ£v 

7)0£  UTTSVEpÔEV 

Çà>[jià  te  xal  (iCtpyj, 
tyjv  àvôpeç  yaXxYJsç 
xàfjiov.  » 

'A7ta(x£ië6[i.£voç  ôè 
xpEicov  'Aya^éjAvcov  7ipO(7£cpy)  tov 
«  Al  yàp  ôyj  etvj  outwç, 

to  MevéXoce  cp'Xoç* 

:7)xy)p  ôè  £7it[i.à(7G£Ta'.  eXxoç 

yjôà  èTîiOyjffei  çàpfjiaxa, 

à  XE     7iaU(7?)(7tV 

oôuvâtov  [xsXaivàwv.  » 
"*H,  xai  7ipoaï]ijSa  TaXÔvêiov, 
xrjpvxa  Ô£ÏOV  * 
«TaXôuêiE, 

XaX£(7<70V  Ô£0pO  OTTl  TOC/tOTa 

Mayjxova , 

çûra  uiôv  'Ao~xX7}7UoO, 

^cfjpo;  àpiv^ovoç, 


«  ;4Zfc  /  si-aussi  Agamemuon 

accomplissait  sa  colère  sur  tous 
ainsi  comme  aussi  maintenant 
il  conduisit  ici 
une  armée  vaine  d'Achéens! 
Et  certes  il  a  été  vers-ses-foyers 
vers  la  terre  patrie  chérie 
avec  les  vaisseaux  vides, 
ayant  laissé  Ménélas  le  bon.  » 
Quelqu'un  dira  un  jour  ainsi  ; 
alors  que  la  terre  large 
se  soit  ouverte  pour  moi  !  » 

Or  Ménélas  le  blond 
dit-à  lui  /'encourageant  : 
«  Prends-courage , 
ni  n'effraie  encore  en  rien 
le  peuple  des  Achéens. 
Le  trait  aigu  n'a  pas  été  fixé 
dans  un  endroit  principal  du  corps , 
mais  et  le  baudrier  tout-brillant 
a  défendu  moi  par  devant 
et  au-dessous 

et  la  ceinture  et  le  bandeau 
que  des  hommes  ouvriers-en-airain 
travaillèrent.  » 

Répondant  alors 
le  roi  Agamemnon  dit-à  lui  : 
«  Plût  à  Dieu  que  il  en  fût  ainsi, 
ô  Ménélas  chéri! 

or  un  médecin  tâtera  la  blessure 
et  mettra-dessus  des  médicaments 
lesquels  feront-cesser 
tes  douleurs  noires.  » 

Il  dit,  et  il  s'adressait-à  Talthybius, 
héraut  divin  : 
«  Talthybius, 

appelle  ici  le  plus  vite  possible 
Machaon , 

mortel  fils  d'Esculape , 
d'Esculape  médecin  inéprochabte 
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ocppct  toy-j  MsvÉXaov  Ap7]ïov  c/.p/ov  A^aiwv,  iq5 

ov  ti;  ôïc  rs'Jaa;  £êaX£v,  to^ow  su  eiow;;, 

FpWWV  Yj  AUX l(D V    TW   {/.EV  xXÉ0Ç,   à'|X{JLt   OS  7C£VÔOÇ.  » 

'Qç  scpax'-  ouo°  àpa  o!  x9)pu£  a7riÔ7)(T£v  àxoudaç' 
,89)  8'  isvai  xaxà  Xaov  A^atwv  /aXxo^iTwvwv, 
7ra7rcaivtov  */)po)a  Ma^aova*  tov  S*  ivo'-rçaev  200 

laTaoT**  atxsl  Se  [juv  xpa-rspal  <m^£ç  da7rt(7Taa)v 

XatoV,   Ot  Ot   E7T0VT0  TptXYjÇ  £Ç   l7U7UoêoTOlO. 

Ay/rô  S7  îffTajjLsvoç  eTcsa  irTEposvTa  7cpo<77)uoa* 
«    Opa  ,  AcrxXyjTTtaôy]*  xocXesi  xp£io>v  'AYapi£(jt.va)v, 

ocppa  Stjç  MevsXocov  'Ap^ïov  ap/ov  A^awov,  2o5 

ôv  tiç  ôtCTEUcraç  èëaXsv,  toçoiv  se  eiowç, 

Tpojojv  yj  Auxiwv  tw  jjlev  xXeoç,  apuu  Se  -ttevGoç.  » 
cûç  cpaxo*  tw  S'  àpa  ôuaov  evi  <7T7]0£fî<7tv  opivs* 

j3av  o'  tsvat  xaG'  ojxtXov  àvà  (JTpaxov  EÙpov  'Ayaiwv. 

'AXX'  ot£  $V)  p'  ixavov  061  loLviïbç  MEvÉXao;  210 

decin  Esculape,  qu'il  voie  la  blessure  du  belliqueux  Ménélas,  le  chef 
des  Grecs,  atteint  par  un  des  plus  habiles  archers  des  Troyens  ou  des 
Lyciens ,  qui  s'est  couvert  de  gloire  en  nous  plongeant  dans  le  deuil.  » 

Il  dit ,  et  le  héraut  obéit  à  son  ordre.  11  se  mit  à  parcourir  l'année 
des  Grecs  à  la  tunique  d'airain  ,  cherchant  des  yeux  le  divin  Machaon. 
Il  l'aperçu l  debout,  au  milieu  de  ses  vaillants  soldats  armés  de  bou- 
cliers, qu'il  avait  amenés  avec  lui  de  la  ville  de  Trica,  qui  nourrit  des 
chevaux.  ïl  l'aborde,  et  lui  adresse  ces  paroles  rapides  : 

«  Accours ,  fils  d'Esculape  !  C'est  le  puissant  Agamemnon  qui  t'ap- 
pelle, pour  visiter  la  blessure  du  vailiant  Ménélas,  chef  des  Grecs, 
atteint  par  la  flèche  d'un  des  plus  habiles  archers  des  Troyens  ou  des 
Lyciens ,  qui  s'est  couvert  de  gloire  en  nous  plongeant  dans  le  deuil.  » 

Il  dit;  et  le  cœur  de  Machaon  s'émut  dans  sa  poitrine.  Ils  traversent 
en  toute  hâte  l'immense  année  des  Grecs  ;  dès  qu'ils  sont  arrivés  à  l'en- 
droit où  a  été  blessé  le  blond  Ménélas,  qu'ils  trouvent  environné  de 
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ôcppoc  iôyj  MevsXaov  'A  pr/tov, 
àpyôv  Wyaiwv, 
Ôv  tiç  sêaXsv 

£ÏÔà)Ç  SU  x6£a)V, 

Tpwiov  rj  Auxieov  * 

xXê'oÇ  XÔ)   (JL£V, 
77SVÔOÇ  Se  àtxpLt.  » 

"Eçaxo  ôç* 
oùos  x-?jpu£  àxoijcaç 
àTuôrjcrsv  àpa  o'r 
{Jr,  8s  iévai 
xaxà  Xaov  'Ayatwv 
yaXxoy.xa)va>v, 

flpwa  Mayàova  * 

Èv6r,as  os  xôv  so-xaôxa" 

àfAcpt  os'  jxtv  (ixiys:  xpaxspx^ 

Xaûv  àcTiKTTàwv, 

oî  s'ttovtô  01 

sx  Tpixyj;  17171066x010. 

'Icxà[xsvoç  os  àyyoO 

TTpocnquoa  susa  uxsposvxa* 

«  "Opco,  'A<rxXr|UtaÔTi, 
xpsitov  'AyafjLs'txvcov  xaXe'ei, 
ôçpa  tOY);  MevéXaov  'Apr/tov 
àpyov  'Ayatwv, 
6v  xiç  sêaXsv 
ôïo-xsuaaç, 
slow;  su  xo^tov, 
Tp<oa>v  9)  Auxttov 
xXe'oç  xto  (jlsv, 
7rsv6o;  os  a(A{xi.  » 

<I>àxo  a>ç"  ôptvs  8s  apa  xâ> 

6'JfAGV   SVl  0~Xyj9sO~ai  ' 

pàv  8s  levai 

xaxà  ôixtXov 

àvà  cxpaxov  evpùv  'Axaiàiv. 

'AXXà  oxe  or]  pa  ixavov, 

$81  MevéXaoç  £avÔ6ç 


pour  qu'il   voie    Ménélas  !e  Mariiul, 
chef  des  Achéens, 
que  quelqu'un  a  frappa 
ayant  lancé-une-flèche , 
sachant  bien  en  fait  d'arcs, 
soit  des  Troyens  ou  des  Lyciens; 
gloire  à  lui  d'une  part, 
deuil  à  nous  d'autre  part.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  le  héraut  ayant  entendu 
ne  désobéît  donc  pas  à  lui  ; 
mais  il  marcha  pour  aller 
à  travers  le  peuple  des  Achéens 
à-tuniques-d'airain , 
cberchant-des-yeux 
ie  héros  Machaon , 
or  il  aperçut  lui  se  tenant-debout; 
et  autour  de  lui  des  rangs  forts 
de  peuples  munis-de-boucliers , 
qui  suivaient  lui 

de  Trîca  nourrissant-des-chevaux. 
Or  se  tenant  près 
il  disait-à  lui  des  paroles  ailées  : 

«  Elance-toi,  fils-d'Esculape, 
le  roi  Agamemnon  l'appelle , 
afin  que  tu  voies  Ménélas  le  Martial, 
chef  des  Achéens, 
que  quelqu'un  a  frappé, 
ayant  lancé  une-flèche , 
sachant  bien  en  fait  d'arcs, 
soit  des  Troyens  ou  des  Lyciens; 
gloire  à  lui  d'une  part, 
deuil  à  nous  d'autre  part.  » 

Il  dit  ainsi  ;  et  il  souleva  donc  à  lui 
le  cœur  dans  la  poitrine; 
or  ils  marchèrent  pour  aller 
par  la  foule 

à  travers  l'armée  large  des  Achéens. 
Mais  quand  certes  donc  ils  vinrent 
où  Ménélas  le  blond 
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pXyjjjLEvo^  rjv  (rapt  ô°  aurbv  ày^yspaô',  ocaot  àptaxoi, 

xuxXoV,  ô  o'  ev  [/iaaoïai  7rap(axaxo  tcroôso;  3w;), 

auxuca  S'  £X  Çworripoç  àpï]poTo;  eXx£V  oïarxoV 

xoïî  ô'  s^eXxo^Evoto,  îuaXtv  àyev  ô;££ç  oyxot. 

\u<7£  ôs  01  Ço3(7xr)pa  7ravaioXov,  yjS7  u7T£V£p6s  21 5 

Çtojj.à  T£  xai  uuxpr(v,  tyjv  */aXx9)£ç  xdtuiov  àvSpeç. 

Aùxàp  £7Tct  to£v  â'Xxoç,  oô'  £[A7C£crs  7itxpo;  ôïffxbç, 

odp.    Ex^u^rjCaç,  èV  ap'  y^TTia  cpap(/.axa  £i&cb; 

7Ta(7C7£,  TOC  01  7T0T£  7C«Tpt  CptXa  CppOVSWV  7to'p£  X£ip(OV. 

Ocppa  toi  à{/.cp£7cévovTO  pov)v  àyaôov  MsvÉXaov,  220 

TOCppa  Ô°  ETUI   TpWWV   GTl^EÇ   YiXuOoV   à<j7Tl<JTaO)V 

01  8   auxtç  xaxà  Tsu^e'  £§uv,  {jLvrçcavxo  0£  yap{/.7]<;. 
Evô    oux  av  pptÇovxa  ÏSoiç  'Ayof^é^vova  £ïov, 
oûSè  xaxaTrxtoaffovx',  oùâ'  oux  £0£'Xovxa  [/.a^ffôaij 
àXXa  (xaXa  arauâovxa  u.a^*/)v  eç  xuotav£tpav.  225 


tous  les  chefs ,  au  milieu  desquels  il  paraît  comme  un  dieu ,  Machaon 
arrache  soudain  le  dard  des  agrafes  du  baudrier;  mais  comme  les  cro- 
chets aigus  du  fer  y  restent  engagés,  il  détache  le  riche  baudrier,  puis 
la  cuirasse  et  le  ceinturon  ,  qu'ont  forgé  d'habiles  ouvriers.  Ensuite, 
lorsqu'il  a  visité  la  plaie  où  était  entré  le  trait  cruel ,  il  en  exprime  le 
sang ,  et  y  applique  habilement  un  baume  salutaire  dont  son  père 
avait  autrefois  dû  le  secret  à  l'amitié  de  Cliiron. 

Tandis  qu'on  s'empressait  autour  du  brave  Ménélas,  survinrent  des 
phalanges  de  Troyens  armés  de  boucliers.  Alors  les  Grecs  reprirent 
les  armes ,  et  retournèrent  aux  combats. 

Loin  de  se  troubler,  de  s'effrayer,  ou  de  îeculer  devant  la  nécessité 
de  combattre,  vous  eussiez  vu  le  divin  Agamemnon  se  précipiter  dans 
la  glorieuse  mêlée.  Il  laisse  là  ses  coursiers  et  son  char  garni  d'airain: 
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(OfTCTOt  Ô£  àplGXOl 

ày^yspaxo  irepl  auxôv 

xuxXoce, 

6  6è  çw;  îooÔeo; 

TtaptO'XaXO  £V  [X£aff0lffiv), 

auxt'xa  os  eXxev  ôï<7xô\ 
£•/.  Çcocrxïipoç  àpYipoxo; 

"OU  0£  £^£XX0|J.£V010, 

cyxoi  ôÇéeç 
ay£v  TiàXtv. 
ÀU<7£  Ô£  ol 
wW<TT?ipa  7i*avato>.ov 

TjOè  Û7t£VÊp0SV 

Çù>[jt.à  x£  y.al  (xtxpr]v, 
tyjv  àvop£ç  yjxkxqôs 
y.â{xov. 

AOlàp  £7T£t  tÔ£V  sXxOÇ, 

o6t  oïaxo;  rcixpôç  £(X7i£oev , 
6X{i.uÇrlo*aç  at[Aa, 
£tôw;  £7T£7iao-r7£v  àpa 
çàpfj.a/.a  rç7ua, 

Xà  X&îpUIV  7lOp£V  Ot  7lOX£ 

çpovécov  cptXa  uaxpi 
"Ocppa  xoi 

à(JLÇ£TC£VOVTO 

I\l  evéXaov  àyaOov  po^v , 

xôq>pa  Se 

(TXt^ç  Tpa>a>v  àcrTC'.o'xàcùv 

âTTYlXuôOV  ' 

ûi  ôè  auxiç 
xaréôuv  x£u/£a, 
u.vy)o-avxo  ôè  xàp[xyjç. 
"Evôa  O'jx  àv  ïôoiç 
oîov  'Aya[jL£|xvova  ppiÇovxa , 
oùSè  xaxanxa>Gcrovxa, 
oùôè  oùx  eôéXovxa  (xây^o  8ai , 
àX).à  cnuuSovxa  (j.àXa 
I;  liâyr.v 
*\^iàv£tpav. 


avait  été  frappé 

(et  tous  les  meilleurs 

s'étaient  rassemblés  autour  de  lui 

en  cercle, 

et  lui  mortel  égal-à-un-dieu 

se  tenait-là  au  milieu-d'eux), 

or  aussitôt  il  tirait  la  flèche 

du  baudrier  adapté; 

or  celle-ci  étant  retirée, 

les  crochets  aigus 

se  brisèrent  en  arrière. 

Or  il  délia  à  lui 

le  baudrier  tout-brillant 

et  en-dessous 

et  la  ceinture  et  le  bandeau , 

que  des  hommes  ouvriers-en-airain 

travaillèrent. 

Puis  quand  il  vit  la  blessure, 

où  la  flèche  amère  tomba  , 

ayant  exprimé-en-suçant  le  sang, 

sachant  il  saupoudra-dessus  donc 

des  remèdes  doux , 

que  Chiron  fournit  «à  lui  jadis 

pensant  amicalement  pour  son  père. 

Pendant  que  ceux-ci 
travaillaient-en-hâte-autour 
de  Ménélas  bon  dans  la  mêlée , 
pendant  ce  temps  d'autre  part 
des  rangs  de  Troyens  à-boucliers 
survinrent; 

les  Achéens  de  nouveau 
revêtircnt-ensuite  leurs  armes, 
et  se  souvinrent  du  combat. 

Là  tu  n'aurais  pas  vu 
le  divin  Agamemnon  sommeillant 
ni  se-blottissant-de-peur, 
ni  ne  pas  voulant  combattre, 
mais  se  hâtant  fort 
vers  le  combat 
couvrant-de-  gloire-les-hommcs 
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l7C7rou;  [X£v  yap  £ao£  xai  apu-axa  7totxtXa  ^«XxSr 
xat  toOç  [X£V  ôspairouv  aTcavÊuQ'  eye  <pu<7tocovTaç 
Eupuf/ioojv,  moç  IlToXs(jiatou  [fetpat'Sao* 
\  tw  jxaXa  Tro'XX'  iiziTiXks.  7rapiG^£(jt.£v,  67ut:ot£  X£V  jmv 
yuïa  Xaê?)  xa^axoç,  TCoXÉaç  8ià  xotpavEOVTa*  23« 

«UTOCp    Ô   7T£^OÇ  £0)V  £TT£7rOJÀ£ÏTO   <7Tly(a<;   àv8p(OV 

xai  p'  ouç   jjtiv  G7T£u§ovTaç  fôoi  Àavaoav  ia*(U7CcoXo)V. 

touç  jxaXa  6apa,uv£crx£  7raptaTau.£vo<;  £7T££G0tv 

«   'ApyEÏOt,    {/.^TCCO  Tt  (JL£Ôt£T£.  ÔQUptOOÇ   aXxï)^ 

où  yap  £7Tt  ùevoeggi  7raTr]p  Z£i».ç  àccreT'  dpwyoç  i'iyj> 

aXX   OlTC£p  7TpOT£pOl  U7T£p  opxia  07)Xrj(7aVTO, 

twv  yjxoi  aiccojv  T£p£va  Xpoa  yu7r£ç  loovTar 
r)(jt,£Îç  aux'  aXo'^ouç  T£  cpiXaç  xat  v/J-ma  T£xva 

aÇOfJL£V  £V   V^£G<HV,   £7TV)V  TTToXlîOpOV    £Xc0JX£V.  » 

O&STivaç  au  |X£6t£VTac;  tooi  ciTuy£poïï  TuoXé^oto,  $.t\G 

TOUÇ  JUiaXa   V£lX£l£ŒX£  ^oX(OTOlcrtV   £7C££<7<71V 

son  attelage  haletant  reste  à  l'écart ,  sous  la  garde  de  son  serviteur 
Eurymédon,  descendant  de  Piréus  par  son  père  Ptolémée.  Il  lui  or- 
donne surtout  de  ne  pas  s'éloigner,  dans  ie  cas  où  la  fatigue  épuiserait 
ses  forces,  au  milieu  des  soins  du  commandement.  II  parcourait  donc 
à  pied  les  rangs  des  guerriers ,  secondant  Tard  eu  r  des  Grecs  aux  cour- 
siers rapides ,  et  les  animant  par  ses  discours  : 

«  Argiens ,  rappelez  à  vous  votre  valeur  invincible  !  Jupiter  ne  se 
rangera  pas  du  côté  des  parjures.  Mais  ceux  qui  les  premiers  auront 
yiolé  leurs  serments,  serviront  de  pâture  aux  vautours;  et  nous,  nous 
emporterons  leurs  femmes  et  leurs  tendres  enfants  sur  nos  vaisseaux, 
après  avoir  pris  leur  ville.  » 

A  ceux  qui  ne  prenaient  point  part  à  la  cruelle  mêlée ,  il  adressait 
ces  reproches  d'une  voix  pleine  de  colère  : 
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"Ea<7£  (xèv  yàp  innove, 
xxî  appâta  tohxi'aoc  x^Àxâi  * 
xai  SôpdbiGov  ejtev  à7iâv£u6E 
TOUÇ  fjtèv  çucj'.oajvxaç, 

EvpVf/iôCOV, 

uïàç  HxoAsjxaiou  IÏEipa'fêao' 

atp  eiïéreXXe  [xàXa  nollà 
Tcaptcr^éjjLev, 
07w7t6t£  xà[/.axoç 
Xàêy]  xé  fjiiv  yuïa, 
xoipavÉovxa  ôtà  nokéoLç' 
aùxàp  ô  êcov  tceÇôç 
è7i£7ta>X£ÏTo  arfyaç  àvSptov 
îtai  pa  Aavawv  {Jtèv 
xayu7ia>Xa>v 
ouç  ïôot  (raeuSovxaç, 
7iapt(7TàfX£voj; 
ÔapoTjvecnce  fiàXa 
xoùç  èizésGGW 
«  "Apyetoi, 

fJ.?jltb>  [XEÔlEXS  Tt 

àXxïjç  ôouptSoç* 
Zsùç  yàp  Ttaxyjp 
oOx  ëa(7£Tat  àptoyôç 

£TTt  <I/£UO£CT<TlV  ' 

àXXà  0l'7l£p  rcpoxEpoi 

ïiizkp  opxia, 
y07T£ç  yjxoi  EÔovxat 
^poa  xÉpsva  xàiv  aùxaiv* 

Y){JL£ÏÇ  OCUXE 
à£o[A£V  £V  VTJSCTTIV 

àXô^ou;  te  çtXa; 
xal  xe'xvoc  vyjtucx, 

E71Y]V  £>.Cù[JL£V  7tXOAl£6pOV.  » 

Ouaxiva; 
îoot  au 

[AEÔlEVXaç  7tOAS[JLO'.0  GTTUy£poO, 
VElXclECTXS  xouç  {juxaoc 
iîtéeacn  xoXaytoTaiv* 


Car  il  laissa  ses  chevaux 

et  son  char  bigarré  d'airain  ; 

et  son  serviteur  avait  à  l'écart 

ceux-ci  haletants, 

Eurymédon , 

fils  de  Ptolémée  fils-de-Piréus, 

auquel  il  ordonnait  fort  beaucoup 

de  se  tenir-auprès, 

pour  quand  la  fatigue 

aurait  pris  lui  quant  à  ses  membres 

lui  commandant  à  travers  beaucoup; 

lui  d'autre  part  étant  étant  à-pied 

parcourait  les  rangs  des  hommes; 

et  donc  ceux  des  fils-de-Danaiïs 

à  coursiers-rapides 

que  il  avait  vus  se  hâtant, 

se  tenant-auprès 

il  animait  fortement 

eux  par  des  paroles  : 

«  Argiens , 
ne  lâchez  pas  encore  quelque-chose 
de  votre  courage  impétueux  ; 
car  Jupiter  père 
ne  sera  pas  auxiliaire 
envers  des  menteurs; 
mais  ceux-qui  donc  les  premiers 
causèrent-un-dommage 
passant  par  dessus  les  serments, 
les  vautours  certes  mangeront 
la  peau  tendre  de  ceux  là-mêmes; 
nous  d'autre  part 

nous  emmènerons  sur  nos  vaisseaux 
et  leurs  épouses  chéries 
et  leurs  enfants  ne-parlant-pas, 
quand  nous  aurons  pris  la  ville.  *> 

Tous-ceux-que 
il  avait  vus  en  revanche 
abandonnant  la  guerre  odieuse, 
il  gourmandait  eux  fort 
par  des  paroles  irritées  : 


32  IAIAAOÏ  A. 

«  'Apysïot  iofjuopoi,  eXey/e'eç,  ou  vu  crsêeaOs  ; 

TtCpO'  OUTOJÇ  EŒTYJTE  Te6y)7To't£Ç,   T,UT£  VfiêpOi; 
KIT*,   ETTSl  oOv    SXaULOV    7TOASOÇ  7T£$lOtO  ÔEOUffai, 

sarâV,  ouo'  apa  tiç  <>cpt  fjL£xà  cposcri  yiyvsTai  aXxTq*  a^S 

Ê;  uuL£tç  eot'/jTS  teÔ7)7co'tsç,  oùSà  (/.ot/ectOe. 

'Fi   U.EVSTE  Tpwaç   Oy  EÔOV   eX0e{A£V,  £vOa  T£  V7)£Ç 

Ei'puar'  EUTrpuuLvot,  7roXt9)ç  Itci  ôivi  8aXaaa7)ç, 
ocppa  iôr,Tr'  ai  x'  uuujuv  u7T£pcy^7|  /£Ïpa  Kpovuov;  » 

*£2;  oy£  xoipavÉcov  £7T£t:ojÀ£Ito  gti/jx<;  avopwv  ^Sc 

V|XÔ£   O*  £7Tt  Kp7]T£(7Œt,   X10)V   àvà  OÙXaUOV  àvÔpOJV. 

Oï  o'  af*<p'  'ISo[/.£v9ja  oaicppova  OcopTfcaovTo. 

'1  pojxeveliç  [/iv  Ivi  7upo{xa*/oi;,  <7u't  eixeXoç  aXx-Jjv, 

MyjptovYjç  6°  apa  01  irupiaTa;  oirpuvE  cpaXayyaç. 

Touç  oÈ  lowv  Y'/jôviffEV  àva^  avopwv  'AyauLEuivcov,  a55 

aùttxa  8'  'lSo^Ev^a  TtpoffyjuSa  [/.EiXi^toicriv 

«  Argiens,  qui  ne  combattez  qu'avec  des  flèches,  n'avez- vous  pas 
honte  de  votre  lâcheté?  Pourquoi  rester  consternés  comme  des  faons 
timides,  qui,  après  avoir  couru  longtemps  la  plaine,  s'arrêtent  sans 
force  et  sans  courage  ?  C'est  le  même  effroi  qui  vous  glace  et  vous 
empêche  de  combattre.  Attendez-vous  que  les  Troyens  s'avancent 
jusqu'à  nos  vaisseaux  aux  belles  poupes,  tirés  à  sec  sur  le  rivage  de 
la  mer  qui  blanchit  sous  l'écume;  attendez- vous  qu'alors  le  fils  de 
Saturne  étende  sur  vous  sa  main  protectrice?  » 

C'est  ainsi  que  le  chef  parcourait  tous  les  rangs.  Il  pénètre  à  travers 
la  foule  des  guerriers  jusqu'aux  Cretois,  qui  étaient  réunis  en  armes 
autour  du  valeureux  Idoménée.  Au  premier  rang  combattait  Idomé- 
née,  comparable  au  sanglier  pour  la  vigueur,  et  Mérion  animait  au 
combat  ses  dernières  phalanges.  Ce  spectacle  combla  de  joie  Agamem* 
non,  le  roi  des  hommes,  qui  aborda  soudain  Idoménée  avec  ces  pa- 
roles flatteuses  : 
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W(JL6*pOl, 

TMÏTS  OUTWÇ 
£(7Tï]T£ 

T£6y]7roTeç  r/jxe  vsêpoi; 
aïxe,  èiust  ouv  êxocjxov 

6s'oucrai  irsoioto  ttoXeoç, 

Écnràatv , 

oOôè  âpa  tiç  àXxyj 

yiyVETCU  (TÇl  (l£Tà  ÇpEffH  * 

a>;  V|x£tç 
£(jty)ts  TsbYjiroreç 

OÙÔè  (Aà^EffOs. 
'H   {JL£V£T£ 

Tpûaç  sXBspiEv  «t^eSov, 

iv6a  te  vyjEç  EV7cpu(xvot 

slpuaio, 

èVi  0tvî  ôaXâacrjÇ  uoXtyjç, 

ôçpa  IÔTJT6, 

at  Kpovttov 

X£V  07l£pGyY)  TJ(Jl[JLtV  X^Pa  >  M 

"Oye  xoipavs'cov  a>Ô£ 
ê7UE7rw).EtTo  ar{yjai.ç  àvSpwv 
r;X0£  os  èm  KpY)TSoai, 
xicov  àvà  ouXafxov  àvopà>v. 
01  8è  àfxcp!  'loo^Evrja 
oatcppova 
ôwprjffcovTO* 

]ÔO(X£V£Ù;  (XÈV 

èvi  7:po{JLàxot; 
sixeXo;  àXxv)v  oui, 
MripiôvYi;  os  àpa 

WTpUVEV   OÎ 

(pâXayya;  Ttujxàxaç. 
'ISwv  8è  tou;, 

*Aya(X£|xv(ov  àva£  ocvopûv  y^O-rçcrEv, 
avxixa  os  ?;poo"7]uoa  'lôo^Evyja 
(AStAixiouriv* 
Iliade  IV. 


«  Ai-giens 
furieux-seulement-avec-des-flèches, 
objets-de-reproches, 
n'avez-vous  pas  honte  donc  ? 
pourquoi-donc  ainsi 
vous  êtes-vous-tenus-immobiles 
stupéfaits  comme  des  faons? 
qui  aussi,  quand  donc  ils  ont  fatigué 
courant  par  une  plaine  grande, 
se  sont  arrêtés-immobiles, 
et  donc  quelque  vigueur 
ne  naît  pas  à  eux  dans  le  cœur  ; 
ainsi  vous 

vous  vous  êtes  tenus  stupéfaits 
et  ne  combattez  pas. 
Est-ce-que  vous  attendez  .       \droit 
les  Troyens  être  venus  près  de  Ccn~ 
où  aussi  les  navires  à-belles-poupes 
avaient  été  tirés, 
sur  le  rivage  de  la  mer  blanche, 
afin  que  vous  ayez  vu, 
si  le  fils-de-Saturne 
aura  tenu-sur  vous  sa  main  ?  » 

Lui  commandant  ainsi 
parcourait  les  rangs  des  Achéens; 
or  il  vint  près  des  Cretois, 
allant  par  la  foule  des  hommes. 
Or  ceux  autour  d'Idoménée 
aux-sentiments-belliqueux 
s'armaient  ; 
Idoménée  d'une  part 
parmi  ceux-combattant-en-avant, 
semblable  en  force  à  un  sanglier, 
Mérion  d'autre  part  donc 
poussait  pour  lui 
les  phalanges  dernières. 
Or  ayant  vu  eux, 

ÂgMiienmonroideshommesse  réjouit 
et  aussitôt  disait  à  Idoménée 
avec  des  paroles  de  miel  ; 
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« 'ïooj/.ev£Uj  Tzipi  fjiev  se  tiw  Aocvatov  Ta^uirwXtôv, 
v];j.£V  £vl  îctqXsuuOj  Vjo'  àXXoiw  liti  £pyw, 
r,o*  £v  oaiG',  ote  7Tsp  te  yspousiov  aïOojra  otvov 
'ÀpyEtwv  01  àptCTOi  £vi  xpyjTrjpcri  xÉpo)VTai,  '^)() 

EfTrsp  yap  t7  àXXot  y£  xap7]XO(/.owvT6ç  'Ayaiot 
oaiTpov  tcivcogiv,  gov  oÈ  -tiXeiov  ôETraç  octet 

ÊCFTT]^     6j(77TEp   £|/,0l,  7Tt££lV.,  0T£  ÔUU.O;    OCVO/yOl. 

'AXX'  opceu  -koaz'jl6vo\  oioç  Trapoç  eu/£ai  Eivai.» 

Tov  o'  aut'  'loojJLEVEuç,  KpTi^cov  àyoç,  àvTtov  yjooa*  26S 

«  'ATpEtovj,  jxaXa  uev  toi  iyoiv  Epiyjpoç  ixaïpoç 

E(7(J0jJLat,    OJÇ  TO^pWTOV   U7TE0TV.V  X31    XOCT^VEUTCX* 

ocXX1  àXXouç  OTO'JVS  xaGr.xoy.o'tov.Taç  A^aiou;, 

ozpa  toc/ tara   [xa/W[jL£Ô' '  £Tt£i  cuv  y'  oûxi'  i'ysuav 

Tfwsç  '  toTctiv  o'  au  6avaTo;  xai  x/,oV  Ô7ricicrw  270 

£G<7£t'.     £7T£l    7TpOTSpOt    U7T£p   OpXlOC   OYjÀTjCjaVTO.  » 

«  Idoménée;  lu  es  celui  que  j'honore  le  plus  parmi  les  Grecs  aux 
coursiers  rapides,  dans  la  guerre  comme  dans  toute  autre  circons- 
tance;  et  jusque  dans  les  banquets,  où  les  princes  des  Grecs  mêlent 
dans  des  coupes  d'honneur  un  vin  généreux  ;  et  quoique  les  autres 
Grecs  à  la  belle  chevelure  ne  boivent  que  le  vin  qui  leur  est  mesuré, 
ta  coupe  est  toujours  pleine,  comme  la  mienne,  quand  il  te  plaît  de 
boire.  Cours  donc  au  combat,  et  sois  digne  de  toi-même!  » 

Alors  îdoménée,  chef  des  Cretois,  lui  répondit  :  «  Fils  d'Atrée,  je 
serai  toujours  pour  toi  un  compagnon  fidèle,  comme  je  te  l'ai  d'abord 
promis  et  juré.  Mais  pousse  au  combat  les  autres  Grecs  à  la  belle  che- 
velure, afin  que  l'action  s'engage  au  plus  tôt;  car  les  Troyens  ont  violé 
les  traités,  et  c'est  la  mort  et  la  désolation  qui  les  attend ,  pour  avoir 
trahi  leurs  serments.  » 
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«    lôGfJt.£V£V  , 
*t!t)   (7E  [X£V  TCÉpS 

AavaùW  TajfVîcoaXtov, 

•/ifXÈv  £vl  TUToXéfJLO) 

rçSÈ  £tù  epyw  àXXoia), 
V)Ô£  £V  SatTt, 

ÔT£  7T£p  T£ 

ot  àpKjxoi  'Apysiwv 
xepamai  svt  xprjT^po-tv 
oivov  yepoucytov  aîOoua. 
Ewcsp  yàp  T£ 

aXXot  y£  'Ayatot  xapY]xo[/.ôa)VT£ç 
wivûxn  ôatrpôv , 
aôv  ôè  rt£7uaç 
ëa-rrjxsv  aist  tcXsiov, 

WG-TCcp  £{JL0l, 

mésiv, 

OT£  6upLO^  àvwyot. 

AXXà  Ôp<7£U  TtoXejJLOVOE, 
OlOÇ  Elirai 

eîvat  Tcapoç.  >» 

'IÔO(X£V£'JÇ  ôè  aUTÎ, 

àyo;  KpyjT(ov 
rjûSa  àvttov" 

«  'ATpStOY), 

êyà>  (ièv  èWopuxt  xo*. 
ératpo;  jjibtXa  sptYjpoç, 

(i)Ç  TO  TTpWTOV  V7r£(7TY)V 

xat  xaTc'v£'j<ra* 
àXXà  oxpuv£ 


«  Idoménée , 

j'honore  toi  certes  le  pîu& 

des  iils-de-Danaiis  à-coursicrs-vifs. 

et  dans  la  guerre 

et  pour  toute  œuvre  autre, 

et  dans  !e  festin, 

quand  donc  aussi 

les  meilleurs  des  Argiens 

ont  mélangé  dans  des  cratères 

un  vin  d' -honneur  foncé. 

Si-pourtant  en  effet  aussi 

d'autres  Achéens  chevelus 

ont  bu  leur  ration, 

ta  coupe  aussi 

s'est  tenue  toujours  pleine, 

comme  à  moi, 

pour  boire 

quand  le  cœur  nous  y  pousserait. 
Mais  élance-toi  à-la-gucrre, 
tel-que  tu  te  vantes 
d'être  dès-avant.  » 

Or  Idoménée  d'autre  part, 
chef  des  Cretois, 
disait  en -réponse  : 
«  Fils-d'Atrée , 
moi  à  la  vérité  je  serai  à  toi 
un  compagnon  fort  bien- uni, 
comme  dès  l'abord  j'ai  promis 
et  j'ai  accordé-par-un-signe-de-tète  ; 
mais  excite 


àXXouç  'A/atouç  xapyixo(iocovxaç,  d'autres  Achéens  chevelus, 


cfopa  (xv/a>u.£8a 
Tamara' 
èwei  Tpweç 
«JWE^Euav  ye  Ôpxta* 
OàvaTo;  ôè  xat  xrjSEa 
Icrcr£iat  au  xo?<7tv  ÔTccfro'w, 

ÏT.ll  TTpOTEpOl 

S-rçXTrjcravTO, 
vtrèp  <5oxia.  » 


afin  que  nous  combattions 

le  plus  vite  possible  ; 

puisque  les  Troyens 

ont  confondu  certes  les  serments 

or  mort  et  funérailles 

seront  en  retour  à  eux  après, 

puisque  les  premiers 

ils  causèrent-dommage  à  nous, 

passant  par-dessus  les  serments, 
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^£2;  ï'^y.'z-  ÀTpetoyj'ç  os  7rapoy/£TO  Y'^oo-uvoç  ^p» 
'JiXOs  o'  stt'  ÀtNtvxcCcri,  xtwv  avà  oCXay.ov  àvôpwv. 

Tt»   0£  JCQpU(7<7£<jQY}V,  aaa  §£  VSCDOÇ  £17C£T0  7TcÇ(7)V. 

'£!<;  o1  6V  c/.7io  <7X07:i7jç  slosv  vscpo;  aiiroXoç  àvyjp,  9- .  '"> 

Ip^oasvov  JCOCTa  tco'vtov  Otto  Zscpupoio  tojyjc;* 

TW    $£   t',    àvEuOsV   loVTt,   [^cAaVTcpOV,   7jUT£  TZIZGCL, 

tpaiver'  tov  xaxa  ttgvtov,  ay£i  os  ts  XaîXaTca  ttoXX^v, 

piyvjcyîv  ts  too3V,  utto  ts  otcso:  7)Âaa,s  avjXa* 

TOiai  ai/.'  AiavTsooi  Aiotos^scov  aîÇvjwv  'èSo 

ov^'iov  £ç  tcoXeuov  7ruyrtvat  xiyuvto  ©aXayy£ç 

)cuav£«t?  o"ax£0"tv  ts  xal  eyy sai  7C£copixuîai» 

Kll  TO'JÇ  |JL£V  Y^ÔTJCgV  10WV   xpsiwv  'ÀYaka^,avwvj 

x.a»  ffcosa;  cpwvrjcraç  £ir*a  7TT£posvTa  TCpotfirçuoa' 

«  AiavV,  ApY&tojv  vjY^TOpE  yocX/coyiTtovtov,  a85 

cc&âit  y.£v  (où  yàp  eqwc'  0Tpuv£U£v)  outi  xsXsuov 
ccjtoj  yàp  j/.aXa  Xaov  àvtoysTov  i©t  [j.a/scGai. 
At  Y«p5  ^£^  T£  ^otT£p  xcù  'AÔTjVatv)  xat  "AïtoXaûv, 

Il  dit,  et  le  fils  d'Atrée  s'en  alla,  le  cœur  satisfait.  Il  arrive  près 
des  Ajax,  en  traversant  la  foule  des  guerriers,  et  les  trouve  armés 
tous  les  deux  ,  et  suivis  d'une  nuée  de  fantassins.  Tel  un  nuage,  que 
le  ehevrier  voit  du  haut  de  la  colline,  chassé  sur  la  mer  par  le  souffle 
du  Zéphyre;  en  le  voyant  de  loin  ,  noir  comme  la  poix  ,  accourir  sur 
les  Ilots ,  en  soufflant  la  tempête,  il  va ,  saisi  d'effroi ,  metlre  sous  une 
grotte  ses  troupeaux  à  couvert.  Tels,  autour  des  deux  Ajax,  s'ébran- 
laient pour  le  combat  les  épais  et  sombres  bataillons  des  fdsde  Jupiter, 
hérissés  de  boucliers  et  de  lances.  A  leur  vue,  le  puissant  Agamemuon, 
comblé  de  joie,  leur  adresse  la  parole  et  s'écrie  : 

«  Ajax,  chefs  des  Grecs  à  la  tunique  de  fer,  ce  n'est  pas  vous  que  j'ai 
besoin  d'encourager  :  vous  animez  vous-mêmes  vos  soldats  à  se  bien 
battre.  0  Jupiter,  Minerve,  Apollon,  inspirez  à  tous  les  Grecs  la  m/ me 
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*E<f  axo  o')ç 
'ATpeiSyjç  Se  uapw/sTo 
yrjGocnjvo;  xrjp. 
THX0s  os  èwl  AlâvTÊfffft» 
xicov  àvà  oùXa[/.ôv  àvopwv* 
Ta>  ôè  xopuo-(7£cr6v)v, 
vscpoç  oè  tteÇwv 
sittsto  à[xa. 

'Q;  Se  ôxs  àvYip  ocîtcoXo; 
eISsv  àuô  oxomifc 
ve'cpoç  £py_û[X£vov  xaxà  tcovtov 
Otcô  Icoîfe  Zsçupoto  * 

tÔV  OÈ  Y.O.XCX.  TIOVTOV 

çaivsxca  T£  tw  èovxi  àvsuOsv 

(XSXàvTSpOV 

yj'jts  ittcrera , 

ayei  oè  XatXarcoc  7CoXXtjv  , 
{SiyrjO-£  te  tSwv 
f,).aoé  te  pp.a 

VTlô  0"TC£OÇ" 

Total  à(j.a  AiàvT£o<7i 
çàXayyôç  Ttuxivai  xuavsat 

at^Y](OV   Al0Tp£?£O)V 
XlVUVXO  £Ç  710/£{JL0V  OYJÏOV, 

ireçpixvîae 

o"âx£ot  te  xai  êyx£Grt« 

Kal  ïoà>v  fjièv  toù; 

xpîio)v  'AyafiifJivcov  yr.ÔYjos, 

xoù  Ç(ovr((7a;  TipooYjOôa  Gqéac, 
Ema  irreposvta' 

«  AtavTS, 
f,  yyJTOps  'A  pysitov 
jraXxo/iTcjv'^., 

xeXeuw  (XEV  OUTt  CfÇiàK 
(oO  yàp  SOIXSV  OTpUV£(X£v) 

aùxà)  yàp  àvooysTOv  [j.àXa 
Xaov  iiagsfffai  Ici. 
Aî  yàp, 

ZeO  ts  uàxsp 

xai  '\0r,vairi  xai  'AtcqaXov, 


Il  dit  ainsi; 
or  le  fils-d'Atrée  passail-outre 
joyeux  quant  au  cœur. 
Puis  il  vint  près  des  Ajax  ; 
allant  par  la  foule  des  hommes  ; 
or  eux-deux  s'armaient, 
et  un  nuage  de  fantassins 
suivait  en  même  temps. 
Or  comme  quand  un  homme  chevrier 
a  vu  d'un  lieu-d'observation 
un  nuage  venant  sur  la  mer 
par  suite  du  souffle  du  Zéphyr; 
or  allant  à  travers  la  mer 
et  il  paraît  à  lui-même  étant  de  loin 
plus  noir  qu'autrement  y 
comme  de  la  poix, 

et  il  amène  aussi  un  tourbillon  grand  ; 
et  il  a  frissonné  /'ayant  vu, 
et  il  a  poussé  ses  brebis 
sous  une  caverne; 
telles  avec  les  Ajax 
des  phalanges  serrées  sombres 
de  jeunes-gens  de-race-de-Jupiter 
se  mouvaient  vers  la  guerre  ennemie, 
s'étant  hérissées 
et  de  boucliers  et  de  lances. 
Et  ayant  vu  eux  à  la  vérité 
le  roi  Agamemnon  se  réjouit, 
et  ayant  parlé  il  disait  à  eux 
des  paroles  ailées  : 

«  Vous  les  deux- Ajax 
chefs  des  Argiens 
revêtus-de-  tu  n  iques-d  'airain, 
je  n'ordonne  certes  rien  à  vous-deux 
(car  il  ne  convient  pas  d'exciter  vous): 
car  vous-deux  vous  excitez  fort 
le  peuple  à  combattre  vaillamment. 
Plût  au  ciel  que, 
et  Jupiter  père 
et  Minerve  et  Apollon, 
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TOÎOÇ  7Ta(7tV  01/JXOÇ  £Vl    GTf\(iEGGt  VEVOlXo! 

xw  te  xoV  yj[x^ff£t£  7roAiç  ïïpiauoto  avaxxoç,  ^go 

y^£pCtV  UCp'  7](Jl£X£pYj(7tV    aAOUCra  T£    7Tcp6oU-.£VY)    X£.  » 

tV£2<;  £ittwv,  xoùç  f/iv  Xi'ttev  aùxou,  pvj  Ss  ulst'  aX/.ou;* 
£v0'  oy£  Nsaxop'  £T£tjjl£,  Atyuv  HuXtwv  àyopTjXYjv, 
ou;  Ixapouç  dxÉXXovxa,  xat  ôxpuvovxa  p.a/£<7Ôat, 
àfxcpt  |X£yav  IÏEXayovxa,  'AXaaxopa  t£  XpO(jt.iov  te,  29S 

Atfxova  T£  xpaovxa,  Biavxa  x£,  -irotuiva  Xawv. 
cl7T7r9]aç  (jlev  Trpwxa  aùv  itcttoiciv  xat  6jeg(Di, 
tïeÇouç  ô'  £;ottiÔ£  gty)gt£v  tzoXÉol;  te  xat  IcôXoù;, 
â'pxo;  I[jl£v  7To)v£uloio-  xaxoùç  o'  îç  ku.£craov  lXacr<7£V, 
ocppa  xat  oùx  âQÉXcov  xtç  avayxatv]  ttoXeouÇoi.  3 00 

l7T7r£uatv  {jlev  Trpcoi   £7r£T£AX£xo*  touç  yap  àv(oy£t 
dcpoùç  iir-TTOuç  èyJiKev,  ar\ok  xXovs£GÔat  ôuuXor 

«  Mrfié  XIÇ,  ITTTTOaUVYi  T£  Xat  '^VOpÉVjCpl  7T£7TOt0O^? 

oloç  Tcpo'crO'  à'XXwv  |/.£fxaxto  TpoWat  [/.à/EcOat, 

u>r\o    àvayo)p£txor  àXa7raovox£pot  yàp  sgegQz.  3o5 

ardeur,  et  bientôt  la  ville  du  roi  Priam  périra,  conquise  et  ravagée  par 
nos  armes  !  » 

Après  ce  discours,  il  quitta  les  deux  Ajax  ,  et  se  dirigea  vers  d'au- 
tres guerriers.  Il  rencontra  Nestor,  l'harmonieux  orateur  de  Pylos, 
disposant  ses  compagnons ,  et  les  animant  au  combat  :  à  ses  côtés 
étaient  le  grand  Pélagon ,  Alastor,  Chromius ,  le  puissant  Hémon  ,  et 
Bias ,  pasteur  des  peuples.  Il  place  en  avant  tes  cavaliers  avec  les 
clhevaux  et  les  chars,  et  derrière  une  nombreuse  et  vaillante  infanterie, 
pour  soutenir  le  choc,  et  range  au  milieu  les  lâches  pour  les  forcer 
malgré  eux  à  combattre.  C'est  aux  cavaliers  qu'il  adresse  d'abord 
la  parole  :  il  leur  recommande  de  maîtriser  leurs  chevaux,  et  de  ne 
pas  se  porter  èc  désordre  dans  la  mêlée. 

«  Que  personne  n'aille  en  avant ,  fort  de  son  adresse  à  manier  les 
chevaux,  et  de  son  courage,  provoquer  seul  les  Troyens  au  combat,  et 
me  p°rsonne  ne  recule  :  car  alors  vous  seriez  plus  faciles  à  vaincre. 
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frUfÂOÇ  XOÎOÇ  YSvwcrJ 

ht  tzolgi  azrfîeGGi' 
tcôIic,  IJpiàuoio  àvaxTOÇ 
y][i.U(7£ie  xe  xàya  tw, 
àXoucrà  te  u£p6o[X£VY)  te 
U7i6  y;jj.£T£py)Grt  ^Epcriv.  » 
EtTtwv  a>ç, 
Xi'tce  xoù;  (xèv  aOxoO, 
firj  ôà  (i.£xà  àXXouç* 
iv0a  ôy£  èxsxfXE  NÉaxopa , 
àyopr,T7]v  Xiyùv  IIuXiwv, 
axÉXXovxa  ou;  éxàpou; 
xaî  ôxpuvovxa  fià/EGÔat,, 
à(j.c?i  flEXàyovxa  (xsyav, 
'AXàdxopà  x£ 

XpO[llOV   TE, 

Afy.ovà  x£  xpeiovTa, 
Biavxà  x£,  uot^Éva  Xawv. 

-tyjcte  7:pti5xa 

<XVV  ÏTITCOICI  Xttl  Ô/EffÇl, 

TTE^OÙÇ  Ô£  £|Ô7Ct6£ 

noXéaç  xe  xai  £<70Xoùç, 
EfJ.EV  spxoç  iroXsfioio* 
èXarrare  Se  èç  [liorcrav  xaxoù;, 
ôopa  xat  oùx  eOeXwv 

xiç  7coX£(xiÇoi  àvayxaiY). 
'EtcstéXXsto  fjiv 
«titceùcfi  Tcp(oxa* 
àvooyEi  yàp  toùç 
iyéy.ev  Gçoia;  Ïtitioml, 

(JL^ôÈ  xX0V££GÔa«. 

ôfiiXa)  ' 
«  Mrjôé  xiç, 

TTETTOlÔCOÇ  ItTJKXTUVY)  XE 

xai  yjvopérjOi, 

pLEpiàxw  [xày_£cr6ai  Tpa>£a<7tv 

oloç  TrpQO'ÔE  àXXcav, 

|i.Y)Ô£  àva/top£cxw 

I<te<jôe  yàp  àXa7raôv6x£pot. 


un  cœur  tel  eût  existé 

dans  toutes  les  poitrines  ! 

la  ville  de  Priam  roi 

serait  tombée  vite  par  cela, 

et  ayant  été  prise  et  étant  ravagée 

par  nos  mains.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  laissa  eux  donc  là-même, 
puis  marcha  vers  d'autres  ; 
là  lui-du-moins  rencontra  Nestor, 
harangueur  harmonieux  des  Pyliens, 
rangeant  ses  compagnons 
et  les  excitant  à  combattre , 
autour  de  Pélagon  le  grand, 
et  d'Alastor 
et  de  Chromius, 
et  d'Hémon  le  roi , 
et  de  Bias  pasteur  de  peuples. 
Il  plaça  d'abord 
les  cavaliers  d'une  part 
avec  les  chevaux  et  les  chars, 
des  fantassins  d'autre  part  derrière 
et  nombreux  et  vaillants , 
pour  être  le  rempart  de  la  guerre; 
puis  il  poussa  vers  le  milieu  les  lâches  > 
afin  que  même  ne  voulant  pas 
chacun  se  battît  par  nécessité. 
Il  donnait-des-ordres  ensuite 
aux  cavaliers  d'abord  ; 
car  il  exhortait  eux 
à  retenir  leurs  chevaux  , 
et  à  ne  pas  s'agiter-en-désordre 
dans  la  foule  : 

«  Et  que  personne, 
se  fiant  et  à  son  talent-équestre 
et  à  sa  vaillance  , 
ne  veuille    combattre  les  Troyens 
seul  devant  les  autres, 
ni  ne  se  retire-en-arrière  ; 
car  vous  serez  plus  faciles-à-prendre. 
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U;  0£  x  av7]p  arco  o)v  oyeorj  £T£p  aptxaO    ixvjTaî^ 
sy/si  ôps;acr8(o*  e-jteiy]  ttoai»  cpspTEpov  outioç. 
c12o£  xat  01  TrpoTspoi  TroAtaç  xai  tsivV  s-nropôouv, 
rovoE  voov  xai  ôyuiov  svi  (mqOcastv  e^ovtsç.  » 

^£2*;  ô  yspojv  wTpuvs,  iraXai  7toaÉu.o)v  su  elScoç.  3io 

Kat  TOV   |X£V  Y'/507]C7£V    100)V  XpEltOV  'AYa(Jt.£|J(.VO)V, 
5tat  [XIV  <pO)V7](7aÇ  htm  TCTSpOEVTOC  Trpo<7Y)uoa* 

«  'il  Y£P0V?  £W»  <^  ÔUUOÇ  EVl  STY^ÔSSCTI  CpiAOtfftV, 

Wc,  TOI  Y0OVa6'  STUOtTO,  S IV)    SE  TOI  EfJt/TTSOOÇ  £17]  ! 

aAAa  d£  yy^paç  TEipEt  ôfjtôuov  toç  o«peXev  tiç  3i5 

avopwv  àXXoç  £/£iv,  cù  os  xoupOTspotffi  jjiete  tvai  !  » 

ToV    Ô'  ^[/.ElëeT'  £7T£tTa   r£p7]VtOÇ  17T7TOTa  NsCTTlOp' 

«  'ATpEio-/).,  (xaAa  ulev  xev  sytov  eôeXoiuu  xai  auTbç 

toç  sjxsv  toç  ot£  Stov  'EpEuôaXuova  XaTEXTOCV. 

'AÀa'  ou7rt»)c;  a[xa  rravTa  Ôsol  Socjav  àvOponroiTtv  ;teo 

Eî  tote  xoiïpoç  sa,  viïv  a«jT£  [xe  yripaç  ixavEt. 

AAAa  XOCl  0)Ç   l7rTU£UG-t  fJt,ST£(T(70!Xai,  TjOS  XSAEUGtO 

Que  celui  qui ,  renversé  de  son  char,  montera  sur  le  char  de  son  voi- 
sin ,  combatte  avec  la  lance  :  c'est  le  mieux  qu'il  puisse  faire.  C'est 
ainsi  que  nos  ancêtres  ont  détruit  lant  de  villes  et  de  remparts,  à 
force  de  prudence  et  de  courage.  »  i 

Ainsi  les  exhortait  le  vieillard  ,  depuis  longtemps  expérimenté  dans 
l'art  de  la  guerre.  Le  puissant  Agamemnon  est  charmé  de  le  voir,  et 
lui  adresse  ces  rapides  paroles  : 

«■  Plut  au  ciel ,  ô  vieillard,  que  tes  jarrets  et  tes  forces  répondissent 
au  cour  qui  bat  dans  ta  poitrine  !  Mais  tu  plies  sous  le  poids  de  la 
vieillesse ,  comme  les  autres.  Que  n'est-elle  le  partage  de  tout  autre 
guerrier,  et  que  n'es-tu  toi-même  dans  les  rangs  des  plus  jeunes?» 

Alors  Nestor,  le  cavalier  de  Gérénie,  lui  répond  :  «  Fils  d'Atrée,  je 
voudrais  bien  aussi  être  encore  comme  au  temps  où  je  tuai  le  divin 
Éreuthalion.  Mais  les  dieux  ne  donnent  pas  aux  hommes  tout  à  la 
fois  :  si  j'étais  jeune  alors  ,  aujourd'hui  la  vieillesse  m'a  gagné.  Pour- 
tant, je  veux  ,  tel  que  je  suis,  rester  au  milieu  des  cavaliers  et  les 
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"O;  Se  àvrjp  îxYixai  xev 

àizo  wv  oyéuyi  ëxspa  apf^axa, 

ôp£|àc»6a>  ly/Ei  * 

ètteI  tio^v  (pépxspov  OUXO)Ç. 

*Q0£  xal  OÎ  7rpOX£pOt 

ÈrcôpOovv  itôXtaç  xai  TEiy^sa, 

IXOVTEÇ  £Vt  (7T7)0£G-a'l 

xovos  voov  xai  ôvfxov.  » 
fO  ys'pwv  wxpuvev  w;, 

StÔà);  £U  7C0XÉ(t(DV 

TcàXat. 

Kai  tocov  (xèv  xov 

xpsicov  'Aya(jL£(Jiva)v  yrç8y]o~£, 

xai  ©roviQG-a;  7rpoffY)u8a  (Xtv 

£7i£a  irtsposvxa  * 
«  TQ  ys'pov, 

£ÏÔ£,  <î)Ç  6U[JLÔÇ 

£Vt  <rTY|ÔE<J<rt  cpiXoiaiv, 

cà^  youvaxa  etcoixo  toi 

(3ÎY)  8è  £[X7TOOO;  ElY)  TOI  * 

àXXà  Y^paç  otjtouov 

X£lp£t  0"£* 

6>ç  àMoç  Ttç  àvopwv 

OÇeXeV  E/îlV, 

CÙ  0£   (Jl£X£Ïvai  XOVpOTSpQlffl.  » 
N£f7TO)p  G£  ITITZOTOL  repTQVtOÇ 

yjjjietêeTO  xôv  £7T£cxa- 

«  'AxOElOÏ), 

Èyà)  xai  aùxo; 

=  0£).ot(xi  xe  jxèv  piàÀa  ejjlev  a>; 

o>ç  ÔX£  xaxÉxxav 

'Kp£u6aX{a>va  ôïov. 

'A Ma  6eo!  ooo"av  oiîttw; 

5(j.a  iràvxa  àv6pa>:roia-iv  * 

eI  êa  xouoo;  xgxe, 

vOv  aùx£ 

yyjpaç  Ixàvsi  u.c. 

'A  Ma  xai  a>; 

it£T£o-o-o|xat  i7Wteuatv, 

fjÔÈ  XEÂEVGGtJ 


Et  que  l'homme  qui  sera  venu 
de  ses  chars  vers  d'autres  chars, 
s'étende  avec  (tende)  la  lance; 
car  il  est  beaucoup  préférable  ainsi. 
Ainsi  même  les  hommes  antérieurs 
ravageaient  villes  et  murs, 
ayant  dans  leurs  poitrines 
cet  esprit  et  ce  cœur.  » 

Le  vieillard  excitait  ainsi, 
sachant  bien  en  fait  de  guerres 
depuis-longtemps. 
Et  certes  ayant  vu  lui 
le  roi  Agamemnon  se  réjouit, 
et  ayant  parlé  disait-à  lui 
des  paroles  ailées  : 

«  O  vieillard  , 
plût  au  ciel  que,  comme  un  cœur 
est  dans  tes  poitrines  chéries, 
ainsi  les  genoux  suivissent  toi, 
et  force  ferme   fût  à  toi  ! 
Mais  la  vieillesse  égale  pour  tous 
broie  toi  ; 

ainsi  quelqu'autre  des  hommes 
devait  être, 
mais  toi  être-dans  les  plus  jeunes  !  « 

Or  Nestor,  cavalier  de  Gérénie, 
répondait  à  lui  ensuite  : 
«  Fils-d'Atrée, 
moi  aussi  moi-même 
je  voudrais  fort  certes  être  ainsi 
comme  lorsque  je  tuai 
Éreuthalion  le  divin. 
Mais  les  dieux  ont  donné  nullement 
à  la  fois  tout  aux  hommes  ; 
si  j'étais  jeune-homme  alors, 
maintenant  en  revanche 
la  vieillesse  arrive  à  moi. 
Mais  même  ainsi 
je  serai-parmi  les  cavaliers, 
et  j'ordonnerai 


*2  1AIAA0Z  A. 

PooXvj  xai  fjiuÔOKJi*  to  yap  yÉpaç  e<jti  yspovTWV. 

Wyjmç  §'  at^[xacrGou(7i  vEoVcEpot,  oï-jcep  Ijxeîo 

ôreXoTEpoi  y£yàa<7i,  Treiroiôacriv  te  BtTjcptv.   »  3^5 

^Oç  ÏOT.T'   'ATp£lS"/)Ç    û£   7rapoV/£TO  yTjOoGUVOÇ  XY)p. 

Eup'  utbv  ÏIetewo,  Mevsdô^a  tiXt^ituttov, 
£OTaoT,#  à(jt.cpt  o'  'AÔTjvaïot,  [nqCTOjpEÇ  àuTYJç* 

OCUTGCp   6  7cXv)<7tOV  EdT^XEl  7IoXu(JlY)Tl<;  'O&JCTCrEUÇ* 

rràp  o£  KEcpaXX^vtov  à[/.cpl  ctti/e;  oux  aXaîcaoWt  33o 

âVcacrav'  ou  yap  tcco  acptv  àxousxo  Xabç  àuTïjç, 
àXXa  veov  auvopivofjievat  xivuvtp  îpaXayyeç 
Tpwojv  0'  t7rTcooa[x(ov  xai  'A^aiwv  oï  oÈ  {/.evovteç 
icracrav,  Ôtt7tûté  7iupyoç  'A^atwv  aXXoc  etceXôwv 
Tpwtov  ôpptfqacie,  xai  ap^Eiav  7toX£|jloio.  335 

Toùç  o£  iowv  v£tx£f7(7£v  ava£  àvopwv  'Ayaj/.Éf/.viov, 
xntt  cpsaç  axov^aaç  etteoc  7TT£pO£VT«  7rpocr7]uoa* 
«  '£2  uis  ITetewo,  AtoxpEcpÉoç  BaciXrjoç, 

diriger  par  mon  expérience  et  mes  avis  :  c'est  le  lot  des  vieillards. 
C'est  aux  jeunes  gens  à  manier  Pépée,  à  ceux  qui ,  mieux  faits  que 
moi  pour  combattre ,  sont  sûrs  de  leurs  forces.  » 

Il  dit.  Le  fils  d'Atrée  s'éloigna,  le  cœur  satisfait.  Il  rencontre  le  fils 
de  Pétéus,  Mènes thée ,  dompteur  de  chevaux ,  debout,  au  milieu  des 
Athéniens  habiles  dans  les  combats.  Près  de  lui  se  trouvait  le  sage 
Ulysse  ,  et  plus  loin  les  rangs  des  invincibles  Céphalléniens  ,  an  repos. 
Car  ils  n'avaient  pas  encore  entendu  le  cri  de  guerre  jeté  par  les  Grecs 
et  les  Troyens  dompteurs  de  chevaux,  dont  les  phalanges  venaient 
de  s'ébranler;  et  ils  attendaient  qu'une  autre  colonne  de  Grecs  ,  fon- 
dant sur  les  Troyens ,  donnât  le  signal  du  combat.  A  cette  vue ,  le 
prince  des  hommes,  Agamemnon,se  répand  en  reproches,  et  s'écrie: 

«  Fils  de  Pétéus  ,  d'un  roi  fils  de  Jupiter,  et  toi ,  si  fécond  en  ruses 
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flovAri  xai  [xOÔoicri* 

xb  yàp  èffTi  YÉpaç  yepovTwv. 

NEOJTEpOt  ôè 

oÏTcsp  *f£Yaa(7tv 

OTlXoTEpOl  EjXEÎO, 

7iE7:o{6acrt  te  piyjcpiv, 
aty^aa-coucriv  alyjxaç.  » 

"Eçaxo  a>ç  * 
'AxpeiÔYiç  ôè  7iapaJy£TO 
yy)86(7Uvoç  xrjp. 
Eupsv  u!ôv  ITetewo, 
Meveaôéa  izkrfenzizov, 
&rraâra* 

A6r]vaîoi  Se  àji^t , 
jxyjaTcapEç  à'jTyjç* 
avxàp  6  'Oovaffsùç  uoXuiAYjTtç 

OT7]XEl   7ïXy]G"IOV* 

7ràp  ôè 

(jxtysç  oùx  àXa-Traovai 

K£<paXXy]va)v 

sVyxacjav  <x(jL(pi" 

Xaà;  y<*P  G?tv 

oùx  àxouExo  Tiw  àyTTJç, 

àXXà  <7uvopivô[j.svai  veov 

xivuvto  çàXayyEç 

TptOWV  TE  tU7COÔàjJLO)V 

xai  'AyataW* 

oï  ôè  £(7Taaav 

•AEVOVTEÇ, 

otuiote  àXXoç  TtùpYoç  'Axociûv 

etieXÔùïv 

ôpfxyja'EiE  Tpa>a>v 

xai  âp^Etav  tco)e(i.oio. 

I5à)V  Ô£  TOÙÇ 

aval;  àvôpwv  'A  ya(jtifj(.va>v 

VElX£(70r£, 

xai  apcov^ffocç  upocrr^ôa  cipsaç 

iTTEa  TTTEpOEVTa" 

«  ^Q  u!è  IIetewo, 

ftaaiXvjo;  AiOTpEips'oç, 


par  1e  conseil  et  par  les  discours  ; 
car  ceci  est  le  don  des  vieillards. 
Les  plus  jeunes  au  contraire, 
qui-du-moins  sont-par-leur-âge 
plus  propres-aux -armes  que  nu 
et  se  fient  à  leur  force, 
brandiront  les  lances.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
or  le  fils-d'Atrée  passait-outre 
joyeux  quant  au  cœur, 
il  trouva  le  fils  de  Pétéus, 
Ménesthée  dompteur-de-chevaux, 
se  tenant-debout  ; 
or  des  Athéniens  étaient  autour, 
habiles  en  fait  de  cri-de-guerre; 
puis  Ulysse  à-la-grande-sagesse 
se  tenait-debout  auprès  ; 
auprès  d'autre  part 
les  rangs  non  faciles-à-prendre 
des  Céphallcniens 
se  tinient-debout  autour  ; 
car  le  peuple  à  eux 
n'entendait  pas  encore  le  cri, 
niais  se  soulevant  récemment 
s  agitaient  les  phalanges 
et  des  Troyens  dompteurs-de-chevaii] 
et  des  Achéens  ; 

eux  d'autre  pari  se  tinrent-dcbout 
attendant  [ïonne  d'Achécns 

quand  (le  moment  où)  une  autre  co- 
ayant-été  contre  V ennemi 
se  serait  élancée  sur  les  Troyens 
et  aurait  commencé  la  guerre. 
Or  ayant  vu  eux 
le  roi  des  hommes  Agamemnon 
le$  gourmanrîait; 
et  ayant  parlé  disait-à  eux 
des  paroles  ailées  : 

«  O  fils  de  Pétéus 
de  ce  roi  uïs-de-Jupiter , 
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*at  au ,  xaxoïct  ooKoigi  XExaso.E'vE,  xEpoaXcdïopov, 

rt7TT£  XaTa7TTW(7(70VT£Ç   à'£5<7TaTS,   fJU|Jt,V£T£  o'    à'XXouÇ  ;  340 

tfCpWÏV    (X£V   t'    E7TSOIXE,    [/.oXa   TCpt0T0t(7tV   EOVTaÇ 

ftCTTaixev,  7\oï  [*&'/?]<;  xau<rr£ip9jç  àvTtêoXrjdat. 

flpo)T(o  yap  xai  oocitoç  «xouaÇ£(JÔov  sulsÎo, 

Ô7C7TOTS  ôaîxa  yspoudiv  £<poTcXiÇotfi.£v  'Ayouoi* 

évôa  cpiX'   ÔTiTaXÉa  xpsa  Eô^svai,  ^8s  xuraXXa  345 

O'tVOU   TTtV£[J.£Vat  [àeXiTJOEOÇ,    OCpp'   IÔeXtJTOV 

viïv  os  cpiXojç  y'  opowxE,  xai  £t  osxa  "jrupyoi  'Ayraioiv 
Gasiwv  7rpo7rapotÔ£  aayoïaxo  vyjXÉï  yaXxoj.  » 

ïov  §'  àp'  uTCoopa  tSo)v  TcpocscpT]  tcoXuu.Y}TIs  'Oouacsuç* 

«'-   'ÀTpctOT),  7COÎOV    (7£   E7TOÇ  CpUySV    l'pXO;  OOOVT03V  !  35o 

TTtoÇ    07)    C07)Ç  7roXEULOlO   [XeOiEUEV  *  ÔtTJToV   'A^OUOl 

Tpcoalv  èV  tTCTroSajxoiffiv  eysipo^sv  ô£ùv  "Apyja, 
ctysai,  tjv  sôsXrjdôa,  xai  ai  xev  toi  Ta  {jleultjXtj  , 
Ty]X£uiayoio  cpiXov  TraxEpa  7rpou.ayoist  fjuysvTa 


funestes,  prince  au  cœur  astucieux,  pourquoi  vous  tenir  cachés  à 
l'écart,  et  attendre  les  autres?  C'est  a  vous  de  vous  montrer  aux  pre- 
miers rangs,  et  de  vous  précipiter  à  l'ardente  mêlée.  Car  vous  êtes  les 
premiers  invités  à  ma  table ,  quand  les  Grecs  offrent  un  banquet  à 
eurs  princes.  Vous  aimez  alors  à  manger  des  viandes  rôties  et  à 
j)oire  à  pleine  coupe  un  vin  délicieux  ;  mais  ici  vous  verriez  avec  plaisir 
jusqu'à  dix  colonnes  de  Grecs  marcher  avant  vous  au  combat  meur- 
trier. » 

Le  sage  Ulysse  lui  jetant  un  regard  irrité,  lui  repondit  :  «  Fils 
d'Atrée ,  quel  discours  est  sorti  de  ta  bouche  î  Comment  peux-tu  dire 
que  nous  fuyons  la  mêlée?  Quand  nous  porterons  le  carnage  dans  les 
rangs  des  Troyens ,  dompteurs  de  chevaux  ,  tu  verras  à  loisir,  pour 
peu  que  tu  songes  à  moi,  le  père  chéri  de  Télémaque  les  combattre 
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xaï  ctj,  xexacu.svE  ô6Xoio*i  xaxoïo 

jcepôaXsôçpov, 
UTCTE  OL^éaxa.xg 
y.aTa7rxa)a-(JOVT£; , 
(jlijivete  ôÈ  àXXovç  ; 

£7rE*OtXS  (XEV  TE  CTCpànv 
éCTTCXULEV 

Èôvra;  (j.£Tà  7rpa>T0iaiv , 
y;Ô£  àvTtêoXrjaai 
fiâyr,;  xaufiTEipy,;. 
IlpcoTto  yàp 

àx0Ua^£(760V  £(i.£ÏO 

xat  oaixôç, 

ÔTCTiOTE  'Ayatoi 

£©07cXtÇotULEv  ôacra 

YÉpovax, 

4>iXa 

EÔfiEvai  £v6a  xpÉa  ÔTûTaXc'a, 

fjôà  TCvVEJJLEVai  XU7C£XXa 
OIVOU  [A£XlY)OSO;, 

ôçpa  èôsXyjTOV 
vuv  ôè 

ôpoorré  xev  cpiXcoç 
xai  si  ôÉxa  lïupyot  'Ayatwv 
{xa/otaTo  7ipo7càpoi6e  ûjjieîoûv 
yaXxa)  vyjXeï.  « 
1ôà>v  Se  àpa  Ouoopa 
'Ogvggsvç  7CoXu(j.y)Tiç 
7tpOf>£cpri  tôV 

«  'ATpElÔY),  71010  V  67COÇ  ÇUYE  ff6 

Epxoç  ôSovxwv! 
?:ù>;  or,  «pyj; 

(X£6'vE'[X£V  U0X£(JL0t0  J 
07r7r6TE  'A^aiOt 

ÈyEipo(JL£v  "Apyja  ô£ùv 
£7i i  Tpwaîv  i7C7tooà[j.oi(7iv, 
o^Eat,  Y)v  E&ÉXvîo-Ga, 
xa:  ai  xe  Ta  (X£(xr,Xfl  toi, 
rçatspa  qpiXov  TY)X6(j.àxoto 


,  et  toi ,  orné  de  ruses  mauvaises , 
homme  aux-sentiments-astucieux. 
pourquoi-donc  vous  tenez-vous-loin 
vous  blottissant-de-peur, 
et  attendez-vous  les  autres  ? 
et  il  convient  certes  à  vous 
de  vous  tenir -de  bout 
étant  parmi  les  premiers, 
et  d'aller-à-la-rencontre 
d'un  combat  ardent. 
Car  tous-deux-les-premiers 
vous  vous  entendez-inviter  de  moi 
aussi  en  fait  de  festin, 
quand  nous  Achéens 
nous  préparons  un  festin 
aux  anciens. 

C'étaient  choses-chères  à  vous 
de  manger  là  des  viandes  loties 
et  de  boire  des  coupes 
d'un  vin  doux-comme-du-miel, 
tant  que  vous  vouliez-tous-deux  ; 
maintenant  d'autre  part 
vous  regarderiez  avec-plaisir 
même  si  dix  colonnes  d' Achéens 
combattaient  en  avant  de  vous 
avec  un  fer  sans-pitié.  » 

Ayant  regardé  donc  en-dessous 
Ulysse  à-la-grande-sagesse 
dit-à  lui  ; 

«  Fils-d'Atrée,  quelle  parole  a  fui  (oi 
quant  au  rempart  de  tes  dents  î 
comment  donc  dis-tu 
nous  abandonner  la  guerre  ? 
quand  nous  Achéens 
nous  éveillons  un  Mars  violent 
contre  les  Troyens  dompteurs-de-che- 
tu  verras,  si  tu  veux,  [vaux, 

et  si  cela  est-à-souci  à  toi , 
le  père  chéri  de  Telémaque 


46  IAÏAAOI  A. 

Tpo'xov  iTTTrooàtxoiV  au  ok  tocut'  avsaoAia  paÇsiç.  »  355 

Tov  o'  eTriaEiSiqaaç  7rpoa£cprJ  xpsttov  'Àyay.é[jt.vo)Vj 

obç  yvw  yoïoaivQio-  TraXiv  6'  oys  XàÇ£TO  puiOov 
«  Atoyevsç  ÀaspTiaov) ,  Tzokv[f.riyoLv'  'Oouaagïï, 

out£  as  vetxsito  îrsouoaiov,  gutc  xsaeuo). 

OiOa  yàp  wç  TOt  Ôutxoc;  èVt  aTTjGcaai  cpi'Xoiaiv  3ÔO 

yjTCta  ô^vsa  otoV  toc  yàp  cppovssiç  àV  iyio  7:sp. 

'AXV  loi,  xauxa  ô'  OTCtaÔsv  àpsaad^cô',  ait  xaxov  vîiv 

SlpTJTOCl*  TOI    0£  TTOlVTa  ôcOl  fX£Ta.UUOVia   Ô£Î£V.  » 

*i2ç  £Îtuo)v,  tou;  f/iv  Xi7T£v  aÙTQÏÏ,  pyj  £è  {jl£t'  aXXouç. 

E0p£   0£  TuO£0<;  UlOV,   OTTSpOuULOV    AlOULT^OC  ,  365 

iaTocôV  Iv  0'  tTi7roiai  xat  apjjiaai  xoXXyjTOÏat* 
7ràp  $£  01  £aT-/;x£i  ^0£V£Aoç,  KaTravyjïoç  oxo;. 
Kai  tov  {/iv  v£ix£aa£v  totov  xp£io>v  'Ayap.£ku.vu>v, 

xai  fxiv  cpajvvjaaç  £7T£a  7nrepo£VTa  7rpoar4u§a* 

w  premier  rang.  Mais  tu  n'as  que  de  vains  propos  à  tenir.  >» 

En  le  voyant  irrité  ,  le  puissant  Agamemnon  ,  changeant  de  langage, 
lui  dit  avec  un  sourire  :  «  Divin  fils  de  Laerte  ,  ingénieux  Ulysse ,  ce 
ne  sont  ni  des  reproches  ni  des  ordres  que  je  veux  te  prodiguer;  car 
je  sais  quel  cœur  bat  dans  ta  poitrine ,  et  quelles  en  sont  les  inspira» 
tions  salutaires  :  tes  sentiments  répondent  aux  miens.  Allons,  nous 
nous  entendrons  plus  tard  ,  si  mes  paroles  t'ont  blessé  tout  à  l'heure. 
Veuillent  les  dieux  que  le  vent  les  emporte  !  » 

A  ces  mots ,  il  se  retire  et  se  dirige  vers  d'autres  guerriers.  Il  ren- 
contre le  fils  de  Tydée,  le  magnanime  Diomède ,  debout  sur  son  char 
attelé  de  superbes  coursiers;  et  non  loin  de  lui ,  Sthénélus,  fils  de 
Capanée.  En  les  apercevant  ?  le  puissant  Agamemnon  les  interpelle 
aussi,  et  leur  adresse  ces  rapides  paroles  • 
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crû  os  pàÇsiç  xoùixa 
àv£[X6oXta.» 

Kpstoov  Se  'Ava{jL6(ivwv 
£7tt[A£l§YJffaç  TcpodÉopyj  xôv , 
&ç  yv(5  -/tooijtivoio' 
oys  oè  XàÇsxo  [xûôov 
rcàXiv 

«  AaEpxiàSy)  AtoyEvèç, 
Oôwo-£u  7ToXu^xav£> 

OUTE  VSIXEUÛ  ff£  ItEpltOCJlOV 
OVX£  X£X£UtO. 

OI8a  yàp  tbç  Qvpioç  toi 
èvt  axYJÔEcrox  91X01(717 
oTÔ£  Srjvsa  yJ7«a" 
çpovéeiç  yàp  xà, 
6c  te  èya)  7i£p, 
'AXXà  loi, 
àp£o-<7ca£Ôa  oè 
Taîjxa  otuoOev, 
ei  xi  xaxov 
£ipr,xat  vûv" 
6eot  8è  0EÏEV 
-gvtcx  xà  txExafjiwvia.  » 

EtTitbv  a>c;, 
Xitus  {xèv  xoùç  aùxoO, 
f3?5  ôè  u.£xà  àXXovç. 

Eup£  OE  ulov  TuûEOÇ, 
AlGfJLYJOca  {m£o6u[AOV, 

édxaoxa  ev  te  ÏTT7rotat 

xai  àp(Jiaot  xoXXyitoÏcti  • 

IOsveXoç  8è , 

uloç  KarcavYJÏoç, 

écrxvjxEi  uapà  ol. 

Kaî  xp£(a>v  'AyaixE^vcov  îôà>v 

VEIXEOOE  (JL£V  XOV  , 

xai  ?a>vyjaa<; 
itpoayii38a  jjuv 
Ircea  TixEpoEvxa  • 


mêlé  à  ceux  combattant-en-avant 
des  Troyens  dompteurs-de-chevaux; 
mais  toi  tu  dis  ces-choses 
sans-consistance-comme-Ie-vent.  » 

Or  le  roi  Agamemnon 
ayant  souri  dit-à  lui , 
quand  il  reconnut  lui  s'irritant  ; 
et  lui-du  moins  prenait  un  discours 
en-sens-contraire  du  premier  : 

«  Fils-de-Laërte  issu-de-Jupiter, 
Ulysse  aux-nombreux-expédients, 
ni  je  ne  gourmande  toi  outre-mesure, 
ni  je  ne  commande  à  toi. 
Je  sais  en  effet  comme  l'âme  à  toi 
dans  ta  poitrine  chérie 
sait  des  conseils  doux  ; 
tu  penses  en  effet  les-choses 
que  aussi  moi  du-moins  je  pense. 
Mais  va , 

et  nous  arrangerons-à-PamiabJe 
ces-choses  ultérieurement, 
si  quelque- chose  de  mauvais 
a  été  dit  maintenant  ; 
or  que  les  dieux  aient  placé 
tout  ceci  vain-comme-le-vent. 

Ayant  dit  ainsi , 
il  laissa  eux  certes  là-même  , 
et  alla  vers  d'autres. 
Or  il  trouva  le  fils  de  Tydée , 
Diomède  le  magnanime, 
se  tenant  parmi  et  ses  chevaux 
et  son  char  fait-de-pièces-réunies  ; 
Sthénélus  d'autre  part, 
fdsdeCapanée, 
se  tenait-debout  près  de  lui 
El  le  roi  Agamemnon  rayant  v?i 
gourmanda  lui  d'une  part, 
et  ayant  parlé 
il  disait-à  lui 
des  paroles  ailées  : 
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«    H  (Jiot ,  Tuôéoç  uU  oatcppovoç,  Î7T7roGauoto,  370 

T»  7TTa)Œff£i<;,  Tt  o  ôlTiTUTSUEiç  TroXs'fxoio  yscpupaç; 

OU    UV£V    TuO£Ï  y'  WO£   CDtAOV   7UTW(JXaÇ£[/.SV  TjSV, 

aXXa  7uoXù  7rpo  cptXoiv  £Tapo)v  oV(ïoi<Jt  [/.ayeaOat 
ojç  c&aaav  01  u-tv  Ïgovto  7coveu[xevov  ou  yàp  Eywye 

7]VTY]G"  ,    OUO£    IOOV   7T£pl  O     aAÀ03V  Cpa(7t  y£V£(7U7l.  3 7 II 

"H  toi  jjl£v  yàp  olizû  izo\i\j.rj\j  stffrjXGs  Mux?]vaç 

Ç£Ïvoç,  au/  àvTtOsco  FloXuva'xsï,  Xaov  àysipoiv, 

oi  pa  toV  IcTpaTOtovô'  ïepà  -rcpoç  tei^eoc  07^y;ç 

xai  pa  [jLocXa  Xiccjovto  co'[jl£v  xXeitoÙç  ETTtxoupouç. 

Oi  o'  IÔeov  oo{/.£vai,  xat  e-jt^veov,  w;  exeXeuov  38o 

àXXa  Zeu;  ETpE']/E,  Tuapaiata  ay)[/.aTa  cpaivwv. 

Ot  $'  S7TEI  OUV    W^OVT'j  y;0£  7UpO   OOOU  lyEVOVTO, 

'Acro)7cov  o°  ixovto  Sa6uV/otvov,  Xe/ettoivjv 
evô'  auV  àyYEXirjV  etci  Tuor,  CTEtXav  '4/atot. 

«  Eh  quoi  !  fils  du  vaillant  Tydée,  dompteur  de  chevaux  ,  tu  trem- 
bles ,  et  tu  promènes  des  regards  effrayés  sur  le  champ  de  bataille  I 
Ton  père  n'avait  pas  coutume  de  trembler  ainsi;  c'est  à  la  tête  de  ses 
compagnons  qu'il  combattait  l'ennemi ,  s'il  faut  en  croire  ceux  qui  h 
virent  à  l'œuvre;  car,  pour  moi,  je  n'eus  jamais  le  bonheur  de  le 
rencontrer  ou  de  le  voir;  mais  on  dit  qu'il  l'emportait  sur  tous  les 
autres.  Il  vint  jadis  à  Mycènes  avec  le  divin  Polynice,  comme  un  hôte 
et  sans  appareil  guerrier,  lever  une  armée  pour  combattre  sous  les 
murs  sacrés  de  Thèbes.  Us  demandèrent  d'illustres  auxiliaires  à  ces 
peuples,  qui  consentirent,  et  leur  accordèrent  le  secours  qu'ils  implo- 
raient. Mais  rupiter  changea  leurs  dispositions,  en  leur  envoyant  de 
sinistres  présages.  Les  deux  héros  partirent  donc,  et,  après  avoir 
marché ,  ils  gagnèrent  l'Asopus ,  tout  bordé  de  joncs  et  de  lits  de 
mousse  :  c'est  alors  que  les  Grecs  envoyèrent  T.vdée  en  ambassade. 
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uiè  TuSéoç  oafcppovoç, 
ÏTnrooâfAoïo, 

Tl  7TT(ji>(7<7£IÇ, 

Il  Ô£  Ô?tt7UTEVSlS 

yeçupaç 

ovx  •?)£  [xèv  Tuosï  y£ 

ÇlXoV  7TTW(TÎCa^£(X£V  CûOS, 

àXlà.  (J.àx£(î6ai  SyïÊowi 
îïoXù  Tipô 
étàpoov  cptXtov* 
w;  çàcrav 

01   tÛGVTO  (XIV  7TOV£Û(JL£VOV 

ëycoyE  yàp  odx  yJvtyjo-oc 

O'JCÈ  lûOV* 

'facri  oè  ysvéaGai 
u£pi  àXXtov. 
"Htoi  (xèv  yàp 
eîofjXOe  £sïvoç  MuxYjvor, 

àt£P  7Z0lÉ[L0\) 

à(xa  IioXuveixsï  àvTiÔJÉw, 
ày£Îpa)v  Xaov, 
oï  pa  tot£  êVuparoamo 
Ttpô;  T£t^ea  ispà  0r,êr,;- 
xat  pa  XiaaovTO  [xàXa 

86(AEV 

ETClXOUpOUÇ  XXSITOUÇ 

01   G£  eOeXov  ÔO(JL£Va(, 

xai  è7CY}veov  , 
a>ç  ÈxéXevov* 
à»,à  Z£Ùç  &rpej/e 
çaivwv  Gyj(xaTa  7rapaia'.a. 
Oi  oè  èirel  ovv  to^ovxo 

Y)Gc  ÈyÉvOVTO  TTÛO  OGOO  , 
tXOVTO  Ô£ 

'Asojtcqv  (JaQutr/otvov , 
>.£7_£7roiy)v 
ëvOa  aux£  'Aya*.oi 
<7T£uav  TuStj  ÈTci  àyy£>vtr,v. 
Iliade  IV. 


«  Hélas-à-moi! 
(ils  de  Tydée  belliqueux , 
dompteur-dc-coursiers , 
pourquoi  te  blottis-tu-de-peur, 
et  pourquoi  regardcs-tu-avec-peur 
les  espaces-entre-les-rangs 
de  là  guerre? 

ce  n'était  pas  certes  à  Tydée  du-moins 
chose-amie  de  se  blottir  ainsi , 
niais  de  combattre  les  ennemis 
beaucoup  en  avant 
de  ses  compagnons  chers  ; 
comme  Z'ont  dit 
ceux  qui  virent  lui  travaillant; 
carmoi-du-moinsjen'ai  pas  rencontré 
et  je  n'ai  pas  vu  lui; 
mais  ils  disent  lui  avoir  été 
par-dessus  les  autres. 
Certes  d'une  part  en  effet 
il  entra  comme  hôte  dans  Mycènes 
sans  guerre 

avec  Polynice  égal-à-un-dieu, 
rassemblant  un  peuple, 
ceux  qui  donc  alors  guerroyèrent 
contre  les  murs  sacrés  de  Thèbes: 
et  certes  ils  suppliaient  fort 
les  Mycéniens  de  donner  a  eux 
des  auxiliaires  illustres. 
Or  eux  voulaient  en  donner 
et  approuvaient  [mandaient); 

comme  ils  engageaient  (ce  qu'ils  de- 
mais  Jupiter  fit-tomner  la  chose, 
montrant  des  signes  sinistres. 
Or  eux  quand  donc  ils  partaient 
et  furent  en  avant  de  la  route, 
ils  arrivèrent  d'autre  part 
à  l'Asope  à-joncs-profonds , 
offrant-un-îit-de-ga/on  ; 
là  d'autre  part  les  Achéer.s 
envoyèrent  Tydée  en  message. 
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Aùxàp  ô  Bvj ,  -xoklaç  te  xt^ca-ro  KaS(XEitovaç  '>85 

ôaivuuisvouç  xaxa  3co[xa  pr/jç  'ETSOx)vY)£t7)ç. 

.Lvn     OUOE,   ÇElVOÇ  7T£p    EtoV,    ITTTT/jÀaTa    1  UOEU^ 
Tap^El  ,   (JLOUVOÇ  EOJV  7rO^£(7lV    {Jt-ETût  KaOfJlElOUJIV  * 
akk*  &Y  0CEÔÀ£U£lV  7CpOXaXl£sTO  ,    TTOCVTa   8'  EVIXa 
pr,t0lOJÇ  *   TOIT)   01  ETTlppOÔOÇ  */]EV  'AÔ^VY],  ^O 

01  os  ^oXoxyajjisvoi  KaSfxfeîoi ,  xs'vTopsç  ITCTCCOV  , 
ad»  oi  àvEp/0[jt,£V(o  7ruxtvov  \6yov  Eicrav  ayovTEç, 

XOUpOUÇ  TTgVTTjXOVTa  *  OUtO  Ô'  7]y7]T0pSÇ  TjdaV  , 

Maicov  At[/,ovioV,ç  ,  ettieixeXoç  àGavaxoiaiv  , 

jtdç  t'  AÙTocpovoio  ,  u.ev£7ctoXe[/,oç  ïloXucpovT7)(;.  395 

TuSeu^  [JLEv  xat  xotfjiv   àstXEa  ttotjxov  SCDYJXS  * 

TZOLVCOLÇ  ETCsW  ,    EVa  Ô'   OlOV    t£t  OIXOvSe   V££O"0ai# 

Maiov"*  apa  7cpo£VpC£,  Ôswv  TEpaEffffi  Tctô^a'ac;. 
lotoç  £7jv  I  uoeuç  AtTwÀioç"  aÀÀa  TOV  UlOV 
vEivaxo  Eio  ^epvja  [/.a/*/]  ,  ayopvj  Se  t'  auEtvoj.  »  /Joo 


Arrivé  à  Thèbes,  il  trouva  les  enfants  de  Cadmus  réunis  dans  le  pa- 
lais d'Étéocle,  et  se  livrant  à  la  joie  des  festins.  Loin  de  se  troubler, 
en  se  voyant  seul  au  milieu  de  tous  ces  Thébains,  Tydée  aux  beaux 
coursiers,  tout  étranger  qu'il  était,  les  provoqua  au  combat,  et  en 
triompha  aisément;  tant  Minerve  lui  fut  secourableî  Les  fils  de  Cad- 
mus, habiles  à  conduire  les  chevaux  ,  pleins  de  ressentiment,  postè- 
rent cinquante  guerriers  en  embuscade  pour  l'attendre  au  retour.  A 
leur  tête  étaient  le  fils  d'Hémon  ,  Méon ,  égal  aux  dieux ,  et  l'intrépide 
Poiyphonte ,  fils  d'Autophone.  Tydée  leur  fit  essuyer  une  honteuse 
défaite  ;  il  les  extermina  tous ,  à  l'exception  d'un  seul ,  qui  put  retour- 
ner dans  sa  patrie.  Ce  fut  Méon  qu'il  épargna  pour  obéir  aux  ordres 
des  dieux.  Voilà  quel  fut  Tydée  d'Étolie;  mais  son  fils  est  moins  brave 
au  combat,  et  plus  prompt  à  discourir  « 
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AOxàp  ô  j3y] , 
xr/^craxo  xe 

Ka8|X£ia>va<;  izokéoLç 

ÔatVU[JL£VOUÇ 

xaxà  ôcojxa  pnrjç  'EtêoxXyieiyiç. 

"EvGa  Tuoaù; 

lititYplàxa 

oOôè  Tapêei, 

Èwv  Trep  ^eïvoç, 

£Ô)V   \LOVVOC 

(j.exà  Kaô(X£totcrtv  tioXegi  ' 
alla.  6y£  TCpoxaXtÇexo 

à£6A£U£lV, 

èvixa  Ôè  uàvxa  p^ïoico;" 
toiy)  A0Y)vaiY) 
vjev  eiripfoôoç  ot. 
01  ôè  KaôjjiEÏQt , 

XSVTQpSÇ  Ï7T7IWV  , 

yoXa)cà(A£voi 
âyovxeç  eigocv 
Xoxov  TïUXlVOV  , 

TC£VTY]XOvxa  xoupouç 

01  aV£pXO{JL£VO)  à^* 

ouo)  os  yjyjQXOpeç  yjaav, 
Matoiv  Al{i.ovtoyjç, 
èmeixeXoç  àOavàxoiaiv, 
uloç  X£  Autoçovoio, 

IloXyÇOVXÏlÇ  (J.£V£TUX6>.£(J-0Ç. 

Tuoeùç  (Jièv  èçyjxe 
7t6x[jlov  àetxéa  xaî  xoïffiV 
grceçve  uàvxaç, 
fsi  os  iva  oîov 
vÉecrôai  oTxovôV 
TrpoÉYjxsv  àpa  Maiova , 
îiiôrjffaç  xepàe<joi  6£àSv. 
Toto;  £yjv  TuSsù; 
AItwXio- 

àXXàyEtvaio  tgv  u?ov 
XÉpyia  eïo  [)Âyrh 
â{jLE'va>  Se  te  àyop^j.  v» 


Lui  de  son  côté  alla , 

et  trouva 

des  fils-de-Cadmus  nombreux 

faisant-un-festin 

dans  le  palais  de  la  force  d'-Étéocle. 

Là  Tydée 

habile-à-diriger-des-chevaux 

pas  même  ne  tremblait, 

étant  pourtant  étranger, 

étant  seul 

parmi  des  fils-de-Cadmus  nomnieux  ; 

mais  lui-du-moins  provoquait  eux 

à  combattre , 

et  vainquait  en  tout  aisément  ; 

telle  Minerve 

était  secourable  à  lui. 

Or  lesfilsde-Cadmus, 

babiles-à-aiguillonner  des  chevaux , 

s'étant  irrités, 

conduisant  assirent 

une  embuscade  serrée, 

cinquante  jeunes-gens , 

contre  lui  revenant  en  arrière  ; 

or  deux  chefs  étaient  à  elle , 

Méon  fils-d'Hémon , 

semblable  aux  immortels , 

et  le  (ils  d'Autophone, 

Polyphonte  soutenant-ia- guerre. 

Tydée  envoya  d'une  part 

un  destin  honteux  même  sur  eux  : 

il  tua  eux  tous, 

et  envoya  un  seul  d'entre  eux 

pour  retourner  à-ses-foyers  : 

il  envoya  donc  Méon, 

ayant  obéi  aux  prodiges  des  dieux. 

Tel  fut  Tydée 

l'Étolicn; 

mais  il  engendra  le  fife  de  lui 

inférieur  à  lui  dans  le  combat, 

mais  aussi  meilleur  en  harangue.  >• 
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"12;    CpCCTO  *  TOV    £'  OUTt  TTpOGTSCpyj    XpOlTEpvÇ    A».0pi>l&7jÇ 

atoscOetç  pacriXyjoç  Evnryjv  aiSoioio. 

Tov  8'  i/tb;  Ka7ravyjoç  ainsM/axo  xuSaXtuioio  * 

«  'Arpsiov),  (jl'/j  <^euoV  ,  £7Ti(jTaf3L£V0(;  aacpa  eiirelv. 
f Hjxetç  toi  7caTÉpwv  f/iy'  a[/.si'vovsç  su^O[i.e6'  etvai  *  4<>5 

7]U£tc;  xai  07pr,<;  ISoç  eÏXoixev  E7rTa7ruXoto  , 
7raupoT£pov  Xaov  àyayovô'  utco  teï^oç  "ApEtov, 
7T£iôdtjL£vot  TEpasaart  Gsoiv  xai  Zvjvoç  ào<oyîj  * 
X£tvot  Ôe  G-cpETEp'/jGiv  axadÔaXiTjGiv  oXovto. 
Tw  \L-f\  fjioi  7raT£rpa(;  ttoÔ'  ôuiotY)  evÔso  Tt[j.Y).  »  410 

Tbv  8'  dEp'  uTrdopa  îowv  7cpo(rsV/)  xparspoç  Aio^Sy)?  • 

«     TsTTGC,  (710)717)   7)<70  ,    £(JL(j)   8'   £7ri7TElO£0   ULuOtO. 

Où  yàp  lyw  v£u.e<j(o  'Ayamsuvovi ,  7rotuL£Vt  Xawv , 

ôxpuvovTt  pLa^EŒÔai  cuxvrçLuàaç  'A^aiouç. 

Toutw  [xev  yàp  xiïâo;  au.1  E']/£Tai ,  Et  xev  'A^atot  4X& 

Tpwaç  OYjojdwaiv  ,  eXwat  te    IXiov  tp7)V  * 

toutw  ô'  au  [XEya  7T<tvôoç,  'A/auov  orio)6£VTO)V. 


Il  dit.  Le  vaillant  Diomède  n'osa  répondre  à  ces  reproches,  par 
respect  pour  son  chef;  mais  le  fils  du  glorieux  Capanée  s'écria  : 

«  Fils  d'Atrée,  n'avance  pas  un  mensonge  si  manifeste.  Nous  nous 
flattons  de  valoir  mieux  que  nos  pères.  C'est  nous  qui ,  sur  l'avis  des 
dieux  ,  et  protégés  par  Jupiter,  avons  pris  avec  des  forces  inférieures 
la  ville  de  Thèbes  aux  sept  portes  et  ses  remparts  consacrés  à  Mars  , 
tandis  que  les  héros  que  tu  vantes  périrent  victimes  de  leur  démence. 
Ne  viens  donc  jamais  comparer  nos  pères  à  nous.  » 

Le  puissant  Diomède  lui  dit  d'un  air  sombre  :  «  Ami ,  garde  le  si- 
lence, crois-moi.  Ce  n'est  pas  moi  qui  blâmerai  Agamemnon,  pasteur 
des  peuples,  d'animer  au  combat  les  Grecs  aux  belles  cnémides  ;  car 
il  se  couvrira  de  gloire,  si  les  Grecs  sont  vainqueurs  des  Troyens  et 
s'emparent  des  murs  sacrés  d'IlioQ.  Mais  aussi  quel  malheur,  si  les 
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4><xto  &;' 

Atof/.y)ÔY)ç  8k  xpaxepoç 

npoGéz>y\  ouxt  xov, 

aîôeaôstç  èvi7iy)v 

PaaiXrjoç  alSotoio. 

Ylôç  ôè  Karcavyjo;  xvSaXifxoio 

àpiei^axo  xov 

«  'AxpeiÔYi,  (jLTj  ipsuSeo, 
èiti<Txà[isvo;  st7cetv  dàcpa. 
'Hfxeït;  toi  e0^6[/.£6a  eîvat 
{xéya  àjxeivoveç 
îtaxépwv* 

Yj[JL£tÇ  xal  £l'ÀO(JL£V 

ëôo;  0^6yjç  £7:Ta7ruXoio, 
àyayovxE   unô  xei^o;  "ApEiov 
Xaôv  7ta'jp6x£pov, 

7l£t66[X£VOl  X£pà£<JŒt  0£WV 

xal  àpwy^)  Zrjvoç' 
xsîvot  6è  ôàovxo 
afflETÉpirjo-tv  àxaaôaXi^ai. 

TtO  {JLÏ)  £v6e6  TtOXE  [101 

îuaxépaç  xt(XY]  ô[xoîv].  » 
"Apa  AtojJLTQÔviç  ôè  xpaxEpo; 
tôwv  U7i68pa 
upodÉipy)  xov 
«  Téxxa,  f\GO  oriwir?), 

£7U7r£l9S0  ÔÈ  £{JLO)  (JLUÔW. 

'Eyà)  yàp  où  v£(jiE(Tà> 
"Ayaixsfjivovt, 
itotfXEvt  Xaûv , 
ôxpuvovxi  {Aà^ecôai 
Axaioùç  èuxvYJ^iôa;. 
Kuôo;  yàp  ë^Exai 
xovxa>  [xèv  à{j.a, 
£i  'Ayaioi 
dçuxraxrî  X£  Tpâiaç, 

"XbMJl  X£  "IXtOV  tpYJV  • 

au  ûè  tcevOoç  (j-Éya 

rouxcp, 

'A^aiûv  ÔToedÔÉVTwv. 


Il  dit  ainsi; 
d'autre  part  Diomède  le  fort 
ne  dit  rien  à  lui , 
ayant  révéré  la  réprimande 
du  roi  vénérable. 
Mais  le  fils  de  Capanée  le  glorieux 
répondit  à  lui  : 

«  Fils-d'Atrée,  ne  mens  pas , 
sachant  dire  avec-clarté. 
Nous  certes  nous  nous  vantons  d'être 
beaucoup  meilleurs 
que  nos  pères  ; 
nous  aussi  nous  avons  pris 
le  siège  de  Thèbes  aux-sept-portes , 
ayant  conduit  sous  le  mur  de-Mars 
un  peuple  moins-nombreux , 
obéissant  aux  prodiges  des  dieux 
et  par  le  secours  de  Jupiter  ; 
ceux-là  d'autre  part  périrent 
par  leur-propre  démence. 
Pour  cela  n'aie  placé  jamais  à  moi 
nos  pères  dans  un  honneur  sembla* 
Alors  donc  Diomède  le  fort     [ble.» 
ayant  regardé  en  dessous 
dit-à  lui  : 

«  Papa ,  assieds- toi  en  silence , 
et  sois  persuadé  par  mon  discours. 
Moi  en  effet  je  ne  m'indigne  pas 
contre  Agamemnon , 
pasteur  de  peuples , 
excitant  à  combattre 
les  Achéens  aux-belles-cnémides. 
Car  la  gloire  suivra 
celui-ci  d'une  part  en  même  temps , 
si  les  Acnéens 
ont  exterminé  les  Troyens, 
et  ont  pris  IIÎOÏ*  sacrée; 
en  revanche  aussi  un  deuil  grand 
serait  à  celui-ci, 
les  Acliéens  ayant  été  exterminés. 
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\)X  àyi  07]  ,  x.cct  vwï  jj.£00)U£Oo(  ôoupiâo:  aXxr,ç«  » 
'H  pa  ,  xai  £<;  6/£ojv  œuv  t£u/£(jiv  àXTQ  yap.a^£  * 
Sfitvbv  S'  ïëpoc/e  yaXxoç  êirt  crTrçGeGrcriv  àvaxTO?  ',•>() 

6pVUfA£V0U  *   U7C0  X£V   TOtXafflCppOVa   7T£p  SÉOÇ   clXcV. 

Xïç  B'  ôV  lv  atyiaXw  7CoXu7)7£Ï  xupia  ôaAaT(7r^ 

OpVUT*  £7Ta<J<7UT£pOV,  ZfcCpUpoU   UTCOXlVvfcaVTOÇ  ' 

7covi(j)  u.£V  TcarpwTa  xopucraeTai ,  auxàp  èjceiTa  / 

*/£pc-w  p7ivvuku.£vov  {/.£yaXa  Pps[/,£i ,  àfxcpt  os  t1  axpa;  4^ 

xupxov  £ov  xopucpouxat ,  a7U07TTU£i  o    àXoç  à/VY)V  * 

wç  tôt'  £Tua<7(7UT£pat  Aavawv  xiv.uvto  cpaXayyÊÇ 

VO)Ae(JL£0)Ç  7T0X£[JL0V0£.   KiX£U£   0£    OtŒlV    SXaCTTOÇ 

yiysuiovcov  *  oï  S'  àXXot  àxv]v  icav  (  ouo£  X£  cpanqç 

TOffcrov  Xaov  £7T£aôai  s/ovi1  £V  cir,Ô£Giv  aùov^v  )  43o 

criy^  0£iôiox£(;  ayjfjLavxopac;  •  à[/.cp!  oï  7ra<ri 

T£U^£a  TCOIXIA'  £XapL7T£  ,   TOC  £l[JL£VOl  £(JTl^0O)VT0. 

Tûwîç  o' ,  (jOct'  oÏ£ç  7ToXu7ra[/.ovoç  àv^poç  £V  aùX9j 
(jLUpiai  icm^xaciv  au^Xyofj^vai  yaXa  Xeuxov, 

Grecs  succombent  !  Allons ,  souvenons-nous  de  notre  valeur  indomp- 
table î  » 

Il  dit ,  et  s'élance  de  son  char,  revêtu  de  ses  armes.  L'airain  agité 
sur  la  poitrine  du  héros  retentit  de  manière  à  glacer  le  plus  fier  cou- 
rage. 

Comme  le  Ilot  qui,  poussé  par  le  zéphyre  vers  le  rivage  rententis- 
sant  de  la  mer ,  se  lève  au  milieu  de  l'Océan ,  et  vient  mugir  en  se 
brisant  sur  la  plage,  se  courbant  en  dôme  autour  des  promontoires  , 
et  vomissant  l'écume  amère;  ainsi  se  succédaient  les  rangs  toujours 
pressés  des  fiis  de  Danaiis  marchant  aux  combats.  Chaque  prince 
commande  les  siens  ;  l'armée  marche  en  silence ,  et  l'on  dirait  qu'il 
n'y  a  pas  de  voix  dans  la  poitrine  de  tous  ces  hommes ,  qui  suivent 
muets  les  ordres  de  leurs  chefs.  Sur  eux  brillent  les  riches  armures 
dont  ils  marchent  revêtus.  Quant  aux  Troyens  ,  figurez- vous  des  trou- 
peaux de  brebis,  qui,  dans  l'étable  d'un  homme  riche ,  livrent  leur  lait 
blanc  à  qui  vient  les  traire  »  et  répondent  par  de  longs  bêlements  aux 


'AXXà  àye  ûr\  xaî  vûï 

àXxrjç  Qoupiôo:;.  » 

xal  àXxo  s£  ôxéwv  xafiàÇs 

(JÙV  T£UX£(rl* 

XaXxôç  ôè  eêpa/e  ôsivov 

£7Ù  (7XY)6£<7(71V  àvOCXXOÇ  ÔpVV[X£VOV 
Ô£OÇ  X£V  UÇEÎX.E 

xaXaaiqppovà  rcep. 

'Qç  8s  ôxs  xufjia  8aXà<7Gï)ç 
sv  alytaXâi  rcoXuYixé'i 

opvvrat  £7raacuT£pov , 

ZsÇVpOU    OîIOXlVYjdaVXOÇ' 

là  (JL£V  TUptoxa 

xopO(ja£xai  TtOVXlO  , 

aùxàp  IttSiTa  pp£(X£t  [X£yàXa 

pYjyvupiEvov  XSpffO), 

àpupl  8s  xs  àxpaç 

Èov  xupxov  xopv^oOxai, 

à7ro7tT\3si  ôè  àyvyjv  àXoç* 

<pàXayy£ç  Aavaûv 

XtVUVXO  U)Ç  XOXE 
£7Ua<J(7UT£pat 
VO)X£[J.StoÇ  7C6XS(JLÔVSS. 

"Exaaxoç  Se  yiy£(xovcov 

xéXeuEv  ota-iv* 

ol  ôè  àXXot  tdav  àxy]v 

(cOÔé*  X£  ÇOCIYJÇ 

Xaov  'zoggov  ëîTScôai 
èyovxa  avôyjv  èv  afTY)6sffi) 
ôstoioxsç  ciyr)  arifJ(.àvxopaç* 
à(xcpl  ôè  uadi 
x£ux£a  TCOtxtXa  IXafJLUs, 

xà  £l[X£VOt  £<7TIX0WVT0- 

Tdweç  ôè, 

(oax£  ev  aOXr)  àvôpo; 

TroXuuàjxovo; 

ùïcç  piupiai  s<yxY)xa<yiv 

àfJLsXYOjJisvat  yàXa  Xeuxôv. 
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de  la  force  impétueuse.  » 

Il  dit  donc , 
et  s'élança  du  char  à  terre 
avec  ses  armes  ; 
or  l'airain  cria  terriblement 
sur  la  poitrine  du  roi  s'élançant; 
la  crainte  eût  pris-en-dessous 
quelqu'un  à-l'âme-forte  pourtant. 

Or  comme  quand  le  (lot  de  la  mer 
sur  le  rivage  très-retentissant 
se  soulève  lancé-l'un-sur-l'autre, 
le  Zéphyr  Payant  remué; 
dès  l'abord  à  la  vérité 
il  se  dresse-avec-force  dans  la  mer, 
puis  ensuite  il  frémit  grandement 
se  brisant  contre  la  terre , 
et  autour  aussi  des  promontoires 
étant  convexe  s'élève-en-cîme , 
et  crache-au-loin  l'écume  de  la  mer  ; 
les  phalanges  des  fils-de-Danaùs 
s'agitaient  ainsi  alors 
précipitées-les-unes-sur-les-autres 

sans-cesse  vers  la  guerre. 
Et  chacun  des  chefs 
donnait-des-ordres  aux  siens  ; 
et  les  autres  allaient  en-silence 
(et  tu  ne  dirais  pas 
un  peuple  si-nombreux  suivre 
ayant  voix  dans  la  poitrine) , 
craignant  en  silence  leurs  chefs  ; 
ensuite  autour  de  tous 
les  armes  diversifiées  brillaient, 
desquelles  revêtus  ils  marchaient. 
Les  Troyens  d'un  autre  côté, 
comme  dans  l'étable  d'un  homme 
aux-nombreuses-richesses 
des  brebis  innombrables  se  tiennent 
étant  traites  quant  à  un  lait  blanc, 
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aÇr^èç  fjL£|Jiaxuîat ,  àxououaat  ôira  àpvwv  •  4^5 

6)ç  Tpcrnov  àXaXrjTO;  àva  crpaxov  £upùv  ôptopst. 

Où  yàp  Tcàvxoiv  r^v  outoç  ôpooç,  ouo'  la  yrjpuc;  , 

àXXa  yXwcci'  euiÉjjuxto  •  ttoXuxXtjtoi  o'  laav  àvop£ç. 

"HpGZ  0£  xouç  piv  'Ap*/jÇ,  TOOÇ  os  yXauxomc;  'Àô^vvj, 

ÀsItu.oç  T1  *^ô£  4>oëoç  xat  YEpiq ,  afxoTOv  [j(.£^aula  ,  /i4o 

"Apcoç  àvopocpovoto  xaffiyvTiTV)  STapvj  te  ■ 

TtT    ÔXtyr,   [JL£V   7TpôJTa   XOpUCG£T0U  ,  aùxàp  £7T£tTa 

oupavw  £0"T7^pi;£  xapy)  ,  xat  £Tri  y0ovt   BatvEt. 

VH   GSIV   Xat   TOTE  V£tXOÇ  Ô[/.0tÏ0V   î[j£uXz  (JL£G(7W  , 

sV/ousvy)  xaG'  ouuXov,  ôcpÉXXouaa  gtovov  àvopwv  4  m  5 

Oî  ô'  OT£  07]    p    £Ç  /(OpOV   £Va  ÇUVto'vT£Ç  Ixovto  , 

auv  p'  s^aXov  pivoùç,  aov  ô'  £y/£a  xat  [AEve'  àvoptov 
"/aXx£OÔojp*/]xo3v  •  a-ràp  ao-7rtO£ç  oucpaXoEacrat 
ettX^vt'  àXX^XrjGt ,  7roXùç  o  ôpuuLayobc;  opcopst. 

cris  de  leurs  agneaux  ;  tel  est  le  bruit  confus  qui  s'élève  des  rangs  de 
leur  nombreuse  armée.  Car  ces  guerriers  n'avaient  pas  tous  le  même 
accent  ni  le  même  langage  ;  ils  parlaient  différentes  langues  :  c'étaient 
des  guerriers  appelés  de  différents  pays.  D'un  côté,  c'est  Mars;  de 
l'autre,  c'est  Minerve  aux  yeux  bleus,  qui  souffle  la  guerre.  Puis  vien- 
nent la  Terreur,  la  Peur,  l'insatiable  Discorde,  sœur  et  compagne  de 
la  Guerre  bomicide ,  la  Discorde  qui ,  faible  d'abord  ,  porte  bientôt 
sa  tête  jusqu'aux  cieux ,  tout  en  marcbant  sur  la  terre.  C'est  elle  qui, 
parcourant  les  rangs,  y  sème  partout  la  fureur,  et  prépare  bien  des 
douleurs  aux  guerriers 

Quand  ils  se  rencontrèrent  sur  le  cbampde  bataille,  il  y  eut  une 
terrible  mêlée  de  boucliers,  de  lances,  de  guerriers  cuirassés  de  fer  * 
les  boucliers  à  l'orbe  arrondi  s'citreclioquent,  et  il  s'élève  un  grand 
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(j.ÊfjLaxvî'ai  àÇ7]yÈç, 
àxovoucrai  ôtoc  àpvûv 
oXaXy)TO^  ôpiop£t  &:; 
àvà  cxpaxov  eupuv  Tptowv. 
Opooç  yàp  6[xo; 
oùoè  ïa  y^puÇ 

OVX  Ï)E  7uàvTO)V, 

c.XXà  '(Ithaaa.  £(xépLtxTO' 

àvope;  8è  laav 

TroXuxXrjToi. 

"ApY)ç  Se  wpare  xoùç  (J.èv, 

'AOtjvyj  yXocuxamiç 

xoù;  ôè, 

AeÏ[xoç  t£  Y)ôè  4>6êo; 

xaî  "Epi;  jj.e(xauïa 

0C[JLOTOV, 

xaGtyvrlTYi  éxàpT)  te 
"Apeoç  àvôpoçovoio* 
f^XE  7upûxa  f^£V 
xopO(T(7£xat  ôXt'yr,, 
aùxàp  £u£ixa  èffTyjpijje 
xàpyj  oùpavû , 
xaî  patvet  eut  x^ovi. 
"H  xaî  tot£ 

£êaXÉ  (TCplV  £V  [X£(7(JtO 

veTxo;  6(xotïov, 
èpyojjivy)  xaxà  ôjxiXov, 
ÔcpéXXovcra  cxovov  àvôpcov. 
01  oè  ôxs  8ï]  pa 

^VVLOVXSÇ   ÏXOVXO 

è;  ëva  ycopov , 

auvéêaXov  pa 

p:voù;, 

aùv  Se  £YX£a 

xaî  fjiév£a  àvôpwv 

/aXxEoewpYjxwv 

àxàp  à<77UÔ£Ç 

ôu.cpaX6£a(jat 

E7TÀYJVT0  àXXrjXflfflV, 

op\;|jLaYÔoç  ôè  7ioXv;  ôpu>psi 


ayant  bêle  sans-relâche, 
entendant  la  voix  des  agneaux; 
un  cri-confus  s'élevait  ainsi 
à  travers  l'armée  large  des  Troyens 
Car  un  cri  semblable 
ni  une-seule  voix 
n'était  pas  de  tous , 
mais  le  langage  avait  été  mêlé  ; 
or  des  hommes  étaient  là 
appelés-de-beaucoup-de-pays. 
Or  Mars  excitait  les  uns, 
Minerve  aux-yeux-d'azur 
excitait  les  autres, 
puis  la  Terreur  et  la  Crainte 
et  la  Discorde  voulant-avec-ardeur 
d'une-manière-démesurée, 
sœur  et  compagne 
de  Mars  l'homicide  ; 
laquelle  d'abord  à  la  vérité 
s'élève  petite , 
puis  ensuite  elle  a  appuyé 
sa  tête  sur  le  ciel , 
et  elle  marche  sur  la  terre 
Laquelle  aussi  alors 
jeta  dans  eux  au  milieu 
une  dispute  égale, 
allant  à-travers  la  foule, 
accroissant  îe  gémissement  des  horo- 
Or  eux  quand  certes  donc      [mes. 
allant-ensemble  ils  furent  venus 
dans  un-seul  lieu , 
ils  entre-frappaient  donc 
leurs  boucliers-de-cuir, 
et  ensemble  les  lances 
et  les  forces  des  hommes 
ayant-des-cuirasses-d'airain  ; 
puis  les  boucliers 
bombés-en-forme-de-nombril 
s'approchaient  les  uns  des  autres , 
et  un  tumulte  nombreux  s'élevait 
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"Evôa  o'  «a'  owM^r\  te  xai  suywXy)  ttsasv  avSpwv  4^0 

ôXXuvxtov  te  xai  6XXu[/iv(ov  *  p££  o'  «tuaTt  yaïa. 

12ç   Ô7   OTS    ^Si[/.appOl  7T0Ta(JL0t  ,  XOCt'  OpEGCÛl   pEOVTEÇ, 

iç  [/uayayxEiav  cuuêàXXETOv  oêptuLOv  uSojp, 
xpouvtTjv  ix  u&vaXtov  ,  xot'X^ç  evtoœOe  ^apàôpvjç  * 

TOJV  OE  TE  TTjXoOrs   Ô0U7T0V  EV   OUp£(JlV   lxXu£  TCOlfJL^V  *  455 

wç  to)V  atcrYO[X£Vo)v  ysvsxo  ta^nq  T£  cpoêoç  T£. 

ÏIpwioç  S'  'ÀvTtXo^oç  Tpwow  eXcV  àvSpa  xopuax^v, 
IcôXov  svl  7rpO[Aa*/ oiai  ,  OaXuaiàSiqv  'E^ttwXov  ' 
tov  p'  eêaXe  7Cpwxoç  xo'pu6oç  cpaXov  Î7nro8affei7]ç, 

£V   SE   {AEXoWjJ   7C*^£  ,  1T£pYJ(7e   S'  "ttp'  ÔffTSOV   £1(70)  4^0 

0t^ZF/)  X^X/^lY)  *  TOV  0£  GXo'tOÇ  0(7(7£  xaXu^ev. 

! ïpiTre  S',  wç  oxe  ttupvoç  ,  evi  xpaxEpr)  u(7puv7). 

TOV    0£  7T£C0VXa  7C00COV    IXa^£  XpEtOJV    'EXsonrçVtop 

XaXxo)Sovxia07]ç,  [x£yaôu[xo3v  ap^bç  'AêàvTWV  • 

èXxe  o    u7t'  Ix  ^eXsojv  ,  XeXiyju.evoç  ,  ocppa  xa/iaxa  4^5 

Tcu^ea  cuX^sete*  fxivuvôa  Se  oî  yévEÔ'  opu.7^. 

tumulte.  Alors  on  entend  à  la  fois  les  cris  de  détresse  et  les  cris  de 
triomphe  des  vainqueurs  et  des  vaincus.  Le  sang  inonde  la  terre. 
Lorsque  deux  torrents  grossis  par  les  neiges  d'hiver  se  précipitent  du 
haut  des  montagnes ,  pour  mêler  leurs  ondes  impétueuses  dans  la 
même  vallée,  ou  qu'ils  s'élancent  par  une  large  embouchure  au  fond 
d'un  abîme ,  le  pasteur  entend  de  loin  le  bruit  dans  la  montagne  : 
non  moins  retentissant ,  non  moins  terrible  fut  le  choc  des  combat- 
tants. 

Antiloque  le  premier  renverse  un  vaillant  guerrier  troyen,  qui  se 
distinguait  au  premier  rang ,  Échépoîus ,  fils  de  Thalysias.  Il  abat  le 
premier  le  cimier  de  son  casque ,  à  la  longue  crinière,  et  le  frappe  au 
front.  Le  fer  pénètre  dans  l'os  ,  et  les  ténèbres  voilent  les  yeux  du 
guerrier,  qui  tombe  comme  une  tour  sous  l'effort  d'un  puissant  as- 
saut. Le  fils  de  Chalcodon  ,  le  puissant  Éléphénor,  chef  des  valeureux 
Abantes ,  saisit  le  vaincu  par  les  pieds ,  et  l'entraîna  loin  de  la  mêlée, 
dans  le  dessein  de  le  dépouiller  au  plus  tôt  de  ses  armes.  Mais  son  es- 
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n:é)ev  sv0a  à[jt.a, 

oXXuVTWV  T£  X2lî    ÔXXu[J.£VtoV  , 

yaia  8s  p£êv  aïjJiaTi. 

'Oç  §è  6x£  TCOTa(j.oi 

y_£Î[xappot, 

p£Ovt£ç  y.axà  opeaçi, 

o-yu-êàX>.£TOV 

uôtop  ôêpifiov 

sç  (j.K7yàyy.£iav 

£/.  XpOVVWV  {X£yà>vO)V, 

evToa-ôe  -/apàôpviç  xoiXyj; 

7lOt[XY]V  6é  T£  ExXuE  OOVTtOV  TtoV 

rriXocs  èv  otipscriv' 
ïarçnfj  T£  ipdéoç  T£ 

TtoV  JAKTYOJJLÉVWV    yÉVETO   tûQ. 
'AVTÎXOXOÇ  06  TTpWTO; 

sXev  àvSpa  xopu(jTY)v  Tpa>Gt>v, 
èaOXov  gvt  Tcpoixàyvoi(7tv, 
'ExétuwXov  OaXudià&yjV 

Tupwxo;  pa  iêaXs  tov 
çâXov  xopvOoç 

!7T7IOOa<7£{Y)Ç, 

TCYJHe  0£  £V   [XETtoTttp, 

alyu.r,  os  yjxlv.cïr\ 
izéç>"f\GE'j  àpa  ô-tteov  eîtfio' 

0XOTOÇ  G£ 
xàXu*{/£  TOV  ÔffffE. 
"Hpt7C£  ok, 

wç  6x£  7iupyo;, 

èvt  ûcruivr]  xpaxEp^j. 

Kpsi'wv  ce  'EXeopTJvwp 

XaXxcoôovTtàôyiç , 

àp/oç  *A6avra>v  {jLeyaôujjLWv  , 

ëXaê£  ttoôgov  tov  7t£<76vTa* 

sXxs  Se  vtzo  l'A  {kXÉwv, 

XéXi7]fi£voç, 

ôçpa  (jvXrj(T£i£  teu/eûc 

ôpu-ri  ôè  y£v£xo  oi  juvuvÔa. 


Or  et  plainte  et  vanterie  d'hommes 
existait  là  en  même  temps, 
et  de  ceux  tuant  et  de  ceux  étant  tués* 
et  la  terre  ruisselait  de  sang. 
Or  comme  quand  des  fleuves 
formés-des-fontes-des-neiges-d'hiver, 
coulant  du  haut  des  montagnes, 
tous-deux-jettent-ensemble 
leur  eau  violente 
dans  le  vallon-de-leur-mélange, 
venant  de  sources  grandes, 
au  dedans  d'un  ravin  creux  ; 
or  le  berger  entendait  le  bruit  d'eux 
au  loin  dans  les  montagnes  ; 
et  un  bruit  et  un  effroi 
de  ceux-là  se  mêlant  avait-lieu  ainsi. 

Or  Antiloque  le  premier 
tua  un  homme  guerrier  des  Troyens, 
bon  dans  ceux-combattant-devant, 
Échépolus  iils-de-ïhalysias  ; 
le  premier  donc  il  frappa  lui 
quant  au  cimier  de  son  casque 
à-épaisse-crinière-de-cheval, 
et  enfonça  Varme  dans  son  front, 
et  la  pointe  d'airain 
perça  donc  l'os  en  dedans  ; 
et  les  ténèbres  de  la  mort 
enveloppèrent  lui  quant  aux  yeux; 
et  il  s'abattit, 

comme  quand  une  tour  s'abat, 
dans  un  combat  terrible. 
Or  le  roi  Éléphénor 
fils-de-Chalcodon , 
chef  des  Abantes  magnanimes, 
prit  par  les  pieds  lui  étant  tombé  ; 
puis  il  le  tira  hors  des  traits, 
enflammé-de-désir , 
afin  qu'il  enlevât  ses  armes 
au  plus  vite; 
mais  l'effort  fut  à  iui  pendaat-peu. 
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Nsxpov  ydp  £'  ipuovxa  îowv  (jieyattufjicx;  'Ay^vcop , 
7rX£t>pà,  Ta  oî  xo^avTi  7rap'  àcnriSoç  ^ecpaavOv) , 
outres  £u(7t;w  ^aXx7]p£Ï,  Xïï<7£  os  yuïa. 

*£2;  tov  j/iv  Xi7T£  ôujxoç  •  èV  aÙTw  8'  è'pyov  £ru/8r  A 70 

apyaXsov  Tpcocov  xat  'A^atcov  ■  ot  Si  ,  Xuxot  a>ç  , 
«XXvjXoïc;  £7uopou(iav  ,  àv7]p  8'  avSp'  £o\o7rdXiÇ£v. 
*Evô'  â'êaX*  'Avôsjjuwvoç  utov  TeXa^crivioç  Aiaç , 

T|'t'6£OV   ôaXfipOV  ,  2l[JLO£l<7tOV  *   OV  7T0T£    {JLT^TTJp  , 

Jor)0£v  xaTtouaa,  irap'  oy  Ô7]<7iv  ,]£i[xo£vto<;  4?5 

y£tvax' ,  £7T£i  pa  toxeïïœiv  au.'  £cr7T£TO  {x9)Xa  lâeaôai  * 
rouvExa  (xiv  xocXeov  Ztu.osiaiovs  ou8=  tox£u<ji 
ôpéVrpa  <p(Xoiç  a7T££wx£  ,  |juvuv6ao\oç  0£  ot  aiwv 
£7rX£Ô' ,  utt'  AiavTOç  f/.Eya6u{/.ou  ôoupi  oafjLSVTi. 
IIptoTOv  ydp  [juv  tovxa  (3dX£  styjôoç,  -rrapà  [/.aÇov  /480 

$s£tQv  •  avTtxpù  os  Si'  Si\LQ\>  yaXx£ov  Eyyoç 
vjXôev  •  ô  S'  lv  xoviYjat  X*!*0"  radEV  ,  atyeipoç  &<;  9 

poir  ^'évanouit  bien  vite.  Le  valeureux  Agénor  l'aperçut,  tandis  qu'il 
se  baissait  pour  ramasser  le  cadavre,  lui  porta  un  coup  de  javelot  dans 
les  côtes,  que  laissait  à  découvert  le  bouclier,  et  lui  arracha  la  vie. 
Ainsi  périt  Éléphénor.  Les  Troyens  et  les  Grecs  se  disputèrent  avec 
acharnement  son  cadavre  ;  ils  s'élancèrent ,  comme  des  loups,  les  uns 
sur  les  autres,  et  combattirent  corps  à  corps. 

Ajax  fils  de  Télamon  frappe  le  jeune  et  valeureux  Simoïsius ,  fils 
d'Anthémion.  Sa  mère ,  descendant  du  mont  Ida  pour  aller  avec  ses 
parents  visiter  les  troupeaux,  l'avait  enfanté  sur  les  bords  du  Simoïs, 
d'où  on  l'avait  appelé  Simoïsius.  Il  ne  put  pas  reconnaître  les  soins  de 
ses  parents ,  et  sa  vie  fut  abrégée  par  la  lance  du  valeureux  Ajax,  qui 
au  premier  choc  l'atteignit  à  la  poitrine ,  près  de  la  mamelle  droite. 
La  pointe  du  fer  lui  traversa  l'épaule ,  et  il  tomba  dans  la  poussière  • 
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AY*T'top  yàp  (JL£yà9u(jL0ç 
lo'eôv  fa  èpuovxa  vsxpàv, 
ouxr^c  Éjucyxô»  xaXx^pet 
îrXeupà  xà  £££<paàv6Y] 
rcapà  à<T7Ctôoç 
01  xu^avxi, 
Xu<7S  6  à  yjîa. 
0u(xô;  Xt7T£  xov  (xèv  aiç* 
Ipyov  ôè  àpyaXéov 
èTvyfii)  67Ci  auxâi 
Tpcocov'xai  'Axaiti5v 
o!  ôè,  wç  Xuxoi, 
iTtopovaav  àXXrjXoiç, 
àv^p  de  è8vo7càXiÇev  àvôpa. 

vEv0a  Ataç  TeXaficovioç 
SêaXsv  vtèv  'AvOepiitovoç , 
fjtOsov  OaXspov, 
Ei[xo£iariov, 

ôv  {jLT)TY)p  yetvaxo  uoxe, 
xaxiovca  "Iûy)Q£v, 
rcapà  ô^O^ti  It^ôsvxo; , 
cirst  fa  ëoTiexo 
xoxeu(7iv  àfjia 
ios'aÔai  jxvjXa* 
xoùv£xa  xàX£ov  [uv 

SljJLO£tGlOV* 
O'jSè  à7T£Ô0iX£ 

Toxïùcrt  çtXoiç 

Gp£Tcxpa, 

aiWV  Ô£  £7lX£X0  jjLtvuvBàotoç  01  , 

oajjivxt  ôoupi 

Otco  Aïavxo;  [XF.yaôupLOu. 

FIpwxov  yàp 

|JàX£  [xiv  iôvxa  ffxyjOo;, 

itapà  [J.aÇov  Ô£^iov 

cYx°?  °*è  xa^x£ov 

f,XO£V  àvXtXpÙ  B'.OL  O>[X0U. 

'O  ôè  7iéare  xafxat 

£V  XOVITJfJtV, 

<io;  atYEipoç. 


Car  Agénor  magnanime 
Tayant  vu  donc  traînant  le  mort, 
blessa  d'une  pique  garnie-d'airain 
ses  (lancs  qui  parurent-à-découvert 
du  côté  du  bouclier 
à  lui  s'étant  baissé, 
et  il  délia  de  leur  force  ses  membres. 
L'âme  laissa  lui  d'une  part  ainsi  ; 
d'autre  part  une  action  terrible 
fut  accomplie  sur  lui         f  Acbéens  ; 
de  la  part  des   Troyens  et  des 
or  eux,  comme  des  loups, 
s'élancèrent  les  uns  sur  les  autres, 
et  un  homme  secouait  un  homme. 

Là  Ajax,  fils-de-Télamon, 
frappa  le  fils  d'Anthémion, 
jeune-homme  Hérissant, 
Si  moisi  us 

que  sa  mère  engendra  autrefois, 
descendant  de  l'Ida, 
près  des  bords  du  Simoïs, 
lorsque  donc  elle  suivait 
ses  parents  en  même  temps 
pour  voir  les  brebis; 
à  cause  de  quoi  ils  appelaient  lui 
Si  moisi  us  ; 
et  il  ne  rendit  pas 
à  ses  parents  chéris 
le  prix-de-sa-nourriture, 
mais  la  vie  fut  courte  à  lui 
ayant  été  dompté  par  la  lance 
par  Ajax  magnanime. 
Car  d'abord 

il  frappa  lui  allant  à  la  poitrine, 
le  long  de  la  mamelle  droite  ; 
et  la  lance  d  -airain 
alla  du  côté-opposé  à  travers  réranle. 
Or  lui  tomba  par  terre 
dans  la  poussière, 
comme  un  peup!ier-noir, 
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yj  £«  t    £v  cîaM.£VY)  â'Xsoç  fjLeyaXoio  7T£Cùux£t  , 

Xstyj,  àiap  x£  0'.  ô'Çoi  ett'  axpoxaTTj  7CSfpuacri  * 

tt)v  gtiv  0'  àp[xaT07rv]Yoç  àvyjp  aï6a)vi  atov^po)  4^^ 

eçÉTaj/.'  ,  ocppa  i'ruv  xàfju]//)  7T£ptxaXX£Ï  ôicppw  ' 

y)  [ji£V  t'  àÇo[/iv/)  Xctxat  7TOTaaoio  7rocp'  o^Oaç  • 

xotov  ap5  'Avôsjjifôyjv  2i(xo£i<ïiov  l;£vapt;£v 

Àiaç  AtOY^ç.  ïoîî  ô'  "Àvxicpo;  ouoXoGwpy-,;  , 

HpiauLtOTi;  ,  xaO'  oaiXov  axoviiGcV  ô;£t  ooupt.  49° 

loi»  jx£v  ajxapU  •  o  0£  A£oxov  ,   Ooucrcsoç  sœ'Jaov  STaipov  , 

psêX^xet  Souëcova,  vsxuv  £Tsp(*)<73  IpuovTa  * 

rjpt7U8  o?  a[i.cp   aùxco  ,  vexpbç  Ô£  ot  EX7C£cr£  */£ipd;. 

Toîî  o'  'Ooujsuç  [xaXa  Oujjlov   «7roxTmsvoio  yoXtoôr]  * 

jâv)  os  8t&  Tcpotxay  o>v ,  X£xopuÔu.svoç  aïOoTrt  yaXxw,  49$ 

gttj  0£  uiaX'  EYY^Ç  iwv  ?  *al  axovTtcs  Soupi  cpa£tvco , 

auicpl  £  7ia7TT7^vaç.  cTtto  o£  Tpweç  X£xaSovxo  , 

àvâpbç  dxovTtccjavTOç  *  ô  S'  ou^  aXiov  fiekoç  fjx£v  , 

«XX'  i/tov  nptajxoio  voôov  pdtXs,  Ar)[/.oxdb)VTa  , 


comme  un  noir  peuplier,  qui ,  né  dans  de  vastes  marécages,  droit  et 
chargé  de  superbes  rameaux  ,  tombe  sous  le  fer  étincelant  d'un  ou- 
vrier en  chars,  qui  veut  en  faire  une  roue  pour  un  char  magnifique. 
11  se  dessèche,  étendu  sur  le  bord  de  l'eau.  Ainsi  le  fils  d'Anthémior., 
Simoïsius,  succomba  sous  les  coups  du  divin  Ajax.  Le  fils  de  Priam, 
Antiphus  à  la  brillante  armure,  dirige  la  pointe  de  son  javelot  contre 
Ajax ,  dans  la  mêlée;  mais  le  coup  s'égare,  et  va  frapper  à  l'aine  un 
brave  compagnon  d'Ulysse  ,  Leucus,  qui  entraînait  le  corps  de  Simoï- 
sius. Il  tombe  lui-même  à  côté  du  cadavre  qui  lui  échappe  des  mains. 
A  cette  vue,  Ulysse  irrité  s'élance  au  premier  rang,  couvert  de  ses 
armes  brillantes,  attaque  l'ennemi  de  près,  et  portant  de  tous  côtés 
ses  regards,  fait  voler  un  javelot  étincelant.  Les  Troyens  reculent  à 
son  aspect  ;  mais  le  trait  ne  tomba  pas  inutile  :  il  atteignit  le  fils  na- 
turel de  Priant,  Démocoon  ,  venu  d'Abydos  où  paissent  de  rapides 
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èv  it%(tev^j  SXeoç  {xeyàXoto, 
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Y)   (JL£V  T£  XEÏTOCl  àÇofJlÉvYl 

uapà  ô^Ôaç  TcoTajjLoïo 
Ataç  AïoyEvrjç 

EÇEVOCpt^E  £t[/.0£l(TlOV  'AvÔEfJUOYJV 

toïov  àpa. 

"Avtiçoç  ôè  ouoXo0a>pr,£, 

np'.ajjiCôr,:, 

àxOVTl(7£  tou 

xoruà  ôpuXov 

SûUpî  Ô£eL 
'AfJlOCpTE  [XEV  TOU 

6  Se  ffcSXrjxet 
paufrova  Aeûxov, 

ETGUpOV   EffôXoV  'OOU(7(7ÉOÇ, 
EpTJOVta  véy.UV  £T£pCt)GrE* 

y^gitte  oè  à[jt.çt  aÙTÛ>. 

V£XpOÇ   OE  £7T£G-£V  Ot  £X  XElpOÇ. 

'OSvotsù;  ôè  x^XcaÔY) 

[xàXa  9u^6v  xou  à7ioxTa(ji£voio' 
PiJ  Se 

Sià  upo^à/a)v 

x£xop'JÔ[X£voç  ^aXxto  ociôotu, 
à>v  Se  orri  [xàXa  èyY^Ç  > 
xat  àxovTtcr£  ôoupl  ^otEivaS , 
^aTTTYJvaç  àaoi  e. 

Tp03£;  §£  UTCOXExàSoVTO, 

àv5po^  àxovTtacravuoç  ■ 
6  oï  où/  yjxe  péXo;  àXtov 
àXXà  pàX£  AY)(xoxôo)VTa 
utov  voôov  IIptàpLoto , 


qui  donc  aussi  était  né 

dans  le  fond  d'un  marais  grand, 

uni, 

et  aussi  des  branches 

poussèrent  à  lui  au  plus  haut  ; 

lequel  aussi  certes 

un  homme  constructeur-de-chars 

coupa  avec  un  fer  brillant, 

afin  qu'il  courbât  une  roue 

pour  un  char-à-deux-places  très-beau; 

lequel  aussi  gît  se  séchant 

le  long  des  bords  du  fleuve; 

Ajax  issu-de-Jupiter , 

tua  Simoïsius  nls-d'Anthémion 

étant  tel  certes. 

Antiphus  à-cuirasse-brillante, 

fils-de-Priam, 

lança-un -dard-contre  lui 

à  travers  la  foule 

avec  une  lance  aiguë. 

Tl  s'égara  de  lui  à  la  vérité  ; 

mais  lui  avait  frappé 

dans  Taine  Leucus , 

compagnon  brave  d'Ulysse, 

traînant  le  mort  d'un  autre  côté  ; 

or  il  s'abattit  autour  de  lui, 

et  le  cadavre  tomba  à  lui  de  la  main. 

Ulysse  alors  fut  irrité 

fort  dans  le  cœur  au  sujet  de  lui  tué  ; 

or  il  alla 

parmi  ceux-combattant-en-avant, 

armé  d'un  fer  brillant, 

et  allant  il  se  tint  fort  près, 

et  darda-avec  une  lance  brillante , 

ayant  regardé  autour  de  soi. 

Or  les  Troyens  reculèrent 

cet  homme  ayant  lancé-un-trait; 

or  lui  n'envoya  pas  un  trait  vain, 

mais  frappa  Démocoon, 

fils  l>;Har<l  de  Priam, 
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6ç  o't  'AêuSoôsv  t^Xôe  ,  Trap'  itctuov  coxei&ov.  ")0  ; 

Tov  £'  'OSussùç ,  ÉTapoio  /oAto(ja(jL£voç,  pàXs  ôoupl 

XOp<77)V  V]   S'   ETSpOlO  OlOL  XpOTOCCpOlO   TTEprjGEV 

ai/jjLY)  yaXxsiT]  •  tov  Se  œxo'toç  oœœe  xaXud»E  • 

OOU7T7)(7£V  ÔS  7T£(JO)V  ,   apa&y)(7£   Ô£   TEU^s'    gV  OlUTO). 

Xtop^arav  S'  utto  te  irpofjia^ot  xa\  cpatoifjioç  ''ExTtop  *  5o5 

Âpysiot  Bl  (X£ya  iayov  ,  Epudavxo  0£  VExpouç  * 
lôuaav  Sa  îcoXÙ  7rporspto.  Ne{jie<7Y]<7e  8'  'AttoXXcov  , 
n£pya|jLOu  ex  xa-rtowv ,  Tpcoscrcji  oe  xs'xXet'  au<7aç  • 

«   vOpvuaô' ,  t7ncooa|i.oi  Tpwsç  5  jr/jS'  eixete  yapu.7)ç 
'Apysiotç*  Iiret  ou  ccpt  Xt'Ôoç  yp^r  ouos  cjfôvjpoç,  5io 

yaXxov  àvacr/Édôat  Ta^Ecr/poa  paXXof/ivoiŒiv. 
Ou  fxàv  ouo'  'A^tXsùç,  BetiSo;  7raîç  ^uxojxoto, 
(jLapvaTai ,  aXX'  èVt  vyjuai  yo'Xov  ÔutxaXyE'a  rassEt.  » 

%lç  cpctT3  a-nro  7nroXtoç  osivoç  6eoV  au-càp  'Ayaioù; 
topas  Ato;  ôuyaTTjp  xuoigty)  TptToysveia,  5i5 

Ep^OfJLEVY)    Xa6'  OUuXoV,  oôt  pLEGie'vTaç   lOOtTO. 

cavales.  Ulysse  vengea  sur  lui  le  meurtre  de  son  compagnon,  en  le 
frappant  d'un  coup  de  lance  à  la  tempe.  Le  fer  acéré  traversa  les  deux 
tempes,  et  les  yeux  du  guerrier  se  couvrirent  de  ténèbres.  Il  tombe 
avec  fracas  sons  le  poids  de  ses  armes  ;  et  les  plus  braves  des  Troyens 
reculent,  ainsi  q>;.e  le  glorieux  Hector.  Alors  les  Grecs  poussent  do 
grands  cris  ,  ramassent  les  cadavres  et  pressent  l'ennemi  de  plus  près. 
Cependant ,  Apollon  ,  qui  des  murs  d'Ilion  contemple  le  combat,  s'in- 
digne ,  et  crie  aux  Troyens  qu'il  ranime  : 

«  En  avant,  Troyens,  dompteurs  de  chevaux!  ne  reculez  pas  de- 
vant les  Grecs.  Leur  peau  n'est  ni  de  pierre  ni  d'airain,  pour  repousser 
je  tranchant  meurtrier  de  vos  épées.  D'ailleurs,  le  fils  de  Thétis  à  la 
belle  chevelure ,  Achille  ne  combat  pas  ;  il  reste  sur  ses  vaisseaux ,  où 
il  dévore  son  ressentiment.  » 

Ainsi  parla  le  dieu  terrible ,  du  haut  des  remparts.  Et  la  fille  de  Ju« 
piter,  la  glorieuse  Tritogénie  ,  animait  les  Grecs  au  combat,  et  par- 
courait les  rangs  qui  semblaient  faiblir. 


[LIADE  IV 


6* 


6;  ^XGév  oi  'AêuôoOcv, 
rcapa  itctcoûv  wxsiàwv. 
'Qovaazvc  pa 
^oXcodâpievo;  éxàpoio, 
8à)e  xôv  xôpaYjv  ôoupi* 
f,  ôè  atx(x?)  xa^xeC?) 
uépr,(7£  ôià  éxe'pov  xpoxàçoio' 

(7X0X0Ç  Ô£ 

xà).i>^e  tov  ôuffe. 

riea-wv  8è  ôov7rYjo-e, 

TEÛ^sa  Se  àpà6y)o-£V  dut  aOxcô. 

lfpou.axoi  Se  xe 

xal  "Exxwp  çaiôijxoç  07?ex<Â>pY}?av 

Apyetot  ôè  ïa^ov  fxéya, 

épudavxo  ôè  vexpov;* 

tôyaav  ôè  TtoXv  upoxépw 

A7coX).ov  ôè  veuic-r^e, 

xaxiôùv  èx  îlepyot(xou, 

àuaaç  ôè 

xt'xXexo  Tpcoecraiv 

«  "OpvyaOe, 
Tpweç  t7i7i6ôa[xoi, 
{xr,Ôè  etxexe  'Apyetoi; 
Xapfxyj;  ■ 

ÈTCât  Xpt*>^   <J?IV 

où  Xt6o;  ovôè  crvôyjpoç, 
àvaaxéaOa*. 
PaX>o(xe'voi<Ti 
ya).xov  xajxeatxpoa- 
00  p.àv  odôè  'AxiXeùç, 
Tiatç  0exiôo;  yjûxgu,oio , 
[xàpvaxai , 

àX).à  Trs'aact  £7x1  vy;v<7i 
XoXov  6'jfjLaXyea.  » 

Osô;  Setvdç  cpaxo  a>ç  àuo  tcxoàio;  * 
aOxàp  6uyàxr,p  Atô; 
Tpixoyéveia  xv5£<txyi 
wpcev  'Axaioùç , 
épxouivri  xaxà  ôjjiûov, 
29  i  ïôoixo  (JieQiévxa;. 

JLUDE  IV. 


lequel  vint  à  lui  d'Abydos, 

du-pays-des  cavales  rapides. 

Ulysse  donc , 

s'étant  irrité  de  son  compagnon, 

frappa  lui  à  la  tempe  avec  une  lancé; 

et  la  pointe  d'-airain 

traversa  par  l'autre  tempe; 

et  des  ténèbres 

enveloppèrent  lui  aux  deux-yeux. 

Or  étant  tombé  il  retentit , 

et  ses  armes  firent-bruit  sur  lui. 

Or  et  ceux-combattant-en-avant 

et  Hector  éclatant  reculèrent  ; 

et  les  Argiens  crièrent  grandement , 

et  tirèrent-à-eux  les  cadavres  ; 

et  allèrent-droit  bien  plus  en  avant. 

Mais  Apollon  s'indigna, 

ayant  abaissé-ses-regards  dePergamo. 

et  ayant  crié 

il  ex! loi  ta  les  Troyens  : 

«  Élancez-vous, 
Troyens  dompteurs-de-chevaux, 
et  ne  cédez  pas  aux  Argiens 
en  fait  de  combat; 
car  la  peau  u'esl  à  eux 
ni  pierre  ni  fer, 
pour  supporter 
étant  frappés  par  vous 
l'airain  entamant-la-peau. 
Non  certes  pas-même  Achille, 
fils  de  Thétis  aux-beaux-cheveux, 
ne  combat, 

mais  il  digère  sur  ses  vaisseaux 
une  colère  affligeant-râme.  » 

Le  dieu  terrible  dit  ainsi  delà  ville; 
de  son  côté  la  fille  de  Jupiter 
Tritogénie  très-glorieuse 
excita  les  Achéens, 
allant  à  travers  la  foule, 
où  elle  avait  vu  eux  se  relâchant 
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"Evô*  'AfJLapuyxeioyiv  Auopsa  Moïp' ïttlZrpt. 
XgpuiaSwo  yap  pX9)TO  -irapa  acpupov  8xpiogVT» , 
xvTqpiv  SsijiTepqv  (iaXs  Ss  ©pyjxwv  àyoç  avSpwv, 
risipooç  'I[/.6pa<7t'oV,ç,  8ç  ap'  A'.voôsv  eiAyjXouOet..  5so 

'Àu.$0Tspa>  Ss  tsvovts  xai  octek  Xaaç  avaiS^ç 
^ptç  a7cy)Xoir,Œsv  5  S'  u-tttioç  sv  xovivjffi 
xa7T7re<jsv,  afxcpco  yEips  cpt'Xotç  êxapoiai  7U£Ta<r<jaç, 

6u[/.OV  àTTOTTVÎtOJV.  '0   S'   £7T£0paU£V,   OÇ  6'  lëaXsv  7T£p, 

Iïapoocr  ouxa  SI  o'oupi  7rap'  ojxcpaXoV  ex  S'  àpa  Traçai  5a5 

/uvto  xafxal  ^oXaSsç*  tov  8s  ffxoTOç  oscie  xaXiri/e. 

Tov  os  Ooaç  AitojXoç  l7CS<7<7Uj/.evov  (3a/s  £oupï , 
CFTspvov  u7T£p  (/.aÇoïo,  Tray?]  S1  iv  tcve'jjaovi  yaXxoç. 
'AyyJuoXov  8e  oî  r,XÔ£  0oaç,  ex  o°  oêpijxov  Eyyoç 
ECTraaaTO  crTEpvoto*  spuacaTo  £s  iji'cpoç  ô;o ,  53<> 

to)  oys  yaaTE'pa  tu^s  (jiicrjV,  ex  S1  atvuxo  ôuu.o'v. 

Alors  la  Parque  s'appesantit  sur  le  fils  d'Amaryncée ,  Oiorès  ,  qui 
tombe  frappé ,  à  la  jambe  droite,  près  de  la  cheville  ,  d'une  pierre  an- 
guleuse ,  lancée  par  le  chef  des  guerriers  de  Thrace ,  Piroûs ,  fils 
d'Imbrasus,  venu  de  la  ville  d'Énos.  La  pierre  impitoyable  lui  brisa 
les  deux  tendons  et  les  os.  li  tombe  à  la  renverse  ,  tendant  les  deux 
mains  à  ses  compagnons,  et  rendant  l'âme.  Piroiis,  qui  l'a  blessé, 
court  sur  lui ,  et  lui  plonge  son  épée  dans  le  ventre ,  et  toutes  les 
entrailles  du  héros  s'épanchent  à  terre  ;  ses  yeux  se  couvrent  de  té- 
nèbres 

Au  r:icsient  où  Piroûs  s'élance  sur  sa  victime,  PÉtolien  Thoas  lu- 
porte  au  dessus  de  la  mamelle  un  coup  de  lance ,  qui  pénètre  le  pou- 
mon ;  puis  courant  à  lui ,  il  arrache  le  fer  de  la  plaie,  et ,  tirant  son 
épée ,  il  la  lui  plonge  au  milieu  d:i  ventre  et  lui  enlève  la  "ie.  liais  le 


ILIADE  IV. 


(:7 


'EvOa  Moîpa  inifc  je 
d'.wpîa  A  lAspvyxgCSwv. 

13X9)10  yàp 

rcapà  atpvpôv 

Xsptxaôco) 

ôxptoevn , 

xvr^yjv  SeÉitep^v 

àyè;  Se  àvSp&v  ©pirpccôv, 

lleipooç  IfxêpadCôyjç , 

ôç  âpa  eîXyiXouôei  Aïvoôev, 

pàXs. 

Aaaç  Se  âvaiSrjc 

àiryjXoiYjffev  â^piç 

à(JLÇ0TSpw  tévovte  xai  ôaTêV 

6  Se  xà7i7r6<7ev 

(ÎTiTioç  èv  xovtigtyi, 

neTàafraç  à|xça)  xcfy6 

empotât  çtXot;, 

OWIOTCVEltoV    ÔV{x6v. 

'O  Se  lTcÉ5pa(xev, 
ôç  pa  iêaXsv  ueo,  ïleipooç* 
ovxa  Se  So'Jpi 
•napà  ôjxcpaXov 
Tiàffai  8è  àpa  ^oXiSe; 
iléyyvzo  ypL\Lai' 
(T'/.oto;  Sa 
xàXurJ/e  tôv  Sdcre. 
Boa;  Se  AlxtoXèç 
fkxXs  So'jpl 
tôv  £ue<TaupLevov 
axépvov  uTîèp  {AaÇoto , 
yaXxoç  8è  7ràyY]  ev  ttveujjiovi 
f)6aç  Se  YjXôev  àyyJ|jt.oX6v  °t  » 
è^îracraTO  8è  £x  (Ttépvoio 
Eyy.oç  ô6pi|jiov 
épu<7<jaT0  Se  £t?oç  ô£ù , 
rtfi  5ye  TU^E 
yaTTepa  [xegyjv, 
î^aîwxo  Ôs  Ô'j|acv. 


Là  la  Parque  enchaîna 
Diorès  fils-d'Amaryncée. 
Car  il  avait  été  frappé 
le  long  de  la  cheville 
par  une  pierre 
pleine-de-pointes, 
à  la  jambe  la-plus-à-droite  ; 
or  le  chef  des  hommes  Thrares 
Piroùs  fils-d'Imbrasus. 
qui  donc  était  venu  d'Enos , 
frappa  lui. 

Or  la  pierre  impudente 
broya  jusque-bien-avant 
les  deux  nerfs  et  les  os  ; 
et  lui  il  tomba 
renverse  dans  la  poussière, 
ayant  déployé  ses  deux  main3 
à  ses  compagnons  chéris, 
en  exhalant  son  âme. 
Or  celui-là  accourut, 
qui  le  frappa  certes,  Piroûs; 
et  il  blessait  lui  de  sa  lance 
le  long  du  nombril  ; 
et  tous  les  intestins  donc 
furent  répandus  à  terre; 
et  les  ténèbres 
enveloppèrent  lui  aux  deux-yeux 

Thoas  l'Ètolien  d'autre  part 
frappa  de  sa  lance 
lui  s'étant  précipité-sur  Vautre 
à  la  poitrine  au-dessus  de  la  mamelle, 
et  l'airain  s'enfonça  dans  le  poumon- 
Puis  Thoas  vint  tout-près  à  lui, 
et  arracha  de  sa  poitrine 
la  lance  forte  ; 
puis  il  tira  son  épée  aiguë, 
avec  laquelle  lui-du-moins  frappa 
son  ventre  au-milieu , 
et  enleva  l'âme. 
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TcO^ea  §'  oùx  OLTti$v<jv  7T£pt<JT7)<jav  yap  Ixaîpoi, 

Opvîïxsc  àxpoxofxot,  SoXi^'  £y^£a  X5?^  ^/0VT£^ 

01  i,  (/.Éyav  7rsp  lo'vTa  xai  icpôifxov  xa\  àyaubv, 

iLffav  aîro  ffcpst'A)V  ô  Ss  /aaaauiEvoç  7reXs{jLi^6yj.  535 

*&<;  ttoy'  £v  xoviVjffi  7Tap'  dcXXrjXoiat  TETacôriv, 

VJTOt  Ô  [JL£V   Bp/jXWV,    Ô   5'  'ElCSl&V  y  OtXxOy  ITlOVtOV, 

tjYEUôvs;'  7roXXoi  SE  7T£pi  xtsivovto  xal  àXXot. 

EvOa  X£v  ouxsrt  Ipyov  dviJjp  ovoœouto  (jlsteXOwv, 
oo-tiç  et'  aêX/jTOç  xal  àvouxaToç  ôEet  yaXxw  5/»o 

Ôiveuoi  xaxà  y.£(7(T0v,  àyoi  Se'  I  IlaXXaç  'AOtjW], 
/Eipoç  eXo^ct',  auT&p  (kXscov  a7T£puxot  Ipor/^v. 
IloXXot  yap  Tpoxov  xat  'À'/auov  7ji/.aTi  xeivw 

TTpTjVEEÇ  £V  XOvfyffl  7Tap'   àXX^X.OlŒt  TETaVTO. 


guerrier  n'est  pas  dépouillé  de  ses  armes.  Ses  compagnons,  lesTliraces 
aux  cheveux  relevés  sur  la  tête,  accourent  autour  de  son  corps  en 
brandissant  leurs  longs  javelots.  Malgré  sa  haute  taille,  sa  force  et  sa 
valeur,  Thoas  fut  contraint  de  reculer.  Ainsi  tombèrent  dans  la  pous- 
sière, l'un  près  de  l'autre,  le  chef  des  Thraces  et  celui  des  Épéens 
cuirassés  de  fer.  Beaucoup  d'autres  guerriers  succombèrent  autour 
d'eux. 

Celui  qui ,  sain  et  sauf ,  et  sorti  du  combat  sans  blessure,  serait 
venu ,  conduit  par  la  main  par  Minerve-Pallas  et  protégé  contre  les 
traits  ennemis,  n'eût  point  trouvé  à  redire  ;  car  ce  jour-là  bon  nombre 
4e  Grecs  et  de  Troyens  furent  couchés  les  uns  à  côté  des  autres ,  le 
face  dans  la  poussière. 


ILIADE  IV 


G9 


OOx  àregSua  s  ôè  ttvyzot.' 

éxaïpoi  yàp  7C6piffXYj<yav, 
©pyjïxgç  àxpoxofiot, 
Ixovxgç  /eporlv 
lyy&a.  SoXixà, 
01  axrav  àrcô  açsiwv 
é  éovxa  uep  uiyav, 
xal  îçôifxov  xal  àyavov 
6  0£  xaacapLSvo; 
TceXcfiixOïi. 
"Qç  xa>yg 

XgxàtfÔYJV  £V   X0V'//)(7t 

uapà  àXXy}Xot(7iv, 
y\to:  yjygjJiovg; 

Ô  (JL£V  0pTr,X(î)V  , 

ô  8è  'Eugiûv 
XaXxoxiTwvwv 
TioXXol  8g  xal  àXXot 
xteCvovto  irspi. 
"Ev6a  àWjp  {JLgxgXôwv 
ovxéTi  ôvoca'.TO  xgv  spyov, 
ôdxtr  §xt  àêXYjxoç 
xal  àvDuxaxoç  xaXxto  ô£éî 

&VEUOI  xaxà  {JLg'(7<T0V, 

IlaXXàç  ôè  'AÔr.vyj  àyoi  ê, 

éXovca  x^ipoç» 
aOxàp  owrepuxot 
gpa)9jv  f3s)éa>v. 
IloXXol  yàp  Tpwwv 
xal  'AxattSv 
xsxavxo  yju,axt  xgivto 
/rpyjvg'gç  gv  xovîirjdi 
irapà  àXXif)Xoiari. 


Mais  il  ne  dépouilla  pas  les  armes; 

car  des  compagnons  se  tinrent-autour 

des  Thi aces  aux-eheveux-releves, 

ayant  dans  les  mains 

des  lances  longues, 

lesquels  poussèrent  loin  d'eux 

lui  étant  pourtant  grand, 

et  fort  et  illustre  ; 

lui  d'autre  part  ayant  reculé 

fut  repoussé-de-force 

Ainsi  eux-deux-du-moins 

furent  étendus  dans  la  poussière 

près  l'un  de  l'autre, 

étant  certes  chefs, 

celui-ci  des  Thraces, 

celui-là  des  Épéens 

à-tuniques-d'airain  ; 

or  beaucoup  aussi  d'autres 

étaient  tués  autour  d'eux. 

Là  un  homme  étant  intervenu 
n'aurait  plus  blâmé  l'action, 
lequel  encore  non-atteint 
et  non-blessé  par  l'airain  aigu 
tourneraitau  milieu  des  combattants 
et  Pallas  Minerve  conduirait  lui, 
ayant  pris  lui  par  la  main , 
d'un  autre  côté  écarterait  de  lui 
l'impétuosité  des  traits. 
Car  beaucoup  des  Troyens 
et  des  Achéens 
avaient  été  étendus  ce  jour-là 
tombés-en-avant  dans  la  poussière 
près  les  uns  des  autres. 


NOIES 

SUR  LE  QUATRIÈME  CFIANT  DE  L'ILIADE. 


1.  V.  1. —  "Hor),  Ilébé,  déesse  de  la  jeunesse,  fille  de  Jupiter  et  de 
Junon,  et  chargée  de  verser  le  nectar  aux  dieux.  Lorsque  Jupiter  eut 
donné  son  emploi  à  Ganymèdc,  elle  resta  toujours  au  service  de  Ju- 
non, et  devint  la  femme  d'Hercule,  quand  ce  héros  fut  mis  au  nombre 
des  dieux.  Le  sens  de  cette  fable  est  sans  doute  que  la  force  est  ordi- 
nairement unie  à  la  jeunesse. 

2.  V.  8.  —  "HpY]  t'  'Apysfy  xat  'AXaXxof/.svyjt;  'AOrjvr).  Junon  d'Argos, 
ainsi  nommée  par  Homère,  parce  que  Samos  et  Argos,  où  elle  était 
l'objet  d'un  culte  particulier,  se  disputaient  l'honneur  de  lui  avoir 
donné  naissance.  La  Junon  d'Argos  est  ainsi  décrite  par  Pausanias  : 
La  statue  de  la  déesse,  d'une  grandeur  extraordinaire,  est  toute 
d'or  et  d'ivoire.  Elle  a  sur  la  tête  une  couronne  au  dessus  de  la- 
quelle sont  les  Grâces  et  les  Heures.  Elle  tient  d'une  main  une 
grenade  et  de  Vautre  un  sceptre,  au  bout  duquel  est  un  coucou. 
De  même  Homère  appelle  Minerve  du  nom  de  'AXaXKOfAevYjtç,  de  la 
ville  d'Alalcomène,  en  Béotie  Cette  ville  même  devait  son  nom  à  un 
sculpteur  appelé  Alalcomène,  qui  l'avait  dotée  d'une  statue  de  .Mi- 
nerve, qui  dans  la  suite  y  fut  particulièrement  honorée. 

3.  V.  91. — 'Att'  Atffvjuoio  poàwv,  l'Ésépus,  petit  fleuve  delà  Troade, 
qui  n'a  que  quelques  lieues  de  cours,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  de 
Marmara. 

4  V.  10i. —  'AtcoXXwvi  AuxyiY£v£ï,  Apollon  Lycéen,  ainsi  surnommé, 
parce  qu'il  fréquentait  les  bois  de  la  Lycie.  C'était  le  nom  sous  lequel 
l'invoquaient  les  habitants  de  Sicyone,  depuis  que  l'oracle  du  dieu 
ieur  avait  enseigné  le  moyen  de  détruire  les  loups  qui  désolaient  leurs 
troupeaux. 

5.  V.  128. — npwxY}  Se  Ato;  6uyàr/]p  àveXeiY],  et  la  première,  la  fille  de 
Jupiter,  qui  fait  du  butin.  —  Ëpithète  donnée  à  Minerve  considérée 
comme  déesse  delà  guerre.  De  àyélv\,  troupeau  de  bœufs. 

6.  V.  200.— "Hpwa  Mayjxova,  Machaon,  fils  d'Esculape  et  d'Épione,et 
frère  de  Podaîire.  L'un  et  l'autre  furent  de  grands  chasseurs,  déplus, 
habiles  chirurgiens,  et  guidèrent  les  troupes  d'OEchalie  au  siège  de 
Troie. 


NOTES.  '  » 

7.V. 203. — Tp(xY);  è£  Î7r7roê6xoto,  Trica,  ville  de  Macédoine,  patrie 
d'Fscuîape  qui  vêtait  particulièrement  honorée 

8.  V.  219.  —  Xetpwv,  Chiron ,  fils  de  Saturne,  métamorphosé  en 
cheval,  se  retira  dans  les  forêts  et  sur  les  montagnes,  dès  qu'il  fut 
grand.  Il  y  acquit  la  connaissance  des  simples  et  des  étoiles,  en  chas- 
sant avec  Diane.  Sa  grotte,  située  au  pied  du  mont  Pélion,  devint  l'é- 
cole la  plus  célèbre  de  toute  la  Grèce. 

9.  V.  253.  — '1ûo{jl£v£uç,  ldoménee,  roi  de  Crète,  fils  deDeucalion  et 
petit-fils  de  Minos  II,  conduisit  au  siège  de  Troie  les  troupes  de  Crète 
avec  une  flotte  de  quatre-vingts  vaisseaux. 

10.  V.  254.  —  Mr.ptovYjç,  Mérion,  fils  de  Moluset  de  Melphis,  fut  un 
dos  amants  d'Hélène.  Obligé  par  son  serment  à  prendre  la  défense  de 
Tépoux  qu'elle  avait  choisi,  il  conduisit  les  quatre-vingts  vaisseaux  de 
iîle  de  Crète  avec  Idoménée,  dont  il  était  Tccuyer.  Il  se  distingua  au 
siège  de  Troie  et  dans  les  jeux  donnés  à  l'occasion  de  la  mort  de  Pa- 
trocle,  où  il  remporta  le  prix  de  l'arc  et  celui  du  javelot. 

11.  Y.  273.  — %X0g  8'  èV  Aîaviiaai...  Les  deux  Ajax  :  l'un,  lils 
d*Oïlée,  roi  des  Locriens  d'Opunte,  équipa  quarante  vaisseaux  pour  h 
siège  de  Troie;  l'autre,  fils  de  Télamon  et  d'Hésior.e,  fut  après  Achille 
le  plus  vaillant  des  Grecs,  et  combattit  au  siège  de  Troie  à  la  tète  des 
Mégariens  et  des  habitants  de  Salamine.  C'est  lui  qui  disputa  à  Ulysse 
les  armes  d'Achille. 

12.  V.  317.  —  reprjvtoç  Ittootoc  Nstrrwp,  Nestor,  le  plus  vieux  des 
héros  qui  vinrent  au  siège  de  Troie  et  dont  Homère  célèbre  l'abon- 
dante et  douce  éloquence,  avait  été  élevé  a  Gérènes,  ville  de  Messénie. 

13.  V.  319. — eÛç  ôx£  ôïov  'Epeu6a).iwva  xaxéxTav.  Éreuthalion, 
Arcadien  d'une  taille  et  d'une  force  prodigieuse,  très-fier  de  la  supé- 
riorité que  lui  donnait  sur  ses  ennemis  sa  massue  armée  de  fer,  présent 
du  roi  Aréithoûs.  Nestor,  jeune  encore,  le  tua  dans  la  guerre  que  se 
firent  les  Arcadiens  et  les  Pyliens. 

14.  V.  367.  —  SGivsXoç,  Kauavyjïoç  v!6;.  Capanée,  fils  d'Hipponoiis 
et  d'Astynome,  un  des  sept  chefs  Théhains,  fut  tué  devant  Thèbes 
d'un  coup  de  foudre  par  Jupiter,  irrité  du  mépris  qu'il  affectait  pour 
les  dieux.  Son  fils  Sthénélus  fut  un  des  Épigones  qui  renouvelèrent  la 
guerre  de  Thèbes.  Au  siège  de  Troie  il  commandaient  les  Argiens  avec 
Diomède  et  Euryale. 

15.  V.  383. — 'Actgùttov,  l'Asopus,  fleuve  d'Achaïe,  ainsi  nommé 
d'un  fils  de  Neptune  qui  s'appelait  Asopus. 

16.  V.  394.  — Maitov  Atu.ovi5?i;,  Méon,  (ils  d'Hémon.  Hémon,  fils  de 
Créon,  roi  de  Thèbes,  amant  d'Antigone   fille  d'OEdipe,  ayant  appris 


7*  NOTES 

que  sa  fiancée  avait  été  condamnée  à  mort  par  son  père,  en  lialn^  de 
Polynice,  à  qui  elle  avait  rendu  les  honneurs  de  la  sépulture,  sollicita 
sa  grâce  en  vain,  et  se  perça  de  son  épée  sur  le  corps  de  son  amante. 

17.  V.  457.  —  ripcôxo;  8'  'AvrCXoxo;.  Antiloqne,  fils  de  Nestor  et 
d'Eurydice,  fut  un  des  prétendants  d'Hélène,  accompagna  son  père  au 
siège  de  Troie  et  fut  tué  par  Hector  en  voulant  parer  le  coup  que 
Memnon  portait  à  son  père. 

18.  V.  463.  —  'EXecpYjvttp,  Élcphénor,  fils  de  Chalcodon,  delà  race 
de  Mars,  fut  du  nombre  des  princes  Grecs  qui  briguèrent  la  main 
d'Hélène  :  il  conduisit  au  siège  de  Troie  les  Abantes  d'Eubée,  sur  qua- 
rante vaisseaux. 

19.  V.  517.  — 'AfxapuyxsiÔYiv  Aicopea..,  Diorès,  descendant  d'Ama- 
ryncée,  conduisit  di\  vaisseaux  au  siège  de  Troie,  sous  les  oidrea 
d'Ëpéus. 
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